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tenir fes conquêtes & J on armée. LVirî 
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la détention du Prince Palatin, lxii. Là 
France fe met en pojfejjion des conquêtes 
& des troupes du Duc Bernard. Lxnr. 
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HISTOIRE 

DES GUERRES 




E T 

DES NEGOCIATIONS 
qui précédèrent le Traité 
de Weftphalic. 



LirRE C 1 N QU JE* ME. 

A France n’étoit pas telle- 

ment occupée du foin d’a£-AN. 
fermir Tes Alliez dans fbn i- 
parti , qu’elle ne longeât 
même temps à fe faire de nouveaux s° c . ic arec la 
amis , ou à écarter les ennemis qu’on ST&Im 
tâchoit de lui fufciter. Le Koi d’An- Couronnes 
gleterre étoit alors l’objet de la poli- all ‘ ees ' 
tique des deux partis. Ce Prince hon- 
teux de demeurer dans Tinadion tan- 
dis que toute l’Europe étoit en mou- 
vement , voulut à fon tour entrer dans 

A iij 
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è Hijloire des Guerres 
! - '■ la mêlée. Ilavoit deux moïensdere- 

An. i 639. tablir l’Eleéteur Palatin, qui étoient 
/ ou de fe joindre aux ennemis de la 
Maifon d’Autriche pour le rétablir par 
la force des armes r ou de s’unir con- 
tr’eux avec la Maifon d’Autriche mê- 
Urrty hifl. me , à condition qu’elle rétabliroit PE- 

chlrtcriT* ^ e( ^ :eur - Après avoir long-temps ba- 
lancé ces deux expediens , comme l’un' 
& l’autre l’engageoit à la guerre dans 
un temps ou il étoit menacé d’unç 
guerre domeftique de la part de fes- 
fujets , & où le Parlement ne vouloir 
point entendre parler de fubfides , il 
entreprit de faire fuppléer l’adrefle à 
la force. Il fe perfuada qu’en négo- 
ciant r quen ménageant les deux par- 
tis , en les intimidant tour à tour , il 
ameneroit enfin l’un ou l’autre à faire 
quelque effort extraordinaire en faveur 
du Palatin. Ce manège fembla d’a- 
bord lui réuflîr. Tandis qu’on le crut 
réfoluà la guerre & capable de lafou- 
tenir , les uns & les autres fe flattant 
de le gagner , s’appliquèrent à le mé- 
nager ; mais on s’apperçut bien- tôt que 
les négociations n’aboutiflcientà rien 
de fohde , & on ne s’étudia plus qu’à 
l’amuferpar de vaines efperances. Oïl 
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& des Négociations , Liv. P \ j 
Voulut bien n’en pas faite un enne- 
mi , quoiqu’on n’en eût rien à crain- 
dre : mais on fe mit peu en peine d’en 
/aire un Allié , parce qu’on ri’en avoit 
rien à efperer. On le laifia ainfi dans 
une efpece de neutralité , qui ét'ort 
fout ce qu’on pouvoit fouhaiter de lui 
de plus avantageux dans la fituatiort 
ôïi étoient alors les affaires d’ Angle- 
terre. 

Dès que ce Prince parut vouloir 
s’unir avec la France par un traité 
d’alliance qu’il propofoit entre les 
deux Couronnes, l’Ambaffadeur <fEf- 
pagrie à Londres n’omit rien pour le 
détourner de ce deffein , & ne parla 
que dereftkuer le Palatinat^ L’Empe- 
reur allarmé lui écrivit , & lui promit 
que s’il vouloir envoïer un Ambaffa- 
deur à Vienne, l’affaire feroit bien tôt 
terminée. 11 n’en fallut pas davantage 
pour faire évanouir tous les projets 
ae guerre vrars ou apparens que le Roi 
d'Angleterre avoit faits. Il envoïa à 
Vienne le Comte d’Arondel à quf 
Ferdinand prodigua les honneurs & 
les promeffes ; & Charles compta tel- 
lement fur le fuccès de cette négocia- 
tion , qu’il ne ménagea prefque plu» 

A iii) 



An. 163*/ 



1 1 . 

Il fe laifltf 
amufer pat 
l’Empereur. 

Pufendorf. 
I. 9. 
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8 Hijîolre de Guerres • 

; I es ennemis de la Maifon d’Autriche. 

An. i6$9' Il refufa aux Suédois la permiflion de 
lever des troupes dans fes Etats ; il né- 
gligea le traité qu’il avoit commencé 
avec le Roi de France r à qui il de- 
manda même la reftitution de la Lor- 
raine , afin d oter à l’Empereur un pré- 
texte de refufer celle du Palatinac. 
Enfin il fe brouilla avec les Hollan- 
dois au fujet de la pêche & de l’hom- 
mage du pavillon. 

C’étoit-là fe mettre à la difcretion 
de l’Empereur r & ce Prince habile 
s’en prévalut. Après avoir longtemps 
retenu le Comte d’Arondel fans lui 
donner de réponfe précile , il le ren- 
voïa enfin en lui déclarant qu’on ne 
rendoit point le Palatinat à l’Elec- 
teur , à moins qu’il ne dédommageât 
le Roi d’ Efpagne & le Duc de Bavière . 
de tous les frais de la guerre ; & 
quant au titre d’Ele&eur, qu’il ne pou- 
voit pas fe réfoudre à en dcpoiiiller 
le Duc de Bavière dont les ancêtres 
l’avoient autrefois légitimement pof- 
fedé. 



u t. Une telle déclaration fit compren- 
ne!; iTFran-dre trop tard au Roi d’Angleterre le 
«c&usucde. p eu de fond qu’il devoir faire fur les 
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promefl'es de la Maifon d’Autriche. Il 

y avoitdéja quelque temps qu’il com- An. 1639. 
mençoit à s’en défier , & n’efperanc 
plus réufiîr par cette voie , il en prit 
une toute oppofée qui ne lui réuffic 
pas mieux. Il envoïa un Ambaffadeur 
à la Reine de Suede pour lui offrir 
d’unir enfemble leurs forces contre 
l’ Empereur. Il permit aux Officiers 
Suédois de lever des troupes en An- 
gleterre. Il recommença de grands 
préparatifs de guerre, & il donna or- 
dre à fon Ambaflàdeur à Paris de con- 
clure incefïàmment le traité d’allian- 
ce projette entre la France & l’An- 
gleterre. 

Quoique ni les François ni les Sué- 
dois ne comptaffent pas beaucoup fur 
ces nouvelles réfolutions de Charles , 
les uns & les autres ne laifferent pas ; 
d’écouter favorablement fes propor- 
tions , pour donner du moins de Pin— 
quiétude à Ferdinand. , Il offroit au 
Roi de France d’armer une flotte fur 
l’Océan, âc de l’aider de tout fon 
pouvoir à pouffer vivement la guerre 
en Allemagne ; K mais il ne propofoit 
rien en- détail , ce qui rendoit ces 
avances inutiles * & il demandoit une 

A v 
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to ffiftoire des Guerres 
g- "i".'. 1 ." ou deux Places desûreté en Weftpfia- 
A n. 1639. üe , ce qui formoit une nouvelle diffi- 
culté. La lenteur avec laquelle ce trai- 
té s’avançoic , impatientoit beaucoup' 
ce Prince; Il le plaignoit de ce que le- 
Pape étoit trop écouté en France , 8 c 
que le Roi toujours fecretement lié 
avec le Duc de Bavière , ne vouloic 
pas fincerement le rétabliflfement du'= 
Prince Palatin. Mais la conduite du* 
Roi d’Angleterre avoir quelque' chofe 
de bien plus furprenant ; car lorfqu’il 
Tuftndtrf paroifloitr le plus mécontent dé la 
l 9* \Maifon d’Autriche , il y avoit à Lon- 
dres un Nonce du Pape qui y étoit 
fort confideré : il y avoit à Vienne un? 
Réfident Anglais qui négocioit tou- 
jours avec l’Empereur ; & depuis lere- 
rour du Comte d’ Arondel l’ Ambafla*- 
deur d'Efpagne à Londres avoir avec 
ce Comte & avec le Roi de fréquen- 
tes & de longues conférences ; con- 
duite qui faifoit juger aux plus éclai- 
rez que Charles n’a voit en vue que de 
'fe faire valoir auprès des deux partis,. 
: pour les rendre plus favorables à la eau- 
ft dû Prince Palatin. 

Quelque temps après l’Ambafla- 
deur Anglois qui éteit-à Paris fit enfin. 
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& des Négociations , Lift. P. X t 
fes propoficions en détail. Charles s y.*»— 
offrit de donner au Prince Palatin An. i 6 3 >* 
quinze varffeaux de guerre pour faire 
des courfes fur mer au nom du Roi 
de France, ( car il ne vouîoit pas in- 
tereflfer la nation Angloife dans cette 
guerre ) & de permettre aux Alliez de 
lever un certain nombre de troupes 
dans fes Etats. Pour cela il exigeoiti 
que la France , la Suede & la Hollan- 
de s’engageaffent à ne faire aucun 
traité de paix ou de trêve fans fon con- 
fentement : qu’on tînt dans trois mois 
fine A flemblée générale où le Roi de 
Dannemark envoïeroit aüffi fes Dé- 
putez , afin cfe regler en commun les 
demandes que chacun avoit à faire à 
l’Empereur : qu’un mois après on por- 
terait à Ferdinand les propofi tiens de 
#Affembtee,& qu’il fe déclareroit con- 
tre lui s’il ne les acceptoit pas. 

11 parut étrange à tous les Âllrézf 
que ce Prince voulût à fi peu de frais? 
fe faire le Juge de leurs différends & 
l’arbitre de toute’ l’Europe. Les Sué- 
dois vouîoient fur- tout qu’il fît pàffer 
une armée en Allemagne , & qu’il 
leur donnât dès fecours d’argent. Le 
Roi de France à qui il demarrdoit en 

A vj 
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12 Hijloire des Guerres » 
particulier la reflitution de la Lorraf- 
An. i6if ne, ne vouloit pas acheter le foible 
fecours de quinze vai fléaux au prix 
congTès in- d’une fi belle conquête. Comme on 
rüquéâHun.. ne pouvoir s’accorder fur tous ces 
urg ‘ points , on en renvoïa la difcuflion à 
une AflTemblée qu’on fixa pour l’an- 
' née fuivante à Hambourg., où tous les 

Alliez av oient leurs Plénipotentiaires , 
quoiqu’on n’enefperât d’autre fruit que 
d’empêcher le Roi d’Angleterre de le 
déclarer ouvertement pour la Maifon 
d’Autriche. Ilêtoit même arrivé à peu 
près dans ce temps- là deux incidens * 
qui avoient aigri ies efprits. 

Démêlée 3 Le premier penfa mettre la divifioi* ‘ 
p«is entre entre l’Angleterre & la Suede. L’Am- 
ics sufdois & baflàdeur de Hollande faifant fon en- 
trée publique à Paris , les Suédois pri- 
Caytte, Je rent j ans i a marche le pas fur les An-' 
if 37. glois. 11 y eut des epees twees & du. 
t Pufendtrf feng répandu. Le Maréchal delà Force 
E iff g r con duifoitl’Amba(fadeurde Hol- 
lande intervint dans la querelle pour 
l’appaifer , & perfuada aux uns & aux 
autres d’en remettre à une autre fois la 
, décifion. Elle avoit déjà été décidée 

en France fous le régné de Henri III. 
à l’avantage de l’ Angleterre ; mais les 
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. & des Négociations , làv. V. ï 5 
Suédois refufoierit de s’en tenir à ce ju- 
gement , parce que , difoient-ils , tous 
les Rois font égaux ; comme fi l’an- 
cienneté , l’étenduë , la puiffance des 
Monarchies & la poflèffion immémo- 
riale de la prééminence, nemettoient 




entre les Rois, quoiqu’égaux en di- 
gnité, aucune différence pour le rang. 

Le fécond incident fut une que- { Pufendorf. 
relie de femmes caufées par la vanité * 9 * 

& la jaloufie. La Ducheffe de Che- vi. 
vreufe exilée de la Cour de France , FrVuS’eft' 1 * 
s’étoit réfugiée à celle d’Angleterre. La mécontente 
Reine lui fit l’honneur de la faire g' e “j r e e ? An " 
affeoir en fa préfence , ce qui éroit. 
contre l’ufage de cette Cour , où ni les 
Ducheflès , ni les femmes d’Ambaf- 



fadeurs n’avoient point l’honneur du 
tabouret comme à la Cour de France. 



Cependant afin que cet exemple ne 
tirât point à conféquence , la Reine 
prit le prétexte que Madame deChe- 
vreufe étoit alliée de la Maifon Roïa- 



le d’Angleterre , & fatiguée d’un long 
voïage. Cette raifon ne fatisfit pas 
l’Ambaflàdrice de France. Elle de- 



manda. la même diftin&ion , préten- 
dant qu’elle lui étoit dûëà plus jufte 
titre qu’à une exilée. On ne voulut 
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r 4 Hiftoire des Guerres 
■ pas l’écouter , & la France mécontent 
An - 163?. te j e J’acceail qu ? on avoir fait en' An- 
gleterre à Madame de Chevreufc, ne* 
manqua pas d’ufer de repréfailles* Un 
jour que l’Ambaffâdrice d’Angleterre 
étoit déjà en chemin pour aller faire 
fa cour à la Reine , on lui- fit dire' 
qu’elle n’auroit point de tabouret. Le 
Cardinal de Ricnelieu fit plus; car pour 
éloigner de plus en plus le Roi Char- 
les des affaires d’Allemagne' , il fo*- 
mentoit fecretement les troubles fu- 
nettes qui fe communiquèrent peu de- 
temps après à toute l’Angleterre-, & 
dont les fuites qu’on ne prévoïoit pas y 
firent horreur à toutel’ Europe. 

, Les Holîandois avoient auffî leurs- 
conférence* demelez particuliers avec les Anglois , 
Bout 13 ™* ^ jamais les efprits n’avoient paru» 
moins difpofez à traiter. Mais les 
grands intérêts étouffaient du moins- 
en apparence le reffemiment des lé- 
gères injures & on fit (èmblant de 
commencer tout de bon la négocia- 
tion propofée à Hambourg^ Les An- 
glois preffbient vivement la- conclu- 
sion : Salvius contettoit tous les arti- 
cles. LeComte d’Avaujf qui prévoïoic 
®u> devoir aboutir un. projet d’alliance; 
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fi mal concerté , affe&oit beaucoup de 

froideur , & le contentoit de faire An. 16&+ 
, ne beaucoup de civilitez à Y Ambafl'adeur 
i* Anglais. Enfin le Plénipotentiaire 

Hollandois plus franc que le» autres , 
déclara nettement à rAmbafladeur' 
lire d’Angleterre que Tes Maîtres ne re- 

Le nonceroient pas aux avantages qu’ils- 

>ur trouvoient dans leur neutralité avec 

ar- ^Empereur, pour le peu de fècours- 

’o» que le Roi d’Angleterre offroit.- Tou- 
û- te la négociation ne fe pafla plus 

Je qu’en reproches r en dilfimulation & 

& en conférences inutiles ; & tout le- 

; x monde en rejetta la faute fur le RoÉ 

Charles qui n’agiiïoit pas allez fince- 
rement. Ileft certain que tandis qu’ofti 
, traitoit à Hambourg , Charles négo- 

u. cioit à Bruxelles avec les Efpagnols; & 

-s lés interets du Prince Palatin le tou» 

is choient fi peu , ou il lés entendait lï- 

mal , qu’il avoit fait récemment un» 

; traité fecret avec le Duc de Lorraine ,, 

- par lequel il s’étoit engagé à ne point 

- - confentir que le Prince Palatin fût ré* 

- tabliau préjudice de ce Duc. Les Im* zv ? ^wv 

> . périaux bien inftruits dé ces difpofi- 

tions du Roi d Angleterre, ne le mi- i 4 n 0 V .i fi- 
rent pas même en peine de traveilè» 
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^ la négociation de Hambourg , & l’Â- 

n. i6$9 ' ggnt d’Efpagne qui étoit à Londres 
avoir afluré la Cour de Vienne qu’elle 
n’avoir rien à craindre du côté d’An- 
gleterre. . 

Tel fut le fuccès’des négociations 
du Roi d’Angleterre à Hambourg. Ce, 
Prince s’étoit flatté que fa feule au- 
torité foutenuë de médiocres fecours 
feroit pencher la balance du côté pour 
lequel il fe déclarerait , & que dans 
cette crainte les deux partis recher- . 
cheroient fon alliance avec empreflfe- - 
ment. Mais les uns & les autres conf- 
pirerent à le tromper , & ils fçurent 
refufer fon alliance fans en faire un en- 
nemi. 

vin» Pendant que cette négociation étoit 

«péSnïS le P lus échauffée en faveur de Char- 
prince r*ia les- Louis, ce Prince voulut fe rendre 
,,Q * digne des foins qu’on prenoit de fa 
fortune, & les Suédois aïant confenti 
Ltfjciûus qu’il joignît une petite armée de deux 
T JkTx,?jfu m m ^ e ^ OItimes qu’d commandoit à un 
Ferdin. 1 1 . égal nombre de troupes Suedoifès 
i. 7' c. i' commandées par King Ecoflbis , il tâ- 
cha de fe fignaler par quelque exploit 
en Weftphalie. Il afîiega Lemgow 
Capitale du Comté de Lippe.. Mais le 
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& des Négocidtions , Ltv. V. 17 
Comte d’Hatzfeldt étant accouru au - 

fecours de la Place avec une armée ^ N * 16 
fuperieure en nombre , il fut obligé 
de lever le fiege. Il tarda même un 
peu trop à le faire , & cette faute fut 
caufe de fa défaite- Comme il vouloir 
fe retirer à Minden , Hatzfeld lui cou- 
pa le chemin , & l’obligea à donner 
bataille. Ses troupes mal difciplinées , 

& encore plus mal rangées , furent 
auffi-tôt mifes en déroute ; tout ce qui 
ne put pas fuir fut taillé en pièces. 

Le Prince Robert frere de Charles- 
Louis fut fait prifonnier , & celui - ci 
eut même beaucoup de peine à fe fau- 
ver. Arrêté dans fa fuite par le Vefer , 
il ordonna à fon cocher d’y entrer par 
un gué. Mais l’autre bord de la riviere 
fe trouva fi efcarpé que le caroffe ne 
peut y monter. Le Prince fêjetta dans 
le fleuve , & s’étant fauvé à la faveur 
de quelques faules , tandis que fes che- 
vaux & fon cocher fe noïoient , il ga- 
gna Minden à pied. 

Ruftorf que Charles - Louis avoit „ Ijf v ^ 
charge de fes interets dans 1 alfem- pas mieux 
blée de Hambourg , voïant que les d . an ? la né 8°” 
Alliez ne concluoient rien avec l’Àm- 
baflàdeur d’Angleterre , propofa aux 
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. — Suédois de faire avec Ton Maître un- 
An. 1 63 5. traité particulier ,dont il drefïà les ar- 
ticles. Mais on fut furpris de voir un 
Prince dépouillé , qui manquoit de 
tout, & que fa mauvaife fortune ré-- 
duifoit à mandier des fecours étran- 
gers , affe&er l’air & le torr d’un pui£ 
fant Monarque. Par - tout il vouloir 
aller de pair avec la Reine de Suede ; 
il vouloir partager avec elle les hon- 
neurs & les avantages , & il confer- 
voit la même fierté dans tout le refie 
de fa conduite. Etant à Hambourg il 
fe difpenfa d’aller voir le Comte d’A- 
vaux & Salvius. Il ne voulut pas mê- 
me recevoir leurs vifices , ne fçachant 
jufqu’où il devoit aller les recevoir,., 
ni s’il devoit leur donner la première 
place chez: lui. Dans les lettres qu’il 
écrivoit au Roi de France , il n’em- 
ploïoit que le terme de Dignité Rotule , 
affeêlant d’omettre celui de Majefté , 
quoiqu’il n’ignorât pas que d’autres- 
Eleéleurs l’emploïoient dans leurslet- 
tres , & que Fridenc fbn pere s’en- 
étoit lui-même fervi en écrivant d’An- 
gleterre à Louis XIII. Aufîineman- 
qua-t’on pas à la Cour de France de 
lui renvoïer fes lettres , comme on ea 
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âvoit ufé avec l’Ele&eur de Saxe pour j m " V'.’ià 
la même raifion. Cefoin extrême d’af- An. i 
fe&er dans la difgrace & l’humilia- 
tion même des prérogatives extraor- 
dinaires , parut à tout le monde hors 
de faifon ; & fi e’étoient les Anglois 
qui le lui infpiroient , comme on le 
croïoit alors , ils dévoient le mettre 
en état de Soutenir fa dignité avec 
plus d’éclat. Cette hauteur du Prince 
Palatin , & fur-tout le peu d’efperance 
qu’on avoit des fecours qu’il attendoit 
d’Angleterre, firent enfin échouer tou- 
te la négociation. 

L’ Ambaflàdeur d’Angleterre la con- La négocia- 
tinua cependant encore pendant quel- J^igieeew 
que temps. Il avoit toujours quelque écbouc «uic. 
réponfe à attendre de Londres , & ces rement - 
réponfes ne venoient jamais. Tantôt * ’£” doT f' 
il s’er 
me , 
tions 

quelle antipathie de nation y les Fran- c^TJoiretti 
çois fe trouvoient toujours mêlez dans 
fes plaintes : c’étoient eux qui eau- 
foient tout le défordre ; ils ne cher- 
choient qu’à amufer les Anglois , qu’à 
tromper les Suédois , qu’à perdre les. 
Proreflans en Allemagne de concert 



1 prenoit aux troubles du Koiau- w, . ,, 

tantôt il 1e plaignoit des condi- c. d-^-v dltx 
au’on exigeott . & parie nefçai I,M '" 1S,, • 
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eüss avec le Duc de Bavière , qu’à Te ren- 

An. 1639. dre enfin maîtres de toute l’Europe. 

Le Comte d’Avaux ne fe mit point 
en peine de la mauvaife humeur de 
l’Ambaflfadeur Anglois , perfuadéquê 
toutes Tes plaintes n’aboutiroient à 
rien , non plus que fes négociations ; 
& il perfuada fi bien la même chofe 
à Salvius & aux autres Plénipotentiai- 
res , que ce Minière n’ofoit prefqué 
plus femontrer, ne recevant aucune 
réponfe d’Angleterre , & avouant qu’il 
ne pouvoit plus demeurer avec hon- 
neur à Hambourg. Il reçut enfin de 
nouvelles dépêches avec ces réponfes 
tant attendues; mais comme elles ne 
fatisfâifoient pas encore aux deman- 
des des Alliez , elles furent reçues avec 
la même froideur. La conduite du 
Roi d’Angleterre étoit toujours fi ir- 
régulière, qu’on n’ofoit compter fur 
lui. On fçavoit qu’il avoit des intelli- 
gences fecretes avec i’Efpagne & le 
Dannemark. Il favorifoit ouvertement 
une flotte Efpagnole réfugiée dans fes 
Ports , & qui étoit deflinéeà porter la 
guerre dans la Suède même. Enfin la 
détention de l’EIeéleur Palatin qui fut 
arrêté en France , comme je le raeon- 
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XI. 

Négociation 



& dès 'Négociations , Liv. V. il 
terai bien-tôt , mit fin à une négocia- 1 1 ) 

t ion où il n’entroit que de la diflîmu- A n. 
lation de part & d’autre , & dés l’an- 
trée fuivante il ne fut plus mention du 
traité. 

Il en fut à peu près de même de la VT , * l : . 

, . * -X I • D • 1 Négociation 

négociation que nagoski Prince de Ju l’ûncc d 
Tranfilvanie faifoit dans ce temps-là J™ 
pour s’unir avec les deux Couronne? couronna. i 
contre l'Empereur. Ce Prince yavoit Pufadorf. 
longé dès le commencement de la 1 ‘ I<? * 
guerre; mais l’exemple de Betlem- 
Gabor fon prédécefleur fi fouvent for- 
cé à demander la paix, étoit un frein 
qui retenoit fon humeur inquiété. 

Après la mort du Roi de Suede il en- 
tretint toujours quelque commerce 
avec les Suédois , & leur fit de temps 
en temps quelques propofitions. Enfin 
Fan 1638. Bifterfeld envoie de fa part 
auxPrinces alliez , après avoir eu quel- 
ques conférences avec le Prince d’O- 
range en Hollande , & avec le Mini- 
ères de France à Paris , fe rendit à 
Hambourg pour y traiter avec le Com- 
te d’ Avaux & Salvius. La France & la 
Suede étoient également difpofées à 
écouter fes propofitions. Ladiverfion 
que Ragosjd promettoit de faire en 
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" Hongrie ne pouvoir être que très-* 
An. i^.avanrageufe aux deux Couronnes. 
Mais il falloit faire entrer la Hollan- 
de dans le traité , afin de partager les 
frais de l’alliance. La France avoir en- 
core en cela une autre vûë; elle efpe- 

Dc'pccbc dy V01t ( î uecette démarche delà Hollan- 
tfoi au Comte de contre l’Empereur feroit regardée 
fv VMU3 l I e domine une déclaration de guerre, 
oc que la République étant ainii liee 
par un même traité avec les Suédois 9 
ceux-ci ne pourroient plus fe difpen- 
fer de faire ce qu’ils refufoient alors , 
qui étoit de s’unir à la France pour 
•obliger le Roi d’Efpagne à donner aux 
Provinces - Unies les fauf - conduits 
qu’elles demandoient , afin que tous 
les Alliez pulfent commencer en mê- 
me temps le traité de la paix , félon 
les vûës du Cardinal de Richelieu. 
Pour rendre la chofe plus facile à la 
Suede & à la Hollande, la France of- 
frit depaïer la moitié des deux cens 
mille Richfdales que le Prince Ra- 
goski demandoit touslesans , pourvû 
que l’une & l’autre confentît à paier 
1 autre moitié. La Suede accepta la 
propofition ; mais quoi qu’on pût faire, 
îa République ne voulut pas rompra 
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rès-» la neutralité qu’elle obferyoit avec 
;s. l’Empereur , & la Suede ne voulut pas A n. 1*39, 

n- païer cent mille Richfdales. Ain fi la 

les négociation languit , & les Ambafla- 

en- deurs ne donnèrent à bifterfeld que 

’pe- des e/perances & de vaines promet- 

lan* les. 

déî L’année fuivantele Prince Ragos|ti / p "f 
re, impatient des longueurs de la négo- ' 1 ’ xn 
liée dation , & efperant la hâter par une suite de u 
is, iàuflè allarme , menaça les Alliez de 
en- fie joindre à l’ Empereur , fi on refufoit tan» effet. . 

rs, Ion alliance , nomme un homme dé- 

jur terminé à faire la guerre de façon ou 

ur d’autre , & qui plûtôt que de demeu- 

its rer oifif étoit prêt de fe joindre avec 

ms J Tes ennemis mêmes. Le Comte d’A- 

é . vaux jugea que cette menace étoit plus 

in l’effet de l’impatience du Prince que 

d’une réfolution formée. Cependant 
la pour ne le pas rebuter , il promit que 
f. le Roi envoïeroit un Gentilhomme en. 
is Tranfilvanie pour regler avec le Prin- 
ce lui- même les conditions du traité. 

Il folficita Salvius d’engager les Re* 
gens de Suede à en en faire autant ; Sç 
comme la difficulté de trouver de l’ar^ 
gent étoit toujours un obftacle pour 
les Suédois , il fit folliciter de nou- 
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veau les Hollandois de fournir du 
An, moins indirectement une partie de 
la fomme fous le nom de prêt. Com- 
me le Prince demandoit encore que 
la France agît à la Porte pour obte- 
nir le confentement du Grand-Sei- 
gneur, le Comte d’ Avaux promit à 
l’Envoïé les bons offices du Roi ; mais 
fans vouloir que cet article fût inféré 
dans le traité, parce que ce font-là, 
difoit-il, de cesdiofes qu’il faut faire 
. & qu’il ne faut pas dire. On peut 

même foupçonner avec quelque fon- 
dementjque le Cardinal de Richelieu 
portoit fes vues plus loin , & foubai- 
toit de voir le Turc déclarer la guerre 
à l’Empereur. Quoi qu’il en foit , le 
traité échoua encore par la lenteur 
des deux Couronnes , qui fe conten- 
tèrent d’exhorter le Prince à perfifter 
dans fes fentimens , fans lui envoïer 
aucun fecours. On verra comment la 
négociation fe renoua dans la fuite, 
& la part que le Prince Ragoski eut 
au traité de Munfter. 

xin. Tandis qu’on cherchoit à oppofer 
tunebiourg un nouvel ennemi a rerdinand , on 
P ani 11C de la t - rava *^°^ t d’un autre côté à lui enle- 
ûeuttaijté. ver .des Alliez. Les Ducs Brunfwick 

& 



Digitized by Googll 




a 



te* 
iei- 
x à 
lais 
eré 
là, 
lire 
eut 

311 - 

ieu 

lai- 

:rre 

,1e 

eut 

;n- 

ler 

1 er 

M 

e» 

ut 

et 

jn 

e- 

* 

5t 



& det Négociations , Liv. V. 1 5 
«5c de Lunebourg avec les Etats de la 
balfe - Saxe, avoient embrafle la paix Lu. 16 j?* 
de Prague. Ennuïez d’une guerre où 
les amis & -les ennemis confpiroient 
également,* les ruiner , les uns par 
les fecours qu’ils exigeoient , -les au- " 
très par les contributions qu’ils ti- 
roient du pais, il prirent le parti de 
la neutralité , malgré les menaces des 
Impériaux , qui firent inutilement tous 
leurs efforts pour parer ce coup. Peut- 
être même fe feroient-ils dès-lors entiè- 
rement déclarez contre l’Empereur, 
fi le Roi de Dannemark ne les ‘en eue 
détournez. C’étoit pourtant ce Prince 
qui leur avoir fait prendre le parti de 
la neutralité ; mais il ne voulut pas 
que les Suédois fis fortifiaient encore 
en Allemagne par cette nouvelle al- 
liance, foie que ce fût un effet de l’a- 
verfion naturelle qu’il avoit pour la 
Suede , foit dans le deffein de s’unir 
lui-même avec les Ducs de Lunebo .irg 
pour former un tiers parti; idée donc 
on foupçonnoit qu’il fe repailfoit a- 
lors. 

Enfin le Lantgrave de Hefle Gaffel L . Lazare 
fit quelque choie de plus. Après la ^ 
mort de Guftave le Lantgrave voïant fiaacc. * 
Tome IL B " 



I 
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y* ■■■" Tes Etats expofez en proie aux troupe* 
.An de la ligue Catholique , & les Suédois 
hors d’état de l’affifter , avoit propofé 
un accommodement à l’Empereur p 
quoique Ton inclination l’attachâc 
toujours à la France & à la Suede , au- 
tant que le zele de fa Seéte l’éloignoic 
du parti Catholique. Aufïi n’a voit-il 
eu en vûë que de gagner du temps ^ 
d’amufer l’Empereur , & d’éloigner les 
armées ennemies ; difpofitions où les 
Alliez avoient eu foin de l’entretenir. 



Dans le traité qu’il propofa à l’Empe- 
reur , il inféra à deffein quelques clau- 
ses qu’il prévoïoit bien que ce Prin- 
ce n’accepteroitpas, & cependant il 
jouifloit d’une trêve dont il profitoit 



pour le mettre en état de ne plus dilîi- 
muler. L’Empereur refufa en effet de 
ratifier le traité , & le Lantgrave ne 
tarda pas à fe déclarer , aidé des fe- 



cours d’argent qu’il reçut de la Fran- 



ce , en conféquence d’un traité qu’il 



avoir ménagé pendant ce temps - làt 
avec elle , & qui fut ligné le 2 r Oc- 
tobre 1636. Mais à peine fut-il ren- 
tré en guerre , qu’il fut faifi d’une fiè- 



vre maligne dont il mourut , comme 
j’ai déjà dit. Amelie- Elizabeth de Ha- 
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& des Négociations , Liv. V. 17 
pe* nau Ton époufe fuivit le même plan lü 
lois de politique. Elle avoit tout à crain- An. 1639, 

)ofé dre de J’arabition de Georges Lant- 

ur» grave de Hefle-Darmftadt, qui tout 
chât procédant qu’il étois, avoit embrafle 
, au- le parti Catholique dans l’efperance de 
;noit conferver par l’autorité de l’Empe- 
)it-il Teur la poffeflion de quelques domai- 
nps, nés qu’il conteftoit à la branche aînée 
erles de Heffe, comme j’ai raconté ailleurs, 
ù les Ce Prince étoit foutenu par des Edits 
enir. &des troupes de Ferdinand ,& avec 
ces fecours il vouloit obliger les Etats 
de Heflé à le reconnoître pour Adnii- 
'rin- niftrateur durant la minorité du jeu- 
-t il ne Lantgrave Guillaume. Mais l’habi- 
fitoit le Princeflê le prévint , & fçut per- 
diifi* luader aux Etats de prêter ferment de 
' et de fidelité à fon fils , de la reconnoître 

ye nî pour Régente, 6c de refufer d’obéïr 

. s fe- aux ordres réitérez de la Cour de 
praB* Vienne. Après avoir pris ces précau- 

qti’il tions, elle fe réfugia avec fes enfans 

)S .ll à Groningue , pour ne pas expofer 

Oc- leur liberté ni la fienne : & de- là elle 

Irefl* négocia avec tant d’adreffe & d’ha- 

lC fie bileté , qu’ella amufa pendant deux 

jjjtiie ans Ferdinand & tous fes Minières. 

,da- Après une longue trêve qui mit fes 

B y 



Digitized by Google 



■ 2 $ ffifioire des Guerres 
tV 1 ' T- Etats à couvert des ravages des trou- 
N* i^-pes Impériales , elle propofa un traité 
dont elle régla elle-même toutes les 
conditions à fon avantage ; l’Empe- 
reur .confentit à tout , & fa facilité 
cmbarrafla Amelie,qui n’avoit aucune 
envie de -conclure. Elle vouloir mê- 
me être refufée , afin d’avoir un hon- 
nête prétexte de prendre les armes ; 
& dans cette vûë elle fit une nouvelle 
demande qu’elle prévit bien que l’Em- 
pereur ne lui accorderoit pas : c’étoit 
là liberté de confcience pour tous les 
Etats de l’Empire. Cette propofitipn 
amena enfin la négociation au point 
■qu’elle vouloir , c’eft à-dire , à une en- 
tière rupture. 

La France & la Suède venoient de 



renouveller leur alliance , & la fortu- 
ne commençoit à fe déclarer pour les 
deux Couronnes. Amelie n’avoit at- 



tendu que cette circonftance pour le- 
ver le mafque , & s’unir avec la Fran- 
ce par un traité qui la mît en état de 



Lear» d» c foutenir la guerre. Le Comte d’ Avaux 
j^deChJL avo ‘ c beaucoup contribué à cette ré- 
*"jM8 Mat j folution par les lettres fréquentes qu’il 
***** écrivoit de Hambourg à la Princeffè , 



*5c par les conférences qu’il avoic ayee 
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Vultejus un de Tes Minières. Madame -!~ M iji m s£§ 
la Lancgrave promit d’entretenir fept A n . 1^3 
mille hommes de pied & trois mille 
chevaux ; de ne difpofer fans le con^- 
fèntement du Roi d’aucune des Pla- 
ces qu’elle prendroit fur les ennemis ; 
de ne faire aucun traité de paix ni de' 
trêve que de concert- avec la France' 

& la Suede , & d’obferver le traité 
tout le temps que dureroit celui des 
deux Couronnes; en forte que quand 
celui-ci fe renouvelleroit , l’autre fe- 
roit cenfé renouvelle. Le Roi de fon ; 
coté s’obligea d’aider Madame laLant* 
grave à foutenir la guerre, à faire des 
conquêtes & à réparer fes pertes. Il 
promit de lui païer deux cens mille 
Richfdales par an,& de continuer à fon ; 
fils la penfion qu’il païoit aupere. Ce 
furent-là les principaux articles du 
traité qui fut- ligné le zz Août 1639. 

& ratifié avec quelques explications 
le iz Mars de l’année fuivânte. Ua ! 
des fruits de la négociation fut l’éloi- 
gnement du Général Milander qui* 
c-ommandoit les troupes de H elfe , &- 
qui trahilïoit le parti. Le Comte d’A-- 
v-aux l’en foupçonnoit depuis long- 
tems ; & la Cour de France en aïant éi&-‘ 
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3d Htftoire des Guerres 
avertie lui fit ôter le commandement. 

Après tout , ces diverfes négocia- 
tions chagrinèrent beaucoup moins 
la Maifon d’Autriche que le nouveau 
traité d’alliance que j’ai rapporté , en- 
tre la France & la Suede : car ce traité 
étoit , pour ainfi dire , le fondement 
de toutes les négociations , & fi on 
venoitàbout de le détruire, fa ruine 
devoir entraîner la chûte de tous les 
autres. Le Confeil de Vienne s’étoic 
toujours flatté de rompre l’union des 
deux Couronnes. Tandis que le traité 
fè négocioit entre le Comte d’ Avaux 
& Salvius , les Miniftres & les Parti- 
fans de l’Empereur avoient fait tous 
leurs efforts pour le faire échouer* 
C’étoit , difoient-ils , mettre un nou- 
vel obftacle à la paix, lorfque l’Empe- 
reur étoit plus difpofé que jamais à fa* 
tisfaire la Suede. Les Ducs de Lau- 
vembourg par zele ou par intérêt , 
trompez ou gagnez , s’étoient rendus 
en diligence à Hambourg peur empê- 
cher la conclufion du traité. Quand 
malgré toutes leurs intrigues , ils le 
virent conclu , ils redoublèrent leurs 
plaintes & leurs reproches. Le Roi de 
Dannemark fc joignit à eux * &. fie. 
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icore plus de bruic , & rien ne prou- -isassasg 
e mieux combien ce traité étoit avan- A n. 1635, 
igeux aux Jeux Couronnes , que le 
:hagrin que leurs ennemis en témoi- 
gnèrent. 

Le Comte d’ Avaux fe trouvoit à* xvlr, 
H.atnbourg dans une fituation alfez saivLfTej^ 
embar raflante , obligé de veiller égale- propofition* 
ment fur les démarches des ennemis 
& des Alliez , pour s’oppofer aux in- lier, 
irigues des uns , & pour affermir les 
autres dans l’alliance. Depuis le nou- 
veau traité Salvius # avoir ordre de lut 
faire part de toutes fes négociations. 

Mais quoique la confiance ne parût 
jamais plus grande des deux cotez T 
le Comte d’ Avaux n’étoit point fans 
allarme. Le Comte de Curtz Vice- 
Chancelier de T Empire s’étant rendu 
à Hambourg , follicitoit fans celfe Sal- 
vius de traiter avec lui , & Salvius l’é- 
coutoit , quoiqu’il ne le fît peut - être’ 
que dans l’efperance de retarder par- 
la les préparatifs de guerre qu’on fai- 
foit à Vienne, ou de pénétrer les fenti- 
timens de l’Empereur fur les prêtent 
tions de la Suede. Mais le Comte de’ 

Curtz fongeoit moins à traiter férieu- 
fcment f qu’à engager une négociai 

i iiji 
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**"-■ don particulière dont il pût exclure 
i6î?. les François , les Anglois , les Hollan- 
dois & les Princes d’Allemagne, afin 
défaire naître de la divifion & de la 
jaloufie entre les Alliez. Pour éviter 
- for-tout la préfence de l’Ambafifadeur 
François , il demanda que le traité fe 
fît à Lubek , & qu’il fût tout-à-fait 
indépendant de celui de Cologne 
mais Salvius répondit avec fermeté 
qu’il n’étoit plus permis à la Suede de 
traiter fans le confentement de la 
France, & qu’il falloir avant toutes 
chofes regler l’article des fauf- con- 
duits & les autres préliminaires , afin 
que le traité de Cologne commençât 
en même temps que celui de Lubek. 
Les Suédois n’auroient cependant pas 
été fi fcrupuleux fur les obligations 
qu’ils avoient contrariées avec la Fran- 
ce, s’ils avoienr cru que le Comte de ' 
Curtz eût de bonnes propofitions à 
leur faire. Mais fa vivacité leur parut 
affeêlée. D’ailleurs le traité d’alliance 
étoit trop recent pour ofer le violer 
ouvertement. Il falloit du moins mé- 
nager l’honneur de la Suede , & puis- 
qu’on ne lui propofoit rien moins 
que d’être tout à U fois ingrate & 
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îrffidele , on dévoie le faire plus fecre- 
temenc. C’eften quoi les DucsdeLau- An. 
vembourg s’y prirent beaucoup mieux- 
que le Comte de Curtz.- 
Ceux-ci firent en fecret aux Suédois xVl ^- • 
les plus belles offres. L’Empereur, dî- nouveSe»**- 
foient - ils-, confentoit à leur ceder une ç r °pofitions-- 
partie de la Pomeranie ; & pour fauver capti>™f« & 
l’honneur de Sa Majefté Impériale ébloulflaatefr * 
qu’une pareille ceffion paroffoit blefîer, . 
on propofoit un expédient qui étoit 
que le Suédois demandaflfent en argent 
tel dédommagement qu’ils jugeraient - 
à propos ; que l’Empereur n’étant pas ; 
en état de fournir la Pomme , il leur 
donnerait en gage une partie de la<- 
Pomeranie avec permiffion delà pofi 
feder enfuite à titre de fief, fi on- ne- 
leur païoit pas au temps marqué la. 
fomme dont on ferait convenu. -Rien- 
ne paroilfoit plus capable d’éblouir les 
Suédois ; mais ils crurent entrevoir un- 
piege caché fous' de fi belles proposi- 
tions. Les Rois d’Efpagne avoient de- 
puis longtemps des vues fur la mer' 

Baltique; & quelque foin qifils euC- 
iènt pris de cacher leurs projets am^ 
bitieux , on les avoit découverts par- 
lés -négociations fréquentes de fài 

B v 
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34 Hijloire des Guerres 

"• AmbafTadeurs à Dantzic & dans le* 

A n . 1639. Villes Hanfeatiques.'. Le Roi d’Efpa- 
Lettre de m. & ne venoit d’envoïer récemment à 
c. d’>Avanx Hambourg lous pretexte de négoce 
1 e; Juin un certain Gabriel le Roi homme d’ef- 

1*J£. . V • 

prit , tout propre a tramer une intri- 
gue ; & en effet un Magiftrat de Dant- 
zic donna l’année fuivante avis au-. 



Comte d’ A vaux que cet homme étoit 
chargé de l’exécution de certains ar- 
ticles convenus entre Curtz & le Roi 



de Dannemark, & qui tendoient à 
tranfporter dans les Ports d’Efpagne 
tout le commerce des Villes Han- 



• featiques . Ce fut pour le même def- 
fein que les Efpagnols équiperenc 
la même année cette grande flotte 
qui devoit aller porter la guerre juf- 
ques dans la Suede , & s’emparer de 
tout le commerce des mers Septen- 
trionales. Ce grand projet quel’efprit 
vain du Comte- Duc d’Olivarez avoit 



enfanté , fut renverfé par la célébré 
viftoire du fameux Amiral Hollandois 
Martin Tromp qui défit la flotte EC 
pagnole, & détourna ainfi , fans le fça- 
voir , l’orage qui menaçoit la Suede. 
Or comme les Suédois ne pouvoient 
pas douter des dcflèins de la Maifon 




Digitized by Google 




& des Négociaient s ,. Liv. V. 37 

«T Autriche r ils avoienc lieu de crain- ===£ 
dre qu’au bout du temps marqué dans A,n. 1639* 
le traité , les Efpagnols ne prêtaient 
à l’Empereur la fomme nécenaire pour 
païer la Suede ; afin de retenir eux- 
mêmes la Pomeranie en gage , & de 
faire fur la mer Balcique un établif- 
fêment auffi incommode à tout le Sep- 
tentrion , que Dunkerque l’étoit à la 
France & à la Hollande. Ainfi les Sué- 
dois refuferent abfolument une voie' 
d’accommodement fi captieufe. 

Cependant les Impériaux ne fe re- xvirr. 
butoient point , & le Comte de CurtZauificeYdes* 
voulut du moins engager Salvius à lur 1 Miniftfe5 d « 

j 1 »•« D r • • x l'Emrereur. 

donner parole qu u conlentiroit a un 
traité particulier y fi on lui faifoit des- 
proportions raifonnables; L’artifice é- 
toit groffier; Salvius protefia au- con- 
traire , que tandis que les François ob- 
ferveroient le traité 1 , on ne fongeroit 
jamais en Suede à le féparer d’eux- 
On lui repliquoit qu’il devoir donc- 
fongerà fe féparer, puifque les Fran- 
çois moins fcrupuleux négocioient fe- 
cretement pour leurs intérêts particu- 
liers. Salvius étonné- des • aflurances 



pofitives qu’on lui donnoit fur cela , 
ne put s empêcher d’en témoigner de 

B vi 
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3 6 Hijioire des Guerres 
l’inquiétude; & le Comte d’ Avaux quî 
An. 16 } 9 . connoilîoit fon efprit ombrageux eut 
de la peine à le raflurer , & n’en vint à 
bout qu’en lui apprenant que les par- 
tifansde la Maifon d’ Autriche difoient 
en France des Suédois tout ce qu’ils 
difoient à Hambourg des François. 

En effet c’étoit-là un relfort allez or- 
dinaire que les Impériaux emploïoient 
pour infpirer aux Miniftres des deux 
Couronnes une défiance mutuelle. On 



écrivoit de Cologne à Hambourg que 
les conférences y commençoient avec 
luccès ; & le Chancelier de Danne- 



. , „ mark prétendoit avoir lieu de con- 

Cl 71 Il I « / < / 

Av^ux à dure de quelques paroles échappées 
«t* C \% aa Comte de Curtz, qu’il yavoit une 
uài ,1 , 8 . négociation fecrete entre la France & 
l’Empereur par rentrerait du Duc de 
Bavière & des fœurs de l’Empereur 
avec la Reine de France. Que c’étoit 



pour cette taifon que les François 
formoient fans celle de nouvelles dif- 



jfieultez qui éloignoient le traité de la 
paix générale , afin d’avoir le temps. 
d’achever leur traité particulier. Quel- 
ques Princes amis des Suédois , & 
trompez eux - mêmes par ces faux 
bruits , les conjuroient de faire au plu- 
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tôt leur traité, pour ne fe pas laiffer 
prévenir par les- François. Il falloit An. 163^ 
fans ceiTe les raflurer contre ces vai- 
nes terreurs , & peut-être que le Com- 
te d’ Avaux n’en feroit jamais venu à 
bout, .fi la fituation des Suédois leur 
av oit. permis de fe fôparer- de la Fran- 
ce. Mais la néceffité les obligeoit de 
dilîimuler cfagi.r avec les apparen- 
ces de la plus grande confiance , ce 
que la France faifoit auffi defon côté. 

On voit alfez que ces négociations 
particulières retardoient de plus en 
plus la paix generale, & la France n’en 
étoit pas fâchée , non plus que l’J£m* 
pereur : la France parce qu’elle trou- 
voit fon avantage dans la guerre; 
l-.Empereur parce qu’il ne vouloit faire 
que des traitez particuliers. Il falloit 
cependant diflîmuler fes fentimens 
pour, impofer aux . peuples , & témoi- 
gner quelque defir de vouloir mettre 
fin aux malheurs de l’Europei 

Comme la Suede perfiftoit à refu- „ XIJf * » 
1 er d envoier les Plénipotentiaires a ment icscon- 
Lubek avant qu ? on eût réglé à Ham- ^Soui-g 
bourg les préliminaires du traité, &p'uric traité 
délivré de part & d’autre les fauf-con- P rélimiIiaue » 
doits poux, Lubek &. pour Cologne 
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XX. 

les Inipé 
riaux veulen 
en exclure I 
Comte d’A 

VAUX, 



Hijloire des Guerres 

îafîn que les deux traitez fe fiflentr 
■ en même temps , on commença en- 
fin à entrer en matière fur tous ces - 
points. Mais le Comte d’ Avaux eue 
encore à cette occafion un nouveau* 
démêlé avec les Impériaux. Comme 
ils n’avoient pu l’obliger] à fortir de 
' Hambourg , ils engagèrent les Média- 
teurs qui étoient fecretement dévouez 
à l’Empereur , à refufer de l’admettre 
aux conférences , fous prétexte qu’on 
ne devoir y traiter que des prélimi- 
naires delà paix entre l’Empereur&r 
la Suede , fans aucune mention de la 
France. Que c’étoit à Cologne* & par 
médiation* du Pape que les François 
dévoient négocier leur traité de paix* 
& en regler aufïi les préliminaires. 
Cette chicane étoit tout-à-fait injufte ; 
car puifque les préliminaires étoienc 
les mêmes pour l’un & l’autre traité,. 

H étoit beaucoup plus raifonnable & 
plus court de regler en même temps 
& dans le même lieu , que d en ren- 
voier la difcufîîon à Cologne- Le 
Comte de Curtz refûfoit cependant 
de fe relâcher fur ce point*, & il fal- 
lut que Salvius déclarât aux Média- 
teurs que fi le Comte dTAvaux netoit 



Digitized by Googl 




r & des Négociations , Liv. V. 3 9- 
admis aux conférences , il ne pourroit ■■ 
pas y aflîfter lui - même. Sesinftances-AN. 163*. 
& la fermeté du' Comte à rejetter les 
expediens qu’on lui propofoit, rem- 
portèrent enfin fur l’opiniâtreté des 
Impériaux. 

Le Roi de Dannemark & le Comte 
de Curtz vouloient avant toutes cho- prcmierêd®. 

’ le 
A- 

le Comte d’ Avaux avoit des ordres 
contraires. Quelques diligences qu’on 
eût fait en France pour obtenir du 
Roi d’Efpagne des fauf-conduits pour 
les Hollandois, tels que ceux -ci les 
fouhaitoient, on n’en avoit encore p& 
venir à bout : & comme on n’efperoic 
pas les obtenir fi-tôt, & que les Hol- 
ïandois ne vouloient cependant pas 
fe relâcher fur cet article , le Roi étoit 
bien aife qu’on ne fe preflât pas à 
Hambourg d’afîîgnerle jour des deux 
congrès pour ne fe voir pas obligé v 
de commencer le traité de Cologne 
avant l’arrivée des Hollandois : car 
c’étoit toujours- là le point fixe de la 
politique du Roi. Ainfl le Comte- , 



fes qu’on a (lignât un jour pour com- 
meneer les congrès de Lubek & de tefufée pat 
Cologne. Salvius confentoit que ce y a ° u ™ tc d 
fût au commencement de l’hiver ; mais 
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1 ■ 1 d’Avaux fe retrancha toujours fur car 
A-n. i «3?. principe qui étoit vrai \ qu’il étoit inu* 
tile d’afligner un jour- pour commen- 
cer le congrès -avant qu’on eut accord- 
dé les fauf-conduits qu’on demandoit. 
Que dès qu’on les auroit expediez en 
bonne forme , il partiroit pour Colo- 

g ne - 

Scxir. Cet article étoit agité depuis long-» 
temps fans fuccès. J’ai déjà raconté 
fauf- con' quelques -unes des dimeultez que les 
4ui,s ' deux partis formoient fur ce. point ; 

mais il eft nécelfaire d’en donner un 
plus grand détail. -Le Comte d’Avaux 
& Salviusavoient préfenté un modèle 
de fauf-conduit qu’ils vouloient qu’on 
fuvît : c’étoit un. plan de fauf-con- 
duit ordinaire , excepté qu’on y em* 
ploïoit le terme d 'Alliez. & Adherans 
des Couronnes. Ce projet avoit été 
approuvé par le Roi de France , à qui 
le Comte d’Avaux l’avoit envoie. Seu- 
lement afin qu’on ne pût pas 'douter 
que l’Ele&eur de Treves n’y fut com- 
pris , le Roi- vouloit qifon y ajoutât le 
TJcfèche du mot d 'Eletteur. Outre ce fauf-con- 
d\A-Sju x le duit qui regardoit en. general tous les 
7*doûti6i8. Alliez d’Allemagne , &où ou vouloit 
qu’on exprimât en particulier les noms 



Digitized by Google 




& des Négociations , Liv. V. 4-1 

des Palatins de Simmeren-& de Deux- ' ..z 

Ponts, du Duc de Virtemberg, du An. 1639* 
Marquis de Bade-Dourlach,dela Ville 
de Stralbourg ,, de la Ville & Comté 
de Hanau, des Députez desGrifons 
qui étoient encore alors Alliez de la 
France , & quelques-autres , on en de- 
mandoit encore un- particulier pour 
Madame la Lantgravede Hefle-Caflfel 
tutrice du jeune Lantgrave Guillaume 
IV, & Régente de Tes Etats , & un au- 
tre pour le Duc Bernard de Saxe-Vei- 
mar. On vouloit que l’Empereur y ex- 
primât tous leurs titres & leurs qua- 
litez , Sc qu’il lignât les fauf-conduits 
de fa main. Ces demandes étoient xxiir.’ 

n 1 'p c ' 1 c J Demandes 

communes a la r rance & a la ouede ; itl Roi do 
mais le Roi de France en faifoit de France, 
particuliers à l’Empereur Sc au Roi 
d’Efpagne. Il vouloit que Philippe 
donnât aux Députez des Provinces- 
Unies un fauf-conduit où ils fulTent 
nommez Ambajfadeurs & Plénipoten * Kd „i 
tiaires des Etats Généraux des Provin» Ptntt. I. u# 
ces-Unies des Pais-Bas , parce que les 
Etats étoient réfolus de n’en point ac- 
cepter d’autre ; Sc il en demandoit un 
à l’Empereur pour la Duchefle de S a* 
voie, où l’on exprimât fa qualité do 
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XXIV. 

K fus «les 
Impériaux. 



FufuertJorj 
K io. & 1 1 . 

J 



42 Hifioire des Guerres 
Tutrice du jeune Duc Charles-Emma^ 
nuel , & de Régente de Tes Etats. V oi- 
là quelles étoienc les demandes des 
Couronnes alliées , & elles offroienc 
de leur côté à fournir des fauf - con- 
duits nécelTaires , avec cette différence 
que la Suede y donnoit à Ferdinand 
le titre d’ Empereur , au lieu que la 
France ne le traitoit que de Roi de 
Hongrie. Cette matière futunefourçe 
perpétuelle de difficultez & de querel- 
les où le Comte d’ Avaux eut befoin de 
toute fon habileté. 

L’ Empereur offrit des fauF-conduits 
particuliers pour la Lantgrave & la 
Duc Bernard,mais fans exprimer leurs 
titres, & à condition qu’ils n’envoïe- 
roient que des Députez qui n’auroienc 
pas le droit de traiter eux-mêmes , 
mais feulement par les Ambajfadeurs des 
Couronnes. Dans le fauf conduit général 
pour tous les Alliez d’Allemagne il re- 
fufoit d’exprimer le terme d’ Alliez. & 
d’ Adhérons , pour ne pas paroître ap- 
prouver & autorifer leur alliance , & 
foutenant que depuis la paix de Pra- 
gue ils dévoient être regardez commff 
rebelles à l’ Empire t & déchus du droit 
de faire aucun traité entr’eux & avec 



Digitized by Googl 




& des NégoctÂtions , Liv. V. 4$ 
tes Puiflances étrangères. Il ajoutoit au . .1 
contraire le terme de non encore reconci- A n. iéjj». 
lie z- avec nous , prétendant exclure par-là 
tous ceux qui avoient embrafle la paix 
de Prague , comme n’aïant pas befoin 
de traiter de nouveau , quoiqu’il y en 
eût plufieurs qui mécontens de cette 
paix , fouhaitaflent d’entrer dans le 
nouveau traité. Il refufa pareillement 
d’y inferer le mot à’ Electeurs , & dé- 
clara qu’il vouloir exclure abfolument 
les Princes Palatins héritiers de Fri- 
deric V- Enfin il protefta qu’il ne pré- 
tendoit traiter en aucune maniéré avec 
les V affaux de l’Empire , mais feule- 
ment leur permettre d’informer fes 
Ambaffadeurs de leurs intérêts , afin 
qu’on pût y avoir égard dans l’occa- 
fion : c’étoit pour cela que le fauf- 
conduit étoit accordé non point aux 
Etats mêmes de l’Empire, mais à leurs 
Députez. y & qu’on s’y fervoit du ter- 
me qu'ils envoient , & non pas qu'ils 
viennent. Par la même raifon il ne leur 
donnoit pas le choix de traiter de leurs 
intérêts par eux -mêmes , ou par les 
Plénipptentiaires des Couronnes, mais 
feulement il leur permettoit de com- 
. muniquer leurs demandes à fes Am- 
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XXV. • 
îUifom al- 



44 Htftoire des Gtiefres' 

: balTàdeurs. Il ne crut pas même qu’îf 
. fut de fa dignité de leur donner un 
fauf-conduit figné de fa main , & il 
fe contentoit de permettre à fes Plé- 
nipotentiaires de l’expedier en leur 
nom ; ou fi l’on exigeoit abfolumenc 
qu’il le fignât , il refulbit de le remet- 
tre entre d’autres -mains que celles du- 
Roi de Dannemark & des autres Mé- 
diateurs , afin qu’il ne pût point pafler 
dans les archives de France ou de’ 
Suède. 

Les François & lés 1 Suédois firent 
pour le moins autant de bruit des re- 
fus de l’Empereur , que les Impériaux- 
en avoient fait des demandes du Roi 
de France & de la Reine de Suede. 
Gn fe fit de part & d’autre beaucoup 
de reproches , on s’accufa mutuelle- 
ment de chercher des prétextes frivo- 
les pour éloigner la paix , & les Mé- 
diateurs s’appliquèrent à concilier les - 
efprits. Mais les prétentions -des deux 
partis étoient fi oppofées , qu’on n’ef* 
peroit pas voir cette conteflation fi- 
tôt terminée , & en effet ladifeuflion 
de ce feul article dura prefque au- 
tant de temps que le traité de paix. 

Le. Comte d’ Avaux & Salvius re*- 
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'préfenterent que les Vaflfaux de l’Em- 
pire , comme je l’ai déjà fait remarquer A n. 1 639* 
ailleurs, n’étoient pas fujets de l’Em- léguées par 
pereur, comme il le precendoit. Que 
TEledeur de Saxe qui n’étoit pas plus leurs demau- 
indépendant de TÈrapereur que les Jes ' 
autres Princes de l’Empire, avoir trai- 
tjé à Prague les armes à la main. Qu’ad- 
mettre le terme de non réconciliez, c é- 
tqit approuver la paix de Prague , 5c 
condamner par - là tous les Etats Pro- 
teftans qui ne l’avoient pas reçûë. Que 
c’étoit exclure du traité tous ceux qui 
Favoient acceptée , quoiqu’il y en eût 
plufieurs * & entr’autres le Duc de 
Virtemberg qui ne l'a voient fait que 
par force , & dont les intérêts n’y é- 
toientpas alfez ménagez. Qu’il feroit 
honteux à la France & à la Suede , 
après avoir pris les armes pour défen- 
dre la liberté Germanique , d’approu- 
ver un traité qui l’opprimoit. Enfin 
que ce n’étoit pas -là chercher des pré- 
textes pour përpetuer la guerre , mais 
plutôt vouloir lever les obftacles qu’on 
mettoit à la paix. XXVI 

Après de longues conteftations Fer- L’Emp-feur 
dinand fe relâcha fur quelques points , fU * 

&les partifans de la Maifon d’Autri-jjumw» 
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Pufendorf 
i. u. 



XXVII. 

Tempéra- 
ment propo- 
fé ptr les lm- 
jw.iiuic. 



4.6 Hijloire des Guerres 
che firent beaucoup valoir cette con- 
defcendance , comme une preuve fen- 
fible qu’elle vouloic fincerement la 
paix. Le Roi de France propofa de font 
côté des voies d’accommodement , ôc 
comme l’Empereur demandoit aufïï 
des fauf- conduits pour le Duc de Lor- 
raine, le Duc de Parme & l'Electeur 
de Maïence , où tous leurs titres fuf- 
iènt exprimez , le Rai y confentit , 
pourvu que Ferdinand voulût expri- 
mer aufiï dans les faufconduits par- 
ticuliers ceux des Princes Palatins, du 
Duc de Veimar & de Tes autres Al- 
liez , ou s’il aimoit mieux , il offioic 
de donner à l’Empereur un fauf- con- 
duit général pour tous fes Alliez , à 
•condition qu’il en donneroit un pa- 
reil pour tous les Alliez de la France 
fans exception. 

Le terme de non encore reconciliez, 
étoit de tous les points le plus dé- 
batu & le plus difficile à terminer par 
l’obftination des deux partis. On pro- 
pofa un tempérament qui fut que les 
Couronnes alliées acceptaient les 
fauf-conduits avec ce terme, en fai- 
fant une proteftation pour mettre à 
rouvert l’iionneux < 5 c les droits des 
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C on fédérez. Cet expédient agréa à " - ■ 1 ■ 

Salvîus , qui n’avoit pas de la Cour de A n. 1 «3 
Suède des ordres fort rigides fur cela j 
car comme les Suédois fouhaitoient 
alors alfez fincerement la paix , ils fe 
mettoient peu en peine des formali- 
sez , pouvû que leurs Alliez pulfent 
fe rendre en sûreté à Lubek. Mais il 
-parut dans la fuite que ce Miniftre fe 
prelïa un peu trop de déclarer fon 
ientimentu 11 étoit entièrement oppo- XXTnr 
fé à celui de la Cour de France qui Heft.rej«cÉ 
étoit bien aife de profiter de l’obfti- ^^ 1 ^ onu * 
anation des Impériaux pour éloigner la 
paix , fans qu’on pût lui en faire un 
crime ; & comme les fecours de la 
France étoient alors plus néceifaires 
que jamais à la Suede , les Régens dans 
la crainte d’irriter le Roi, vouloient 
que Salvius agît de concert avec le 
Comte d’ Avaux , & n’acceptât rien 
que d’un commun confentement. xxix. 

La France après tout , malgré l’in- Motifs de fa 
clination qu’elle avoit pour la guerre, £onduuc * 
étoit difpoféeà recevoir les fauf - con- 
duits de l’Empereur , quelque irrégu- 
liers qu’ils fulfent. Elle avoit pris fou 
parti fur la paix , & le Cardinal de 
Richelieu s’étoit déterminé à la faire. 
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■i ■ — - pourvu quelle fe fît par un traité ge- 

An. 1657. nera i de concert avec tous les Alliez. 



011 av °i c remarqué , écrivoit-on. 
d'^vf ux le au Comte d’ Avaux, qu’à mefure qu’on 
7*si,»t i 6 iS. f e relâchoit fur quelque point , les en- 
nemis devenoient plus difficiles. Ce 



n’étoit pas encore-là la véritable rai- 
Fon : c’eft que la France ne vouloir pas 
accepter les fauf- conduits de l’Empe- 
reur avant que d’être alfurée de ceux 



du Roi d’Efpagne. Si elle l’avoit fait , 
la Maifon d’Autriche toujours atten- 



tive à profiter des occafions de déta- 
cher la Suede de la France , auroit in- 



continent prelfé le congrès de Lubek , 
& feroit peut - être venue à bout de 



perfuader aux Suédois de le commen- 



cer avant celui de Cologne. De cette 
maniéré les deux traitez ne fe feroient 



pas faits avec cette parfaite correfpon- 
dance que la France fouhaitoit , & c e- 
toit fans doute dans cettte vue que le 
Roi d’Efpagne refufoit fi opiniâtre- 
ment les fauf-conduits qu’on lui de- 
mandoit , fe flattant ou que les Sué- 
dois las d’attendre fi long -temps la 
decifion d’une affaire qui ne les re- 
gardoit pas , fedétermineroient à com- 
înencer leur traité indépendamment 

de 
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** la France, ou que la France pour a gjjÿ 
n- pas fe feparer des Suédois , aban- A M . 
donneroit les Provinces-Unies. 

En effet le Comte d’A vaux eut beau- v 

doi^let P T 3 fâ, M g ° Ûter au * Sue - " * 

s les raifons gu il avoir de refufer prou ' ,cr au* 
les tempérament qu’on propofoit. 11*^’ 
eut a combattre leurs défiances ordi- 

,- reS ’ & i es follrcr rations des Mé- 
d.ateurs qui prefioient d’autant plus 
le congres de tubeic , qu ’ü s JL • 
dorent le traité de Cologne comme 

ce que le Roi de DannemaffcJf '‘ ; ‘' 

écriv r / e > T lem à 13 Iettre «Pfil lui J""”"* 
ecrryrt , & a celleque le Roi de France 

lu. ecrryrt enfuite pour le pri» r de ne 

pas prelTer les Suédois de commencer 

ôhr? I e r L c bek avanc ^’on eût 
noor es fauf ' cond uits nécelTaires 1 
pour commencer celui de Cologne. 

„f a,S comme 1« Suédois crai- 
gnorent toujours avec allez de fondè- 
rent que 1 Empereur ne cherchât en- 

mZT *• “ a ? Urer P ar de 6u(Tes dé- 

tnonftratrons de zele pour la paix U 
Comte d Avaux fe f e ? v it 

^cene cramte pour les faire entrer 

dans fe^nrrmerr. Il leur repréfenra 
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f - 1 ' que la France étoit abfolument rélo- 

An. 163p. lue de ne point traiter à Cologne , 
qu’elle n’eût obtenu les fauf-conduits 
qu’elle demandoit. Qu’elle ne pouvoic 
point avec bienféance accepter ceux 
que le Roi d’Efpagne offroit. Que lî 
les Suédois fe hâtoient de commen- 
cer le «traité de Lubek avant que la 
France fût en état de commencer ce- 
lui de Cologne , ils feroient perdre à 
. la France , & perdroient eux - mêmes 
l’avantage qu’ils avoient efperé tirer 
du dernier traité d’alliance , en s’en- 
gageant à ne traiter que de concert. 
Que par une démarche fi contraire an 
traité , ils donneroientdroità la Fran- 
ce de leur refufer les fecours qu’ils en 
recevoient. Que fi cependant l’Empe- 
reur ne témoignoit qu’un faux zele 
pour la paix , ils avoient d’autant plus 
a craindre étant abandonnez de la 
France , qu’ils n’ignoroient pas les difi 
pofitions peu favorables où le Roi da 
Dannemark & le Roi de Pologne é- 
toient à leur égard. Enfin qu’ils rie 
rifquoient rien à attendre , au lien 
qu’ils s’expofoient à tout perdre par 
Une trop grande précipitation. 

Ce raisonnement étoit folide , Sç 
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les Suédois en fentirent toute la force. ... ; 

Mais les menaces indiredes que le An * li i?* 
Comte d’Avaux leur faifoit furent 
plus efficaces que l’équité & la raifon 
même. Les Suédois ne craignoient rien 
tant alors que d’être abandonnezde la 
France. Cette crainte les fit enfin con- 
fentir non feulement à différer le con- 
grès de Lubek , mais à fe joindre même 
aux François pour obliger l’Empereur 
& le Roi d’ Efpagne à accorder les fauff 
conduits qu’on leur demandoit. Les fufeniorft 
Régens de Suede ordonnèrent à Sal - l ' “• 
vius de déclarer cette réfolution au Roi 



de Danneroark , &de rétrader par-là 
la promeffe qu’il avoit faite un peu trop 
legefement d’accepter les fauf-conduits 
dans la forme qu’on les offroit. Morti- 
fication que cet Ambaflàdeur s etoit 
attirée par la précipitation avec laquel- 
le il agifloit avec les Impériaux. La 
Cour de France y avoit auffi contribué 
par les plaintes qu’elle avoit faite de ce 
Miniftre à la Reine de Suede , &on é- 



crivoit au Comte d’ Avaux que le Roi c 
en étoit fi mécontent , qu’il demande- /V i 4 . Nov 
roit fon rappel en cas qu’il ne fe mode- 16 
*ât pas davantage. 

Il eft certain que cette réfolutioii’ 

Cij 



Digitized by Google 




w Ht foire des Guerres 

r . ■ r^f» la Suededéconcertoit le deiïeînf 
i6$9' que la Maifon d’Autriche avoit de di- 

vifer les Alliez , & la mettoit dans la 
uécelîité ou d’accorder des fauf-con- 
duitsen bonne forme , ou d’avouer à 
la face de toute l’Europe qu’elle ne 
v.ouloit pas fmcerement la paix , fans 
quelle pût fe plaindre que les Alliez 
fiflcnt des demandes injulles : car le 
Défiche mh terme de non réconcilie t, <^ui faifoit la 

s. d' Avav.x j us g ranc le difficulté , étoit un terme 
l^y. Août j nou - ca ptjeux dont on avoit droic 

de demander la fuppreffion. Sur tout 
Je relie la France propofoit des ac- 
commodemens raisonnables, & elle 
s’offroit même à donner à Ferdinand 
le titre d’ Empereur , pourvu que le. 
Roi d’Efpagne confendt à donner le 
titre de Plénipotentiaires aux Députez 
xxxi. des Provinces- Ü nies. Ces proposions 
parurent fi équitables , que te Roi de 
prouvent la Pologne , la République de V epue oc 
£ n ir& dc le Grand Duc de Tpfcane crurent de- 
AiamAd*~\o\t folliciter la -Maifon d’Autriche 

Wci'hfl* 1 ' * es acce P ter - Le Légat OP* 
f. tientoit extrêmement à Cologne , ôç 

qui commençoit à s’appercevoir que 
l’Empereur & le Roi d’Efpagne ne lui 
^Qixnoieuç que de £au0e$ efperance$ 
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de la paix , faifoic aufiî de continuel- - .. ~-J 

les inftances,6c fi le Roi de Danne- ^ N * 16 i 9 * 
mark n’y joignit pas les biennes , ce 
n’efl: pas qu’il ne reconnût l’injuftice au Comte 
des retus de Ferdinand & de Philip- f 7 ^n“£ ** 
pe, 6c qu’il ne fouhaitât de voir les »«i 8 - 
Provirices-Unies déclarées libres 6c 
fouveraines ; mais c’eft qu’il ne fou- 
haitoit pas moins que la Maifon d’Au- 
triche même , que la paix fe fît par 
des traitez particuliers , afin qu’elle fût 
moins avantageufe aux Alliez , fur- 
tout aux Suédois , 6c qu’il craignoit 
d’ailleurs que les Hollandois ne coif- 
fent avoir plus d’obligation à la Suè- 
de qu’à lui du titre de Souverains, 6c 
qu’ils ne s’unifient trop étroitement 
avec elle. 

La France propofa encore nn nou- xxxir. 
veau tempérament , qui fembloit de- propofc^m 
voir lever toutes les difficultez. Elle n °uveaute*i- 

r • i 13 • jipp pcramcat. 

conlentit que le Koi d Llpagne ne 
donnât pas lui-même les fauf-conduits 
aux Hollandois, pourvu qu’il donnât 
à l’Empereur un plein-pouvoir , ou 
comme on i’appelloit , une toute-puif- Déficit du 
fance pour leur expedier un fauf-con- cl 
duit tel qu’il jugeroit à propos, 6c qu e-^i>A^,UtHr 

Philippe fe contentât de promettre de** ° ' 

C iij 
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: ; ne contrevenir en quoi que ce fût m 
An. 1639. par lui ni par Tes Lieutenans aux fau£ 
conduits que l’Empereur auroit don- 
nez à tous Ambaflâdeurs & Députez 
de Princes ou de Républiques , fans 
en défigner aucun. Si Philippe avoit 
été aufli difpofé à la paix qu’il affèc- 
toit de le paroître , il n’auroit certai- 
nement par rejetté un accommode- 
ment fi raifonnable , 6 c on peut dire 
la même chofe de Ferdinand par rap- 
port au terme de non réconctliez, ; mais 
ils efperoient lalfer leurs ennemis par 
la longueur des négociations. Ils vou- 
loient attendre que le traité d’alliance 
conclu pour trois ans entre la France 
6 c la Sueie fût expiré , pour renou- 
veler leurs intrigues. Ils fe flattoient 
enfin que le fuccès de leurs armes les 
metfroit bien-tôt en état de donner 
la loi. 

Xxxtu. j’ai déjà dit que le Pape prévoïanc 
pofe fe non que le traite de paix trameroit en lon- 
veau une tré- g ueur ? avoit propofé aux deux partis 
de faire une trêve pour laifler enfin 
refpirer l’Europe après une guerre fi 
funefte , 6 c dans l’efperance qu’on 
pourroit pendant la trêve travailler 
plus efficacement à la paix. La France 
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f|nî étoit maîtreffe de plufieurs Places '.A 1 

confiderables dans le païs ennemi , An . i 639. 
avoir agréé la propofition , à condition 
qu’elle demeureroit en poflTeflîon de 
tour ce qu’elle occupoic. Mais cette 
négociation avoir échoué par des dé- 
lais 5 c des difficulcez affe&ées par les 
deux partis. En 1638. le Pape en fit 
encore la propofition , 5 c la France l’a- 
voit acceptée avec la même facilité. 

Dans la nécefiîté de finir la guerre le xxxiv. f . 
Cardinal de Richelieu avoit un inte- c^rdS' de 
rêt particulier de fouhaiter une Ion- «.‘cheiieu. 
gue trêve préférablement à la paix. M/moires 
Ce Miniftre, quelque digne qu’il fût Je 
de la place qu’il occupoic , avoir beau- 
coup d’ennemis jaloux de fon éléva- 
tion. Les uns l’attaquoient à force ou- 
verte , tels que le Comte de Soilfons 
5 c le Duc d’Orléans. Les autres tra- 
vailloient lourdement à la ruine par 
des infinuations dangereufes qui rem- . 
plifioient l’efprit du Roi d’aigreurs 5 c 
de foupçons. Tel étoit le jeune Cinq- 
mars , qui de créature du Cardinal de 
Richelieu , devint fon plus dangereux 
ennemi , comme le Cardinal lui-même 
l’étoit devenu de la Reine-Mere dont 
il étoit la créature. Le grand fecreç 

C iiij 
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'5 £ Tftfiohe des Guerrif 
que ceMiniffre emploïoit pour Te foûC 
tenir contre ces differentes attaques y * 
étoit de fe rendre néceffaire ; & ce 
n’eft pas fans raifon qu’on l’accufe de 
ce que dans ce defièin il entretenoit 
la guerre dont les embarras faî- 
foient dans l’efprit du Prince une di- 
verfion favorable aux intérêts du Mi- 
niftre. Preffe cependant par les folli- 
citations du Pape , par les murmures 
du peuple & du Clergé , & par les be-< 
foins de l’Etat , il s’étoit déterminé à 
confentir à la paix , pourvu qu’elle fe 
fît de concert avec tous les Alliez ? 
mais une trêve étoit plus de fon goût , 
parce que la crainte de voir renou- 
veller la guerre , auroit mis le Roi 
dans la néceffïté de leconferver. L’in- 
térêt de l’Etat fe trouvoit même joint 
à fon intérêt particulier. Le Roi au- 
roit joui pendant la trêve de la Lor- 
raine , de l’Alface & des Places qu’il 
avoit conquifes. Les peuples fe feroient 
infenfiblement accoutumez à la domi- 
nation Françoife , & une longue pof- 
feffîon auroit peut-être tenu lieu deti- 
tre dans un traité de paix, ce qui fai- 
foit qu’il fouhaitoit que la trêve fût lon- 
gue & durât au moins dix ou douze ans. 
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^lais comme on ne pouvoit rien con- ■ 11 

dure fur ce point fans le confentement An. i*}?. 
des Suedois,on les conlulta; Grotius fit xxxv. 
le premier les propofitions àM. deCha- dégrève é- 
vfimy , & demanda que la France con- xi n écs par 
tinuat de parer tous les ans pendant ieur d0 
la trêve un million de livres à la Sue- Suale à p aris. 
de. La propofition fut rejettée. Au lieu 
d’un million M. de Chavigny offrit 
feulement cinq cens mille livres , n’é- 
tant pas jufte d’exiger pendant la trê- 
ve d’aufli grands fecours que pendant 
la guerre. Grotius infifta , & Pufen- 
dorf prétend qu’il auroit obtenu ce G p u f^ff. 
qu’il demandoit, fi Smalz nouvelle- *• *0. 
ment arrivé de Suede pour porter des 
ordres à Grotius , n’avoit imprudem- 
ment lailfé entrevoir que les Suédois 
étoient difpofez à fe relâcher fur cet 
article. Mais il fe trompe , & il paroîc 
par les Mémoires que la Cour de 
France envoïoit au Comte d’ A vaux, 
qu’on y étoit réfolu , quoi qu’il put 
arriver , de donner à la Suede beau- 
coup moins pendant la trêve que pen- 
dant la guerre. J’y trouve auflî que 
Smalz avoit voulu donner un autre } ett , fe J e} ’ L 
tour a cette affaire pour obtenir de 4» c, d 1 ^- 
meilleures conditions; c’étoit defaiieJ'” n v l ^ a ’; Æ 

C v 
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— durer l’alliance après la trêve jufqu T 5 
i6yj. la paix. Il fonda le Cardinal de Ri- 
chelieu pour tâcher de découvrir s’il 
fouhaitoit ardemment cette continua- 
tion de l’alliance, afin de s’en préva- 
loir pour demander une fomme plus 
connderable. Le Cardinal s’appercut 
du deficin de Smalz, 6c c’eft ce qui 
lui fit dire en parlant de lui qu’il le 
trouvoit finet. Mais il fe prévalut lui- 
même de ce que Grotius avoit fait le 
premier la propofition de faire durer 
l’alliance après la trêve , perfuadé qu’il 
»e l’avoit pas fait fans ordre , 6c que 
par confequent la Suede le fouhaitoit 
autant que la France , comme en effet 
la chofe étoit autant de fon intérêt 
que de celui du Roi. Ainfi le Cardinal 
de Richelieu n’ajouta rien aux offres 
qu’on avoit déjà faites , 6c Smalz ne 
put s’empêcher de blâmer Grotius de 
n’avoir pas mieux conduit cette affai- 
re. Cependant il remporta de fon 
voïage à Paris beaucoup de penchant 
pour la France , 6c même pour la Re- 
ligion Catholique , comme j’aurai oc- 
cafion de le dire ailleurs. 

On n’aimoit point à Paris à traiter 
avec Grotius, 6c on y étoit mécontent 
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de lui , parce qu’il n’avoit pas pour la - — ■ . 

dignité du Cardinal aflez de déferen- An. 163?. 
ce, & qu’il paroifloic trop jaloux de 
Ton rang.Ce Miniftre plus connu par fa Me'woirtpour 
profonde érudition , que par les talens ^uHdUnd'e 
qu’il avoit pour la négociation , étoit P ar ^»t>ery 
originaire de Delft. Il avoit l’air & les 
maniérés agréables, beaucoup de fran- 
chife , de droiture & de probité. Il fça- 
voit tout ce qu’il avoit lû , & peu de li- 
vres échappoient à fa curiofité& à fes 
recherches; il parloit toutes lesLangusv 
il étoit Poète , Hiftorien, Théologien, 
Jurifconfulte. Il eut le malheur d’étre 
en velopé dans la difgracedeBarneveld, 

& l'on attachement au parti lui coûta 
tous fes biens & la liberté. On fçait 
par quelle industrie fa femme le dé- 
livra de prifon ; mais devenu libre il 
fut obligé d’aller chercher un azile 
hors de fa patrie. Le Cardinal de Ri- 
chelieu lui Ht donner en France une 
penfion de trois mille livres, à la faveur 
de laquelle il fubfifta plufieurs années- 
à Paris. Le Cardinal lui aïant enfin 
retranché cette penfion par une épar- 
gne aufTiinjufteque les liberalitez qu’iL 
faifoit à de fort mauvais Poètes , Gro- 
tius alla chercher un Mecene en Al- 
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- lemagne. Il en trouva un dans le grandi 

An. i 6js>. Guftave,& après la mort de ce Prince- 
dans le Chancelier Oxenftiern , qui 
l’honora de la qualité d’Ambalfadeur 
de Suede à la Cour de France. Le Car- 
dinal de Richelieu ne vit qu’avec cha- 
grin revenir en France avec un titre 
fi diffingé un homme qu’il avoit mal- 
traité. Il regarda cette génerofité de 
la Suede comme un reproche qu’elle 
lui faifoit de fon injuftice , & la con- 
duite de Grotius l’ofFenfoit encore 



plus. Ce Miniltre refufoit de donner 
: la droite au Cardinal , Tous prétexte 
que les Proteftans ne reconnoilloienc 
point cette dignité ; & pour cette rai- 
r fon il ne le voïoit que rarement , 
r quoique les Ambaflfadeurs d’Allema- 
gne & d’Efpagne ne filfent aucune 
difficulté de fuivre ce cérémonial , & 
que l’Ambaffiadeur d’Angleterre l’eût 
fait lui - même ; car ce ne fut qu’à 



l’exemple de Grotius que le Comte 
de Leicefter refufa dans la fuite de 



rendre cet honneur à la pourpre Ro- 
maine. Comme tous les Minillres de 
la Cour de France dépendoient abfo- 
lument du Cardinal , tous s’appliquè- 
rent à chagriner l’Ambafîàdeur Sue- 



| 
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dok , & entr’autres M. le Chance- ; 
lier Seguier lorfqu’il atloit lui ren-AN. 
dre vifite , affe&oit de [s’aflfeoir à la 
première place; ce qui obligeoit auffi- 
tdt Grotius d’emporter lui - même Ton 
fiege pour s’aller placer au-delfus du 
Chancelier. La Cour de France efpe- 
roit que les Régens de Suede fatiguez 
de ces querelles rappelleroient Gfo- 
tius , & elle voulut même en écrire à Mttnn!rt j e 
la Reine. Mais le Comte d’ Avaux con- Hollande far 
feilla de ne rien précipiter , parce que 
cet Ambafladeur étoit protégé par 
Oxenftiern , & celui - ci tout mécon- 
tent qu’il étoit de Grotius , qui tou- 
jours ablorbé dans l’étude & retiré de 
la focieté des hommes ne lui man- 
doit , comme il difoit, que des nouvel- 
les du Pont-neuf , s’obftinoit à le laifièr 
à Paris pour mortifier le Cardinal dont 
la fierté l’avoit autrefois choqué. Le 
Comte d’ Avaux fit cependant entrer 
Salvius dans les lentimens de la Cour 
de France, & attendit une occafion 
favorable pour faire à la Suede la pro- 
pofition du rappel de Grotius. Elle ne 
fe préfenta apparemment pas ; car ce 
Miniftre ne fut rappellé qu’en 164.5. 
après lamortduCardinaldeRichelieu. 
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An. 1039. 

XXXVII 
La négoci.'- 
tioa Je la tré 
ve eft ren- 
x’oïée .Ham- 
bourg, 
t Dépêche du 
Jtoi du Canne 
d'sA'vaux le 

IC Juillet 
3fSy. 



XXXVIII. 

La M.iifon 
D’Autriche 
tcfm's la trc- 

ye. 
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La négociation de la trêve n’aïant 
pas réuffi à Paris , fut renvoïée à Haru* , 
bourg , où le Comte d’ Avaux la pro- 
pofaà Salvius aux mêmes conditions. 
Mais Salvius ne goûtoit point du tout 
la trêve, qu’il croïoit même préjudi- 
ciable aux interets de la Suede. Il dif 
fera de femaine en femaine de s’ex- 
pliquer avec le Comte , & ne répon- 
dit à toutes fes raifons qu’en deman- 
dant un million par an. Le Comte 
d’Avaux eut ordre d’offrir jufqu’à fepc 
cens cinquante mille livres ; mais les 
Suédois refuferent encore ces offres , 

& la chofe en demeura là. 

L’Empereur &le Roi d’Efpagnene 
témoignoient gueres plus d’emprelfe- 
ment. Ils n’avoient promis de con- 
fentir à une trêve que dans l’efperance 
que leurs armées remporteroient bien- 
tôt de grands avantages , qui feroient 
perdre à la France la fuperiorité qu’el- 
le avoit fur eux. Comme le fuccès ré- 
pondoit mal à leurs efperances , ils 
cherchèrent des prétextes pour éloi- 
gner la trêve. C’eft ainfi que lorfque 
l’Efpagne fe préparoit à faire le fiege 
de Cafal , elle affeda de témoigner 
beaucoup d’empreffement pour la tré* 
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ve. Tandis que le fuccès du fiege lui - .. '* 
parut incertain , elle ceffa d’en parler, An. 16^9. 
& le Pape aïant envoïé dans ce temps- Défiche d» 
là un courier à Philippe pour le pref- 
fer de donner Ton confentement , lei 7 M<»i« 4 «. 
courier fut retenu fix femaines entiè- 
res à Madrit , jufqu’à ce qu’enfin le 
Marquis de Leganez eut répondu de 
la prifede Cafal. Alors Philippe ren- 
voïa le courier avec promelfe de con- 
fentir à la trêve , efperant la faire avec 
honneur , parce que la prife de cette 
Place devoit balancer les avantages 
des François. Mais il arriva qu’au lieu 
de prendre Cafal , le Marquis de Le- 
ganez perdit une bataille , & fut dé- 
fait dans fes lignes par le Comte 
d’Harcourt , comme on verra dans la 
fuite. Dès-lors il ne fut plus queftion 
de la trêve , & les Efpagnols n’en par- 
lèrent que par complaifance pour le 
Pape , fans aucun delfein de l’accep- 
ter. Le Comte-Duc ne l’offroit tout 
au plus que pour deux ou trois ans, 

& demandoit la reftitution des Places 
conquifes , au lieu que le Cardinal 
de Richelieu la vouloit pour dix ou 
douze ans , en retenant toutes les con- 
quêtes* 
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■ — Cependant les Impériaux beaucoup 

A n. 16^9. moins occupez de la trêve que de leurs 
xxix inrrigues fecretes , ne pouvoient aban- 
ridu-T reTor- donner le deffein qu’ils avoient fbr- 
ycüent leurs mé de détacher la Suede de la France. 
près des suc & oalvius de ion cote n avoir que trop 
dois. penchant pour un traité particu- 

f *”f enJor f- lier. Le Comte de Curtz gagna deux 
bourgeois de Hambourg , par l’entre- 
mife defquels le Comte & Salvius fe 
communiquèrent leurs propofitions (I 
fecretement , que l’Ambaffadeur de 
France n’en put rien découvrir. La 
chofe ne réuffit cependant pas, parce 
que fur ces entrefaites le Comte de 
Curtz fut rappellé à Vienne. Mais à 
peine fut- il parti , que les Ducs de 
Lauvembourg renouèrent la négocia- 
tion. 

On n’avoit encore jamais fait aux 
Suédois de fi belles propofitions, & 
ils s’imaginèrent que ces offres étoienc 
d’autant plus finceres , que la guer- 
re eommençoit à devenir beaucoup 
moins favorable à l’Empereur , dans 
un temps où le Turc menaçoit l’Em- 
pire, après avoir fait la paix avec la 
Ferle «Scies Vénitiens. Les Suedoisai- 
mant ainfi à fe tromper eux- mêmes , 
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^prirent en même temps toutes les pré- - - 
* cautions poffibles pour tromper le An. 163.?. 
Comte d’ Avaux. Un différend que les 
Ducs de Lauvembourg avoient avec 
le Duc Augufte leur frere,leur fervit de 
prétexte pourfe rendre à Hambourg. 

On convint de ne fe rien communiquer 
par écrit , & que lorfque le traité fe- 
roit conclu , on le mettroit en dépôt 
chez une perfonne de confiance , juf- 
qu’à ce que l’Empereur en eût envoie 
la ratification. Les chofes étoient déjà 
allez avancées lorfque le Comte d’A- 
vaux aïant eu quelque vent de ces me- 
nées fecretes , fut allez habile & allez 
heureux pour découvrir toute l’intri- 
gue en remontant jufqu’à la fource. Il 
alla trouver Salvius , & l’accabla de 
reproches en lui faifant tout le détail 
de fa décoiiverte. Salvius embarralfé 
& furpris ne put lui répondre qu’en 
niant le fait , & prétendit faire palfer 
l’avis qu’on avoit donné au Comte 
pour un de ces faux bruits que les Im- 
périaux répandoient pour troubler la 
bonne intelligence des Alliez; mais 
foi r qu’il n’osât plus traiter après la 
découverte de l’intrigue , foit plûtôc 
qu’il fût mal fatisfait des Impériaux, 
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An. 1635». 

X'. 

Baniet ré- 
gecie fecret 
ment av;c I i 
Impériaux , 
maisfansfuo 
ces. 

Ibid, 
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la négocia don fut auffi- tôt rompue.^ 
U ne autre négociation fecrete que 
le Général Banier avoit commencée 
en Boheme dans le même temps que 
‘celle de Hambourg, finit auffi en mê- 
■ me temps. Ce Général fembla vouloir 
ajouter à Tes exploits militaires la gloi- 
re d’avoir donné la paix l’Empire ôc 
à fa patrie. Sa femme gagnée par quel- 
ques Miniftres Impériaux dont elle 
étoit alliée, le follicitoit vivement 
d’entrer en négociation. L’Empereur 
lui offrait pour récompenfe deux Du- 
chez en Silefie , avec la qualité de 
Prince de l’Empire , 6c il ne parut pas 
infenfible à ces offres,, quoiqu’appa- 
remment on ne les lui fît que pour 
le mieux tromper , jufqu’à ce qu’on 
pût lui oppofer d’affez grandes forces 
pour arrêter fes progrès. 'Beauregard 
qui étoit toujours auprès de lui , & 
qui fous le nom de Réfident , failoic 
l’office d’efpion , découvrit cette in- 
trigue , dont un Médecin de Prague 
étoit l’entremetteur , 6c il en donna 
auffi-tôt avis au Comte d’ Avaux. Le 
Comte en fut d’autant plus allarmé , 
qu’il étoit moins à portée de parer le 
coup. Mais il fut parfaitement fecon* 
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dé par Salvius , qai regarda comme un — 

affront qu’on voulût lui enlever la An * 
gloire d’avoir ménagé la paix : tous 
deux écrivirent aux Régens de Suede 
des lettres fort vives contre Banier. 

La mésintelligence entre le Minière 
& le Général Suédois fut encore aug- 
mentée par des lettres qu’on écrivit 
de Prague à Hambourg & de Ham- 
bourg à Prague, où on les faifoit par- 
ler l’un de l’autre en termes offenfans. 

La divifion paflfa jufques dans le Con- 
feil de Suede , où l’un & l’autre avoit 
fa brigue & fes partifans ; mais les fol- 
licitations du Comte d’Avaux & de 
Salvius prévalurent. On déclara à Ba- 
nier que la Suede étoit réfoluë d’ob- 
ferver le traité d’alliance avec la Fran- 
ce , & de ne traiter que de concert 
avec elle , d’autant plus qu’on avoit 
lieu de croire que les Miniftres de 
l’Empereur n’agifloient pas de bonne 
foi. Cette déclaration fit avorter l’in- 
trigue , & Banier fut prefqu’auffi - tôt 
obligé de quitter la Boheme fur la 
nouvelle qu’il reçut de l’approche de 
Picolomini avec un armée plus forte 
que la fienne. xn 

Ces diverfes négociations & ces continua- 
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XLIII. 
les François 
aflïegeniHef 
«lin, 



XllII. 
ricolbmini 
fcat l’armcc 
Zrartçoife de- 
vant Thio: - 
fille. 



68 H'tjloires des Guerre), 
mouvemens que les Princes Te dort- 
noient de part & d’autre pour s’unir 
plus étroitement , ou pour divifer leurs 
ennemis , marquoient beaucoup 
moins de difpolition à la paix, que 
d’inclination à continuer la guerre. 
Elle étoit en effet toujours également 
vive dans toutes les parties de l’Eu- 
rope. 

Trois armées Françoifes furent cet- 
te année deftinées à venger l’affrontr 
que la France avoir reçû l’année pré- 
cédente devant Saint - Orner. L’une 
fous le commandement de M. de la 
Meilleraye entra dans l’Artois, & après 
differentes marches & de longues 
délibérations , elle mit le fiege devant 
Hefdin. La Ville fe défendit avec 
beaucoup de réfolution , les François 
& les Efpagnols combattant à l’envi 
les uns des autres pour fe fignaleràla 
vue du Roi , qui vint lui-même voir le 
fiege. La fécondé armée fous le Mar- 
quis de Feuquieres , affiegea Thion- 
ville fur la frontière du Luxembourg. 
Mais l’éloignement des quartiers que 
ce Général négligea , ou n’eut pas le 
temps de rapprocher , donna à Pico- 
lomini la facilité de fecourir la Place, 

ï 
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Les ennemis forcèrent un quartier , 1 *■ ; 

jetcerent du fecours dans la Ville , & An * 



quoique toute l’armée Françoife fe 
fût réuine , Picolomini l’attaqua avec 
tant de conduite Sc de valeur , qu’il 
la rompit & la mit en une entière dé- 
route. L’infanterie fut taillée en piè- 
ces ; le canon & le bagage demeure- 
ront au pouvoir des Efpagnols avec le 
Général François. 



Ce fuccès donna envie à Picolomi- 



XLIV. 



ni de marcher au fecours de Hefdin, H en ohijgg 
Il étoit déjà en chemin lorfque fai- n'g^-Mou» 
fant réflexion fur la difficulté de l’en- z oa. 



treprife , il jugea que ce feroit trop 
expofer la gloire qu’il venoit d’ac- 
querir. L’armée qui afliegeoit Hefdin 
étoit beaucoup plus forte , bien re- 
tranchée , & la préfence du Roi fem- 
bloit la rendre invincible. Il prit donc 
le parti de faire diverfion en attaquant 
quelque Place en France. Il s’attacha 
à Mouzon petite Ville mal fortifiée 
fur la Meule , & après y avoir fait 
breche en peu de jours , il donna deux 
aflàuts qui furent beaucoup mieux 
foutenus qu’il n’avoit penfé. Comme 
il fe préparait à en donner un troifié- 
$Qe> il découvrit avec une extréma 
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— furprife l’avant-garde de la troifiémtf 

An. armée Françoife commandée par le 
Maréchal de Châtilion qui marchoic 
au fecours de la Place. Il eue de la 
peine à fe perluader ce qu’il voïoit.' 
Il fçavoit que les principales forces 
des François étoienc occupées au fiege 
de Hefdin. Il venoit de défaire une 
autre armée , & cependant il en voïoit 
tout-à-coup reparoître une troifiéme, 
comme fi la terre avoit enfanté des 
foldats. Sa confufion fut égale à là 
furprife ; car il s’étoit tellement flatté 
d emporter Mouzon fans aucun obfta- 
cle , qu il ne s’étoit pas même donné 
la peine de faire des lignes , <3c qu’il 
n avoit place qu’un petit corps de. 
troupes en deçà de la riviere. Les 
François eurent ainfi la liberté de fai- 
re entrer dans la Place tous les fe- 
cours qu ils voulurent f de forte que 
Picolomini fe vit contraint avec fon 
armee viétorieule de lever le fiege 
d une méchante Place , avouant que 
a France étoit le feul Koiaume de 
l’Europe qui eût de fi grandes & de fi 
xlv. promptes reflources. 
perM« e d« D Cependant Hefdin fe rendit au 
Efpagnois, Ivoi. La prife de cette Villefut fuivie 
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de celle d’Iyoix donc on rafa ies for- 

tifications , Sc l’Efpagne fie dans la An. 1633, 
Manche une perce beaucoup plus con- 
fidérable par la défaire de cecce gran- 
de flotte donc j’ai parlé ailleurs. 11 fe- 
joic difficile de fe repréfencer un fpe- 
dacle plus cerrible que celui de ce 
combat , ni une vidoire plus glorieu- 
Jfe que celle que l’Amiral Tromprem- 
porca dans cecce fameufe adion. Une 
parcie de la flotte Efpagnole fe réfu- 
gia dans les Porcs Sc fur les côces 
d’Angleterre , une aucre s’échoua fur 
celles de France , Sc le refie fuc pris , 
ou brûlé , ou coulé à fond. C’eft ainfi 
que l’Efpagne faifoic cous les ans 
quelque nouvelle perce , fes ennemis 
gagnanc coujours du cerrain , & ref- 
feranc peu à peu fes frontières. L’an- 
née fuivante fut encore plus malheu- 
reufe pour elle par la perce d’Arras. 

Jamais on n’a vu plus de mouvemens 
autour d’une Place pour l’attaquer Sc 
pour la défendre. Trois Maréchaux de 
France en formèrent le fiege. Le Roi 
Sc le Cardinal de Richelieu s’avancè- 
rent jufqu’à Amiens pour être plus à 
portée de donner leurs ordres. Les 
Efpagnols attaquèrent vivement les 
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— - .. lignes , 5c chaque convoi qu’on vou-- 

A n« i63i?. loic amener au camp coûtoit une ba- 
taille. La valeur 5c la patience des 
troupes Françoifes vainquirent Popi- 
niâtreté des Efpagnols , 5c Arras cette 
Ville imprenable qui ne s’imaginoic 
pas qu’on pût ofer l’attaquer , devine 
enfin une frontierede France. Le Prin- 
ce de Condé prit aufii Salces dans 
le Rouffillon ; mais les Elpagnols le re- 



prirent. 

Pendant ce temps là la Duchefle de 
: Savoie en bute à la perfécution de les 
^ beaux - freres , éprouvoit les plus fâ- 
’cheufes difgraces de la fortune. Les 
'peuples mécontens du gouvernement 
■ murmuraient avec audace , 5c l’efprit 
de révolte s’étoit répandu de la Ca- 
pitale dans tout le Piémont. Le Car- 
dinal Maurice, le Prince Thomas , le 



Duc de Parme alors zélé partifan de 
l’Efpagne , 5c le Marquis de Leganez 
s’étant joints eïifemble entrèrent fans 



obftacle dans les Etats de Savoie , 5c 
y firent bien-tôt de grands progrès par 
les intelligences qu’ils avoient dans le 
pais. Plulieurs Gouverneurs qui n’at- 
tendoient que l’arrivée des Princes 
jiour trahir la Duchelfe a leur livrèrent 

leurs 



i 
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leurs Places. Chivas, Crefeflntin, Ver- - 
rue, toutes les Villes du Pô leur ouvri- An. 16 j9. 
rent leurs portes ; Trin ne foutint que 
quelques jours de fiege, & la terreur 
ébranlant ceux que la fidelité retenoic 
encore dans le devoir , tout le Pié- 
mont fe déclara pour le parti domi- 
nant.- Les Princes profitant d’un fi 
heureux commencement, entreprirent 
de fe rendre maître de la Capitale , 
ou la Ducheflfe étoit enfermée. Chri- 
ftine prévoïant leur deflein , & crai- 
gnant tout de l’infidélité des habitans , 
avoit heureufement fait entrer dans la 
Ville fix mille François , & avoit éloi- 
gné du péril le jeune Duc en l’en- 
voïant à Chamberry. Les François' 
continrent les bourgeois de Turin , & 
obligèrent les Princes de fe retirer. 

Ceux-ci fe dédommagèrent par la pri- 
fe d’Ivrée , de Saluces , d’Aft , de FoL 
fan , de Coni & de quelques autres 
Places ; de forte que la Duchefle com- 
ptoit les jours par fes pertes. Les Fran- 
çois reprirent cependant quelques-unes 
de ces Places;mais lagarnifon deTurin xj vu. 
s’étant imprudemment éloignée , les slvor-’p?^! 
Princes qui en furent aufli-tôt avertis n «iTTunn,& 

, , 1 > r ' ... aflîegeiu la 

par leurs partifans , reparurent mopi- chacUzie, 
Tome II, D 
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• i — i.j — ■ némenc à la vûë de la Ville, lafur- 
An* 16 } y. prirent, & donnèrent à peine le temps 
a la Ducheflè de fe jetter en défordre 
dans la citadelle, d’où elle fe retira à 
Chamberry auprès de fon fils , tandis 
que les François & les Espagnols fai- 
foient un champ de bataille de la Ville 
de Turin ; ôc de-là Chriftine alla à 
Grenoble implorer le fecours du Roi 
fon frere. 

xlvï!!. Elle eut beaucoup à fouffrir des 
la Dm h eife hauteurs du Cardinal de Richelieu , 
TeaiTraité^- qui abufant de fon pouvoir 6c de la 
vec laFranc , f 0 ibi e (f e d e cette princefle , oublia 
dn fcccuzs. quelquefois ce quun lu)et doit tou- 
jours au fang de les Rois. Cependant 
quoiqu’elle n’accordât pas au Cardi- 
nal tout ce qu’il fouhaitoic , elle ne 
lailfa pas d'obtenir tous les fecours 
qu’elle demandoit. Le Cardinal de la 
Valette qui avoit alors le commande- 
ment des armées en Italie étant mort , 
6c le Duc Longueville autre Géné- 
ral étant palfé en Allemagne , le Com- 
te d’Harcourt leur fucceda, 6c devint 
par fon courage 6c fa bonne fortune 
le reftaurateur des Etats de Savoie. 

A peine fut-il arrivé en Italie qu’il 
lïbiîl du s> y % na l a P ar fe ravitaillement de Ca- 
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fhl , la priie de Quiers , ôc une glo- — « 
rieufe retraite qu’il fit avec neuf mille A». 
hommes à la vue des Efpagnolsquien comt e d*Hac- 
avoient vingt mille, & qui malgré leur court en Ica- 
nombre furent toujours repouiïez & 
battus. Cette adlion étonna lesennemis 
rafiura le parti de la Duchelle , & 
donna un nouvel éclat à la réputation 
du Comte d’Harcourt. L’année Vi- 
vante il fit quelque chofe de plus. Le 
Marquis de Leganez fe prévalant de 
la foibleflfe des François, dont les re- 
crues étoient encore en deçà des Al- 
pes, mit le fiege devant Cafal , Place 
tant enviée à la France , & fi fouvent 
attaquée. La Princefiède Mantouë fà- 
vorifoit fon defl'ein , <3c trahiflant les 
interets de la France & ceux de fon > 
fils, elle avoit perfuadé une pareille 
trahifon à quelques-uns des habitans. * 

Leganez feflattoit d’immortalifer fon 
nom par cette importante conquête ; 
il l’écrivit même à ia Courd’Efpagne, 
comme j ai dit en parlant des propo- 
rtions que le Pape faifoit pour une 
trêve ; 5c fi l’on en croit les nouvelles 
qui coururent à Paris , il fe vantoic 
qu en un meme jour il battrait les Fr an- Ae 
ftii , prendrait Ctfil , & *fu, attirait 

Dij 
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t-- - - ■■ enfuite au Roi d’£f pagne dix Souveraî - 

An. 1659. itetcz. en Italie. Il falloit promettre 
moins , ou tenir mieux fa parole. 

L Le Comte d’Harcourt averti du 

il «téfàit les danger ou étoit la Place , ramafla 

valu carn* 1 : 'P rom P rement couc ce qu’il put de 
troupes , & aïant fait un corps de fept 
à huit mille hommes , il entreprit de 
forcer dans fes retranchemens une ar- 
mée de vingt mille Efpagnols. C’étoit 
une témérité nécelfaire pour fauver 
l’Italie. L’infanterie commença l’atta- 
que commandée par le Comte du 
Flelfis-Prâlin , & après avoir été re- 
poulfée trois fois , elle entra enfin dans 
les lignes des ennemis. Le Comte 
d’Harcourt s’y jetta des premiers : fon 
cheval fut tué fous lui , un fécond 
qu’il prit s'embourba , & il ne fe dé- 
barraflà lui-même qu’avec peine. Enfin 
étant monté fur un troifiéme fans cha- 
peau ni piftolets , il anima tellement 
les troupes par fon exemple , qu’elles 
remportèrent une vi&oire complété. 
Les ennemis étonnez d’une hardiefle 
fi extraordinaire , & fongeant moins à 
vaincre qu’à fe défendre, felailferent 
chalfer de leurs retranchemens , êc 
leur Général cjéconcerté perdit le ju- 
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gement. Il femble que les Efpagnols aient 1 1 

été frappez, d’un coup de foudre , écrivit- An. 163?, 
on à la Princeffe de Mantouë , c on ne 
s' imaginer a jamais que cette aftion fe foit 
pajfee fans un miracle. 

Si c’en fut un , ce ne fut pas le der- lï. 
nier que le Comte d’Harcourt fit en r j* J ,r ^ d r T 0 * 
Italie. Ilofa avec fa petite armée afîie- biitiaDuchef. 
ger la Capitale du Piémont , où le fe de Savoïe * 
Prince Thomas commandoit unegar- 
nifon prefque aufîi nombreufeque les 
troupes Françoifes , & à la vûë du 
Marquis de Leganez , qui depuis fa 
défaite avoit ralfemblé une nouvelle 
armée , & recevoit tous les jours des 
renforts du Milanez. C’étoit-là une 
belle occafion pour Leganez d’effacer 
la honte de fa défaite , en forçant à 
fon tour les lignes du Comte d’Har- 
court; il le tenta plus d’une fois fans 
füccès. Le grand nombre des ennemis 
& les efforts extraordinaires qu’ils fi- 
rent ne fervirent qu’à relever la gloi- 
re des François. T urin fut pris & ren- 
du à la Ducheffe de Savoie. Elle y en- 
tra comme en triomphe , & par un 
heureux changement de fortune elle 
commença dès - lors à jouir d’un fort 
beaucoup plus doux." 

Diij 
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■ ■ D’un autre côté Gallas aïant enfin 
A n. \6jp. abandonné la Pomeranie, Banier fe 
7 lû. vit en état de faire des conquêtes. Il 
«fcs^ccSs" entreprit de paffer l’Elbe, de repren- 
d'argemdu dre fes anciens portes fur ce fleuve Sc 
vau. * ^ A l* ur ^ a Saal , de fe rendre maître de la 
Mifnie & de la Thuringe , & de re- 

Ç xifler les impé riaux jufques dans les 
ais héréditaires d’Autriche. Mais il 

GuïtrLnt î av0,t d’argent pour remonter 

4. f. i. fa cavalerie , & Salvius lui en refufoit 
autant pour chagriner Banier qu’il 
haifloit , que pour ne pas irriter le 
Roi de Dannemark prote&eur des 
Ducs de Lunebourg& des Etats delà 
baflé-Saxe , que le voifinage des Sué- 
dois allarmoit. Banier audéfefpoirde 
ce refus fe reffouvint, dit un Hifto- 
rien , de la génerofité du Comte d’A- 
vaux tant vantée en Allemagne. En 
effet le Comte d’ Avaux emprunta fous 
fon nom cent mille Richfdales à la 
Banque de Hambourg , & Salvius fe 
piquant de génerofité à fon tour, pro- 
mit d’en paier le tiers fur l’argent qu’il 
recevoir de France pour la Suede. 
tnr. Aidé de ce fecours le Général Sue- 

ruu* l'armée ^°* s m ’ c en campagne avec une 
impériale, belle armée, prit plufieurs Places, & 
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obligea une fécondé fois Gallas à re- - 

palier l’Elbe. Les Impériaux s’étôîent An. 1635. 
flattez que la Ville de Hambourg leur 
fourniroit des vivres; mais le Comte 
d’Avaux fécondé de Salvius perfuada 
aux Magiftratsde leur en refufer, & 
ruina par-là l ? armée Impériale; caria 
difette y devint fi grande en peu de 
jours , qu’il en périt près de la moitié , 

& que le refte fut obligé d’aller cher* ' 
cher des vivres jufques dans les Pais 
héréditaires delà Maifon d’Autriche , '* 
abandonnant aux Suédois toute la 
campagne. Banier leva par -tout dé 
grottes contributions qui l’aiderenc 
pendant quelques temps à fubfifter dans 
un païs entièrement ruiné ; mais bien-' 
tôt il fe trouva encore une fois hors 
d’état de rien entreprendre par le dé- 
faut d’argent. Salvius s’opiniâtra à lui 
en refufer , & fembla vouloir donner 
au Comte d’Avaux la gloire de fau- 
ver encore l’armée Suedoife , & la ré- 
putation du Général. Banier s’adreiïà 
a lui , & en reçut les fommes dont il 
avoit befoin. Un fi grand fervice le 
pénétra de joie & de reconnoi fiance. 

Il écrivit aux Régens de Suede que 
c’étoit au Comte d’Avaux qu’on étoit 

D iiij 
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r'~ redevable de la confervation de Par- 

An. i63?. m ce , & lorfque Tes troupes pafferenc 
l’Elbe à Lombourg à fept lieues de 
Hambourg , il voulut aller lui-même 
remercier fon généreux bienfaiteur , 
malgré le danger qu’il y avoit pour 
lui à s’engager dans une Ville où le 
Roi de Dannemarkétoit puiffant. 
Banilr^ntre ^ peine l’armée Suedoife eut-elle 
rfam u Bohe-paflfé l’Elbe, que Banier remplit tou- 
piufj jutscon- l’Allemagne de la gloire de fou 

quêtes. . nom & du bruit de les exploits. 

jufqu’alors accablé par toutes les for- 
ces de l’Empire , il avoit moins fongé 
à attaquer qu’à fe défendre ; mais des 
que les Impériaux épuifez enfin , & 
•rebutez de tant de vains efforts qu’ils 
avoient faits pour le chaffer de la Po- 
méranie , lui eurent laide le champ 
libre , il entra plus avant en Allema- 
gne , & réfolut de pénétrer dans les 
Pais héréditaires de l’Empereur. Il 
s’ouvrit le paffage par la défaite d’une 
armée Impériale commandée par le 
Général Marazin auprès de Chemnitz. 
Mille Impériaux refterent fur le champ 
de bataille , quinze cens demeurèrent 
prifonniers avec quelques 'Officiers 
diftinguez. Après cette victoire il tra* 
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Verfa toute la Boheme en conquérant , lerues. 1 .*™* 
forçant toutes les Villes qui fe trou- An, 163 ?, 
verent fur fon paflfage jufqu'à Prague , 
ôc il auroit peut - être encore emporté 
cette Capitale fans la crainte qu’il eue 
que fon armée enrichie du pillage de 
cette grande Ville ne fe diffipât. Les 
détachemens de fon armée remportè- 
rent auffi divers avantages furies trou- 
pes ennemies. Il étoit enfin devenu li 
redoutable , que le feul bruit de fon 
approche mit en fuite une armée com- 
mandée par l’Eleéleur de Saxe &par 
Hatzfeldt , quoiqu’il n’eût aucun def- 
fein de l’attaquer. 

Le Rhin fut cette année beaucoup jmoh^udm 
moins le théâtre de la guerre , que :3êrn ' ird . Je 
d’une négociation délicate & difficile. s,lXC ‘ Vciniar 
Le Duc Bernard de Veimar fatisfait 
de la gloire qu’il avoit acquife l’an- 
née précédente par la prife de Bri- 
fack , ne fongeoitqu’à s’affurer la pof- 
feffion de fa conquête. Dans ce défi- 
fein , il s ’étoit déjà rendu maître de 
Pontarlier en Franche - Comté , du 
Château de Joux, &de quelques au- 
tres petites Places , lorfque la mort 
vint tout- à- coup l’arracher d’entre les 
bras de la-vi&oire. 11 mourut à Neu- 1 " 

v 
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v 1 ■!!':. '.'.j — bourg de la perte qui regnoit alors 
An. J ^ -dans ces quartiers-là , ou de poifon , 
félon l’opinion de quelques-uns. Com- 
me fa mort parut également avanta- 
geufe à la Maifon d’Autriche & à la 
France, on foupçonna ces deux Puif- 
fances de l’avoir avancée. Mais les 
preuves qu’on en apporta dans le temps 
ne fçauroient fonder un jugement cer- 
tain , d’autant plus que les indices de la 
perte 6c du poifon font artezfouvent les 
. mêmes après la mort. 11 y a des gens 
qui cherchent toujours quelque caufe 
fecretede la mort des Grands, comme 
il y en a qui veulent qu’elle foit tou» 

: jours précédée de quelque préfage fu- 

nefte. C’ert dans les uns une malignité 
outrée , 6c dans les autres une fupefti- 
tion ridicule. 

LVK La mort du Duc de Veimar délivra 
ic France l’Empereur d’un ennemi redoutable, 
feTL^quêtos & a dura à la France la poffefîîon de 
& fon armée. Brilack 6c de l’ Alface. Bernard n’avoit 
pour tout bien que l’honneur d’être 
iifu de la branche aînée de la Maifon 
de Saxe , que Charles V. avoit dé- 
pouillée de fes terres 6c de la dignité 
Electorale. Aïant eu affez de courage 
6c de bonheur pour fe venger de la 
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Maifon d’Autriche , il eut auffi affez 






d’ambition pour fonger à fe faire un A n 
établiffement de ce qu’il avoit enlevé 
à cette Maifon, & le Lantgraviat d'Al- 
face lui parut tout propre à le dédom- 
mager de celui de Thuringe. La Fran- 
ce le lui avoit cédé , fans cependant 
abandonner les vues qu’elle avoit fur 
cette Province, & elle efperoit que 
quand le Duc s’en feroit rendu maî- 
tre ; il écouteroit d’autant plus volon- 
tiers des propolitions d accommode- / e.c 
ment , qu’il étoit redevable à la Fran- Memrîe re- 
cède toutes fes conquêtes. Mais après lÔrltsfri.tts, 
la prife de Brifack, Bernard lailfa affez 
entrevoir qu’il n’étoit pas d’humeur 
de fe défaifir. Sa mort prévint lamau- 
vaife intelligence que cette oppofition 
d’intérêts alloit infailliblement caufer 
entre lui & la Cour de France. On 
traita avec les Officiers de fes troupes , 

& ceux - ci remirent entre les mains du 
Roi toutes les Places conquifes. 

Un fécond fiege de Brifack n’au- lvji. 
roit pas plus coûté au Comte de Gue- & L pJJJ'JJJJ 1 
' briant que cette négociation. L’Em- Price; s veu- 
pereur comme le plus intereffé dans p e a n r ef t ca cni 
cette affaire , mit tout en œuvre pour 
attirer les troupes à fon fervice ; & 

D vj 
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' fur-tout pour le faire remettre les Pla- 
• ces conquifes. C’étoit , félon lui, un 
moïen sûr d’accommodement avec le 
Prince Palatin. Il propofa de traiter ,, 
il offrit un trêve , il promit l’amniflie 
à toutes les troupes , & de grandes 
récompenfes aux Officiers. La Suede 
étoit trop éloignée & trop occupée 
fur l’Elbe & fur l’Oder pour fe char- 
ger de garder L’Alface ; mais elle au- 
roit du moins voulu qu’on l’eût con- 
fultée avant que d’en difpofer ; & fi 
on l’avoit fait , comme les traitez d’al- 
liance n’étouffent pas les jaloufies mu- 
tuelles des nations , la France eût été 
mal partagée. Les Ducs de Bavière, de 
Lauvembourg & de Lunebourgfe mi- 
rent du nombre des prétendans , & 
avoient auffi leurs partifans. Enfin 
Guillaume Duc de Saxe frere aîné de 
Bernard , avoir fes droits en vertu du 
tefhment du Duc défunt, & préten- 
dit être mis en poffeffion des Places 
pour les garder du moins jufqu’à la 
paix. 

Mais le plus dangereux de tous les • 
concurrens , étoit le Prince Palatin 
Charles- Louis , que le Roi d’Angle- 
terre , le Prince d’Orange & les Pro- 



va 
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vinces Unies recommandoient vive- = ^ 

ment , & pour qui les troupes faifoient An. ié-jv* 
paroître de l’inclination. Dès que ce 
Prince eut appris à la Haye la mort 
de Bernard, il palïk promptement en 
Angleterrepourychercherde l’argent, Pufendorf. 
tandis que Tes Agens entretenoient '** 
l’armée des plus belles efperances.^^ E ^’ 
Charles- Louis promettoit de Te join- 
dre inceffamment à elle avec un grand 
corps de troupes Angloifes & de 
grolTes Tommes d’argent. S’il Tavoit 
fait , Brifackauroitéchappéàla Fran- 
ce ; mais ce Prince Te perdit par Ton 
imprudence. Il partit d’Angleterre 
avec 25000 livres fterling pour Te 
rendre a l’armée ; & au lieu de pren- 
dre Ta route par la Hollande où iln’a- 
' voit à craindre aucun obftacle, il vint 
débarquer en France. Moniteur de 
Bellievre Ambafladeur de France à Le p r ^ c pa. 
Londresaïant fçûduRoi d’ Angleterre! jinv. mpaf- 
le dellèin que le Prince Palatin avoit " r 12 ‘^ôce 
de palfer par la France , s’étoitoppofé^ y eft arrc-, 
à ce voiage jufqu’à ce que le Roi de e * 

France lui eût fait fçavoir Tes inten- 
tions. Le Prince au lieu d’attendre la 
réponfedu Roi, entreprit de traverfer 
toute la France incognito ; & comme 
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s’il avoit craint qu’on n’ignorât Ton 
An. 16 jp. fecret , il le lailTa publier dans le Port 
de Boulogne par toute l’artillerie de 
Ton vaiffeau qui le falua lorfqu’il mit 
pied à terre. A Paris au lieu d’aller 
loger chez le Comte de Leicefter f 
comme le Roi d’Angleterre l’avoit 
promis à M. de Bellievre , & d’aller 
enfuite faluer le Roi , il aflfe&a de fe 
cacher. Le Cardinal de Richelieu qui 
prévoïoit combien la préfence de ce 
Prince nuiroit à Tes delTeins fur Bri- 
fack , profita de fon imprudence pour 
s’aflurer de fa perfonne jufqu’à la con- 
clufion de cette grande affaire. LePrin- 
ce Fut arrêté à Moulins , & de-là con- 
duit à Vincennes où il Fut gardé affez 
étroitement. 



„ L *\ . Le Prince Cafimir y etoit deia de- 

Le Prince 

Cifiniry tft ptfis un an , & avoir ete arrête a peu 
auiiî rcicnu, p r ès de la même maniéré. Il étoit fre- 
re du Koi de Pologne , & attache a la 
MaiFon d’Autriche dont il fortoit par 
fa mere. II avoit Fait des levées pour 
l’Empereur ; il étoit nommé Viceroi 
de Portugal par le Roi d’EFpagne , 6c 
il avoit efperé de paffer incognito par 
la France pour fe rendre à Lifbonne ; 
mais il avoit été reconnu à Marfeille , 
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Sc conduit à Vincennes. Les Etats de 
Pologne fe recrierent contre cette vio- An. 163p. 
lence prétendue, & écrivirent au Com- 
te d’Avaux des lettres fort vives fur 
ce lujet. A ces premières faillies fuc- 
cederent des réflexions plus mode- 
lées. Le Roi de Pologne mit l’affaire ' 
en négociation ; il envoïa en France 
Gozienski Palatin de Smolensko , & 
le Prince Cafimir fut remis peu de 
temps après en liberté en confequen- 
ce d’un traité par lequel Ladiflas pro- 
mit de ne faire aucune hoflilité con- 
tre la France , 8c de ne prendre au- 
cune part aux guerres d’Allemagne. 

Ilparoît par une lettre del’Ambaflà-^^ Tevr,tt 
deur Polonois au Comte d’Ayaux, que 
le Comte contribuabeaucoup au fuccès 'tféunl ut 
de cette négociation. Ilefl: du moins 
certain qu’il découvrit tout le fecret . 
del’Ambaffade. Un Italien Secrétaire 
de l’Ambaffadeur le quitta mécontent 
de lui ; comme le fecret eft une des . 
premières chofes qu’un homme mé- 
content fe croit en droit de facrifier 
à fon reffentimenr , 1 e Comte d’ A vaux, 
n’eut pas de peine à faire parler celui- * 
ci. Il apprit de lui tout le détail des- 
inûrudions de l’Ambafladeur x & & 
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— en informa la Cour. 

An. i 6i9. Le Comte de Leicefter fit auffi à 
Lxi Paris beaucoup de bruit de la déten- 
d'Angicnrr're c ^ on du Prince Palatin. Le Roi de 
ni a d rfc Dlnne P^ annemar ^ I e réclama avec beaucoup 
KnVn/fi/u de hauteur, & fit faire à Hambourg 
o ét . ention du de grandes menaces au Comte d’A- 
tm. • vaux , li on ne lui rendoit au plutôt 
la liberté. Enfin tous les partifans de 
la Maifon Palatine fe déchaînèrent 
contre la France. Le Cardinal de Ri- 



chelieu allégua pour fe juftifier , qu’il 
n etoit permis à aucun Prince étran- 
ger de paffer par le Roïaume fans 
paffeport. Que le foin que le Prince 
Palatin avoir pris de fe cacher faifoit 
foupçonner qu’il méditoit quelque 
deflfein contraire aux intérêts du Roi, 
6c qu’on avoit été d’autant mieux 
. fondé à l’arrêter , qu’on difoitquece 
Prince ne vouloir être maître des 
Villes d’Alfaceque pour les échanger 
. avec les Etats du Palatinat ; ce qui ne 
pouvoir être que très- préjudiciable à 
la France , à qui ces conquêtes avoient 
tant coûté. Au refte le Cardinal de 
Richelieu étoit depuis long-temps ac- 
coutumé à ces cris. Il s’y étoit atten- 
du , de ne s’en étonna pas. Il ne laifl'a 



I 
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pas de donner de belles paroles aux “ 



Lxn. 

La France Ce 
met en pof- 



.Rois d’Angleterre&de Dannemark , A k. 163? 
êc cependant il travailla efficacement 
' à s’affurer de l’armée & des Places du 
Duc de Veimar. L’argent fut le grand 
refïort de cette négociation , comme 
il l’eft: de beaucoup d autres , & l’em- 
porta fur la brigue. Les Officiers & Lflîon des 
les foldats vouloient vendre leurs fer- XsTrou 5 ^ 
vices. La France feule étoit en état 'u Duc y« r * 
de les acheter. Ainfi le traité fut figné na ' 
le 9 Oélobre 1639. Le Baron d’Er- 
lach demeura Gouverneur de Brifack 
pour la France, comme il letoit au- 
' paravant pour le Duc Bernard , & le 
Duc de Longueville fut reconnu Chef * 
de l’armée. Quelques mois après le 
Prince Palatin fut remis en liberté, 
après qu’on eut exigé de lui une pro- 
. meffe par écrit qu’il ne feroit rien con- ' 
tre les interets de la France ; promefle 
fort inutile de la part d’un Prince qui 
étoit hors d’état de nuire. 

Si la guerre avoit été jufqu’alors 
peu favorable aux efperances du Car- 
dinal de Richelieu, le fuccès de cette . 
négociation commença à dédommager 
la France des dépenfes énormes qu’elle 
faîfoit depuis plufieurs années. La pof- 
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======= fe (lion de Brifack valoit feule plufieurs 

A n. ibyj. conquêtes. Auffi la France prit - elle 
dès- lors la réfolution de ne jamais fe 
défaifir d’une Place fi importante. Ôn ' 
vouloic fur-tout en conferver la pof- 



traité d’ai- s’unir de plus en plus avec eux , & en- 
su«de, a ec Ia trer dans leurs interets pour les faire 
entrer dans ceux de la France. Ce fut 
dans cette vûëque comme le dernier 
traité d’alliance fait avec la Suede 
pour troisans devoir bien-tot expirer, 
on fongea de bonne heure à le faire 
renouveller. Le Cardinal de Richelieu 
eut le fuccès de cette négociation.beau- 
coup plus à cœur que la paix même. 
On n’oublia rien pour la faire réufîir , 
& on y verra le Comte d’Avaux em-. 
ploïer tour à tour l’ad refle, la patience, 
la hauteur même, & tout ce que la pru- 
dence humaine pouvoit imaginer de 
plus fubtil pour conduire une affaire fl 
délicate. 

Fin du cinquième Livre. 



ix ir f e *f 10n par I e traite de paix , ce qu’on 
La Fiance- ne pouvoir efpèrer que par le fecours 
Bouvîiierfon d- s Alliez. Il falloit par conféquenc 
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HISTOIRE 



DES GUERRES 

ET 

DES NEGOCIATIONS 
qui précédèrent le Traité 
? de Weftphalie. 



An. 1640. 



1. 

Dedans de 
la France 
dans les re- 
nouvelle- 
ment d’allian. 
ce avec la 
Suede. 



LIVRE SIX IE' ME. 




A France ne vouloir pas 
faire avec la Suède un nou- 
veau traité, pour ne lui pas 
donner occafion de deman- 
der de nouvelles conditions. 11 ne 
s’agiffoit pas non plus de renouveller 
l’alliance pour quelques années, mais 
de faire durer le traité de Hambourg 
jiifqu’à la paix générale. Si le Comte 
d’Avaux en venoit à bout , il faifoit 
perdre pour jamais aux Impériaux 
l’elperance de divifer les Alliez : il 
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affermiflbic la Lantgrave < 5 c les autres ==s 
Confédéré/ dans le parti , & il met- An. 1640. 
toit la France en état de prolonger à 
fon gré les négociations de la paix 
fans craindre d’être abandonnée des 
Suédois , jufqu’à ce quelle eût obtenu 
les conditions qu’elle fouhâitoit. Il 
fembloit que la chofe fût ailée , parce 
que l’avantage paroilïoit égal pour la 
Suede. Les Kégensdevoient être con- 
vaincus par mille expériences que 
l’Empereur n’avoit en vûë que de rom- 
pre une alliance qui lui étoit fi pré- 
judiciable. Ils avoient lieu de crain- 
dre que la foi d’un traité ne fût un 
foible garant pour leur aflurer les 
avantages qu’ils pouvoient obtenir 
dans un accommodement particulier. 

Ils avoient été fouvent obligez d’en 
convenir eux mêmes. Mais la confian- 
ce de la Maifon d’Autriche à les 
éblouir par des offres fpecieufes , fon 
adreffeà leur perfuaderque la France 
les trahiffoit , les replongeoit fans ceffe 
dans de nouvelles inquiétudes , & les 
rendoit faciles à écouter toutes fortes 
de proposions : tout cela rendoit le 
fuocès de la négociation de la France 
fort incertain. Elle eût été fans doute 
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gv . s plus aifée à terminer , fi le Comte 
An. i 6jy d’Avaux avoic offert une augmenta- 
tion de fubfides ; mais la France étoit 
épuifée, il falloit ménager fes finan- 
ces, & c etoit-là une derniere reffource 
qu’on fe refervoit pour une néceflité 
abfoluë. 

La première chofe que le Comte 
crut devoir faire fut de diflîmuler 
l’empreffement du Roi , & d’affe&er 
de l'indifférence pour une chofe qui 
Mtêi*HCim‘e en eftet interelioit la iuede autant 
d'avaux tîq U e la France. Rien ne lui étoit plus 

reu.if+o. z« * . , i n • • r 

«ivrii , (?c. recommande par le Roi ; mais on vou- 
loit en même temps qu’il fît les pre- 
mières avances , Sc il étoit difficile 
d’allier ces deux points ; car en ma- 
tière de négociation celui qui fait la 
première démarche perd toujours de 
fon avantage , parce qu’il donne lieu 
de croire qu’il fouhaite ce qu’il pro- 
pofe. Salvius étoit trop habile pour 
ne pas entrevoir les difpofitions de la 
France , & il efperoit en profiter. Aux 
premières propofitions que le Comte 
lui infinua de rcnouveller le traité , il 
répondit que rien ne prefloit encore, 
que les Régens de Suede étoient oc- 
cupez à une aflémblée des Etats du 

Roïaume, * 
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Roïaume, & que peut-être les affai- 

res changeroient de face avant la fin An. 1640* 
du dernier traité. Pufendorf 

Cependant comme il avoit reçu fes 1 ,4 ‘ 
ordres des Régens de Suede , il les Si i v : u [' h :^ 
déclara indirectement au Comted’A- entrevoir le# 
vaux, pour le préparera une déclara- £'^4“ <ic 
tion plus ouverte. Il exagéra les diffi- 
cultez que Banier avoit à loutenir la 
guerre en Boheme : il fe plaignit de 
ce que les François négligeoient d’ar- 
rêter Picolomini dans les Pais - Bas , 

Sc d’attaquer les Païs héréditaires de 
la Maifon d’Autriche , comme ils l’a- 
voient promis : il leur reprocha qu’on 
n’avoit fait aucune mention de la 
Suede dans le traité de Colmar , au fu- 
jet des conquêtes & des troupes du 
Duc de V eimar. Il ajouta que les dé- 
penfes de la guerre étoient confidera- 
blement augmentées , parce que la 
plupart des Provinces étant ruinées , 
ne pouvoient plus rien fournir aux 
armées , Sc parce qu’il en coûtoit beau- 
coup plus pour faire de nouvelles 
troupes. Qu’il falloit avant toutes cho- 
fes remedier à ces inconveniens , & 
qu’il étoit ordinaire dans les renouvel- 
lemens de traitez d’y faire des chan- 
Tomc II. £ 

A 
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— — 1 1 gemens pour les accommoder aux 

An. 1640. temps. # 

1 1 r - Tout cela vouloit dire que la Suede 
fouhaitât que la France s’engageât 
ôte l'cfpcran j us e xpreflement à porter la guerre 
,‘^C. Sans les Terres de la Maifon d’ Autri- 
che , & à donner aux Suédois de plus 
grands fecours d’argent. Le Comte 
d’Avaux le comprit parfaitement , «5c 
n’oublia rien pour faire perdre à Sal- 
vius l’efperance d’obtenir ce qu’il de- 
mandoit. Il excufa le Roi fur les plain- 
tes que faifoient les Suédois , & il exa- 
géra à fon tour les depenles excelfi- 
ves que la France faifoit alors pour 
foutenir la guerre dans toute l’ Euro- 
pe. Il lui repréfentaque les Provinces 
etoient épuifées, que les peuples coin- 
mençoient à. murmurer , qu’on avoit 
même propofe dans le Conleil de di- 
minuer les fubfides qu’on donnoit à 
la Suede ; que tout ce qu’on pourroit 
faire , ce feroit de continuer à païer 
les mêmes fommes ; & qu’enfin il ne 
s’agilfoit pas défaire un nouveau trai- 
té , mais de renouveller celui qui étoit 
déjà fait. 

tleftfaondÉ Tandisque le Comte d’Avaux trai- 
par le B»oo- O j { à l’amiable avec Salvius,il 

fie Rorté. 
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faifoit faire un perfonnage tout diflè- ^' ,l 
rent au Baron de Rorcé que la Cour 
de France avo«t envoïé à Hambourg 
pour aller de-là réfider en Suede au- 
près des Régens du Roïaume } 6c y 
lèconder par fa préfence 6c fes folli- 
citations les négociations de Ham- 
bourg. Autant que le Comte d’Avaux 
affeéloit de flegme 6c gardoit de mé- 
nagemens , autant le Baron de Rorté 
faifoit paroître de vivacité 6c d’im- 
patience , jufqu’à déclarer nettement 
à Salvius que fi les Suédois faifoient 
tant de difficultez , ils obligeaient le 
Roi à pourvoir à fes intérêts fans les 
confulter. Que la France fçauroit bien 
foutenir la guerre fans eux. Qu’elle 
trouveroit toujours dans fes propres 
forces des reflources que la Suede n’a- 
voit pas , 6c qu’elle feroit des Alliez 
qui recevroient volontiers les fecours 
que les Suédois refufoient. Il enten- 
doitla Lantgrave de H elfe , les Ducs 
de Lunebourg 6c de Brunfwik , 6c le 
Prince Ragoski. Ces vivacitez conve- 
noient mieux au Baron de Rorté , qui 
n’étoit que fubalterne dans cette né- 
gociation ; 6c elles pouvoient fervir à 
faire expliquer Salvius. Mais celui-ci 

E ij 
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■■■■■» n’avoit pas encore reçu d’ordres pre- 

An. î^o.cis, & le Baron de Rorté partit pour 
Stokolm , afin de preflfer les Régens 
de lui envoïer les inftruétions nécef- 
faires. 

v Salvius reçut en effet tde nouveaux 

Demandes ordres , mais fort contraires auxdefirs 
ÿe la suede. la p rance> L e Suédois deman- 

doient que la France s’obligeât à por- 
ter la guerre dans la Suabe , la Baviè- 
re & jufques dans l’Autriche ; qu elle 
promît dé ne faire aucune trêve en 
Allemagne , en Italie & en Flandre 
avec l'Empereur ni avec le Roi d’Ef- 
pagne ; de déclarer fous le fecret les 
demandes quelle vouloit faire dans 
le traité de la paix générale, de fati£ 
faire la Suede fur les conquêtes & les 
troupes du Duc Bernard de V eimar , 
& enfin d’augmenter les fubfides pro- 
mis par le dernier traité. Mais com- 
me le traité de Hambourg ne devoir 
expirer que dans un an , on recom- 
mandoit à Salvius de traîner la négo- 
ciation en longueur , afin de fe rélèr- 
ver pendant ce temps-là la liberté de 
* traiter avec l’ Empereur , s’il offroit des 

conditions raifonnables , & dans l’ef- 
perance d’obtenir des François en les 
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laflanc ce qu’on n’en obtiendrait peut- 
être pas en précipitant les chofes. 

Ces demandes étoient exhorbitan- 
tes, & il étoit étonnant que les Sué- 
dois ne s’engageant de leur côté à rien 
de plus que ce qu’ils avoient promis , 
prétendirent obtenir de la France par 
le renouvellement du traité beaucoup 
plus qu’ils n’avoient exigé dans le traité 
même. Cependant Salvius agiflant fur 
ces principes, différa d’abord aflez long- 
tems de déclarer auComte d’ Avaux les 
ordres qu’il avoit reçus , fous prétexte 
que le Baron de Rorté trairait à Sto- 
kolm avec les Régens. Enfin prefie de 
s’expliquer il le fit,& le Comte qui s’at- 
tendoit à quelque chofe de femblable , 
fut beaucoup moins furpris de l’cnor- 
mité des propofitions qu’il n’affe&a 
de le paraître. 11 répondit qu’il n’a- 
voit ordre du Roi que de propofer la 
continuation du traité aux mêmes con- 
ditions ; qu’il écrirait à la Cour fur les 
nouvelles demandes de la Suede -, mais 
qu’en attendant il lui dirait volontiers 
ce qu’il en penfoit. Qu’il croioitque 
le Roi n’auroit pas de peine à pro- 
mettre de porter la guerre dans les 
domaines de la Maifon d’Autriche, 

Eiij 
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— --- - pourvu qu’on n’exigeât pas.l’exécutîon 
A. n. 1640. de cet article à la rigueur , parce qu’il 
fe pourroit faire que la chofe devînt 
impoffible ou préjudiciable aux inté- 
rêts des deux Couronnes. Qu’il im- 
portoit peu à la Suede que le Roi fît 
une trêve en Italie avec l’Efpagne , 
puifque la guerre d’Italie n’avoit au- 
cun rapport à celle d’Allemagne , ni 
au traité d’alliance , & qu’il étoit in- 
jufte d’exiger cette condition, à moins 
que les Suédois ne voululfent contri- 
buer eux-mêmes à cette guerre. Que 
le Roi leur communiqueroit fans pei- 
ne les propofitions qu il avoit à faire 
dans le traité de la paix générale : 
pourvu qu’ils lui communiqualfent 
auffi les leurs , & qu’il fe contenteroit 
d’un dédommagement égal à celui 
qu’ils demanderoient pour eux -mê- 
mes. Que fi on n’avoit fait aucune 
mention des Suédois dans le traité de 
Colmar, c’étoit la faute des Miniftres 
François , qui avoient agi en cela con- 
tre les intentions du Roi & du Cardi- 
nal de Richelieu; mais que les Sué- 
dois dévoient confiderer que l’acqui- 
fition que la France avoit faite des 
conquêtes du Duc de Veimar étoit 
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également utile aux deux Couronnes , — .. rji 
puifqu’elle ferviroit à obtenir de l’Ein- A n. 164®* 
pereur d’honnêtes conditions pour 
l’une & pour l’autre. Que la Suede 
n’avoit aucun droit de demander un 
dédommagement pour l’armée du Duc 
de V eimar , parce que ce Prince libre 
de s’attacher à qui il vouloit , s’étoit 
donné à la France pour fervir avec Tes 
troupes où l’on voudroit , comme les ’ 
armée s Françoifes , fans autre condi- 
tion que celles qui étoient exprimées 
dans le traité qu’il avoit fait avec le 
Koi. Qu’on continueroit à païer exa- 
ctement à la Suede les fublides pro- 
mis ; mais qu’elle ne devoit pas en 
attendre davantage , parce que le Roi 
n’étoit pas en état de faire de nou- 
velles dépenfes ; & enfin qu’il crai- 
goit que lorfqu’on aoprendroit en 
France les propofitions de la Suede , 
on ne les prît pour un refus. * VJI 

Comme rien ne contribuoit plus à n affvae 
rendre les Suédois difficiles fur les J'' r p (ncc 
conditions du traité ,que l’opinion où poutletrauc. 
ils étoient que la France ne pourroit 
jamais fe réfoudre à fe féparer d’eux , 
le Comte d’ Avaux s’appliqua fur-tout 
à les détromper en leur faifant enten* 

Eiiij 
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" ' dre que la France aimeroit mieux: 

1($40, porter toute feule le poids de la guer- 
re, que de traiter aux conditions qu’on 
offrait. Qu’il avoit ordre de rompre 
la négociation , fi les Suédois s’opi- 
niâtraient à foutenir leurs prétentions. 
Qu’on l’accuferoit avec raifon d’a- 
voir peu ménagé l’honneur de la Fran- 
ce s’il écoutoit de femblables propo- 
sitions , Sç que fi les Suédois n’étoient 
pas plus équitables , ils auraient bien- 
tôt fujet de fe répentir d’avoir fi peu 
ménagé des Alliez à qui ils avoienc 
tant d’obligation. Je tien doute pas , 
repartit Salvius un peu émû, car j’ai des 
lettres qui font foi que le Roi de France 
traite avec les ennemis à Nuremberg , 
a Aiunich , a Pampleume & à Burgos. 
L avis étoit faux ; mais il étoit bon de 
le laifier croire pour intimider les 
Suédois : ainfi le Comte d’ Avaux au 
lieu de nier le fait , fembla même l’a- 
vouer , & il en donna toute la peur à 
Salvius. 



Sentiment •^•P r ^ s ces premiers éclairciffemens 
«îe la rr..ncc Comte d’ Avaux iugea à propos de 

Su i!eu C pnuî lai ^ e ^ coulcr q ue Jq ue temps fans faire 
les conféren- mention du traité , afin de perfuader 

^neuie, paix aux Suédois qu’on n’avoit pas en Fran- 
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ce fur ce point-là autant d’imparience 7: ~ ' ■ 
qu’ils croïoient ; mais cette rufe ne A-n. 
pouvoit pas durer , parce que la Cour 
de France le prefToit extrêmement de 
conclure , & il fallut bien-tôt renouer 
la négociation. Le Roi avoit fort à 
cœur un point qui lui paroiiïoit im- 
portant pour le fuccès du traité de 
paix : c’étoit qu’on changeât le lieu 
des conférences. La France ne goû- nuiriez * 
toit pas le projet des deux aflfemblées , 
fur- tout dans deux lieux auifi éloignez mû u+ o* 
i’un de l’autre que l’étoient Cologne 
& Lubek. Cette double aflemblée é- 
toit toute propre à exciter de la ja- 
loufie entre les Négociateur^ 6c en- 
core plus entre les Médiateurs qui fe 
difputeroient la gloire d’avoir les pre- 
miers achevé leur traité , 6c par- là des 
conférences de paix pouvoient deve- 
nir une fource de divifion. D’ailleurs 
les négociations ne pouvoient pas 
manquer de traîner beaucoup en lon- 
gueur , à caufe du temps qu’il fau- 
droit aux Négociateurs pour fe com* 
muniquer de li loin leurs penfées 6c 
leurs réfolutions , fuivant le projet 
dont on étoit convenu de n’agir que 
de concert j cet embarras devoit être 

E v . 
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d’autant plus grand , que les divers 
An. 1640. évcnemens de la guerre qui concinu- 
roic toujours pendant le traité , ap- 
porteraient de grands changemens 
aux réfolutions des deux partis. Les 
Suédois au contraire fouhaitoient deux 
afifemblées , & une des principales rai- 
fons étoit qu’ils ne vouloient pas cé- 
der le pas aux Ambaffadeurs François 
& à plulieurs autres qui croïoient a- 
voir droit de le prendre fur eux. Il y 
avoit un moïen d’éviter cet inconvé- 
nient ; c’étoit que les Plénipotentiai- 
res quoiqu’aflTemblez dans une même 
Ville, n’euffent entr’eux aucune con- 
férence *que par le canal des Média- 
teurs qui porteraient les propofitions 
& les réponfes de part & d’autre. Par- 
la les Médiateurs auraient été plus à 
portée d’agir de concert , & les cho- 
ies paroifloient devoir être plûtôt ter- 
minées ; mais la difficulté confiftoit 
dans le choix d’une Ville. Les Suédois 
ne vouloient pas de Cologne , parce 
que cette Ville étoit trop déclarée 
contr’eux , & trop éloignée de la Suè- 
de , ôc les François de leur côté ne 
vouloient ni de Lubek ni de Ham- 
bourg; parce qu’outre que ces Villes 
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étoient aufîî trop éloignées de la Fran- 
ce, le Légat du Pape ne pouvoit An. 1640, 
pas accepter une Ville toute Luthé- 
rienne. 



Dans rimpolîibilité que la France Ix; 
voïoit.à tranfporter le congrès en une Le comts 
même Ville , elle avoit imaginé^ un^Tcho^ 
autre expédient conforme à fes vûës. » r Manft« sc 
Elle vouloit du moins qu’on choisît ° fnabius * 
deux Villes les moins éloignées qu’il 
fe pourroit faire , afin que la Maifon 
d’ Autriche ne pût pas profiter de leur 
éloignement pour divifer les Alliez. 

C’eft ce que le Comte d’ Avaux propo*» 
fa à Salvius , & les deux Villes furent 



pour le traité de Suede , Ofnaburg , 
Francfort fur le Mein ou Cologne , 
& pour le traité de France , Munfter ÿ 
Maïence ou Wefel. Salvius témoigna 
quelque répugnace à confentir à cette 
propofition , parce qu’il prévoïoit que 
les ennemis n’y confentiroient eux- 
mêmes qu’avec peine ; mais le Comte 
crut avoir lieu d’efperer que cet arti- 
cle ne feroit pas de difficulté , pourvû 
qu’on fût d’accord fur les autres ; ainli 
on paflfa aux autres points de la négo- 



ciation. 

Salvius vouloit faire un nouveau Contc ftatio» 



Evj 
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traité différent de celui de Wifmar 8c 
de Hambourg , parce qu’il en vouloic 
changer tous les articles à l’avantage 
de la Suede. Le Comte d’ Avaux au 
contraire confentoit feulement à ajou- 
ter quelque chofe au traité de Ham- 
bourg , afin de l’accommoder à l’état 
préfent des affaires. Dans le traité de 
Hambourg la France s’étoit obligée à 
porter la guerre dans les Pais hérédi- 
taires de la Mailon d’Autriche ; mais 
elle avoit affez mal obfervé cet arti- 
cle,' parce quelle trouvoit mieux fon 
compte à faire la guerre en Flandre, 
en Italie & fur les bords du Rhin , 
laiffant à la Suede le foin de la guerre 
d’Allemagne. Elle avoit encore un in- 
teret particulier à ne pas éloigner fes 
armées , afin de s’attacher la Lantgra- 
ve deHtfle & les Ducs de Lunebourg; 
ce qui pouvoiten même temps fervir 
à rendre les Suédois plus traitables, 
parce que ces nouvelles alliances ren- 
voient celle de Suede moins néceffai- 
re.Salvius voulant ôter à laFrance tout 
prétexte d’éluder cet article , deman- 
da qu’il fût exprimé en ces termes : 
£)ue le Roi fer oit entrer une bonne armée 
dans les Vais héréditaires de U Mai - 



Digilized by Google 




& des Négociations , Liv. VI. io<) 
fcn d’ Autriche pour y étMir le théâtre de - - - 

la guerre. Ces exprcffions étoienttrop An. 1640. 
forces ôc trop nettes pour les defleins 
de la France. Mais le Comte d’ Avaux 
n’eut garde d’en paroître mécontent , 
pour ne pas découvrir les intentions 
iecrettes delà Cour de France. Il lit 
même femblant de les approuver. Mais 
peu de temps après fous prétexte que 
ces termes pourroient faire naître des 
difficultez , il propofa d’en fubflituer 
d’autres , qui étoient que le Roi feroit 
une grande diverfton ; 6c pour ôter à 
Salvius toute défiance, il confencit à 
ajouter en Allemagne : ce qui n’étoic 
pas contraire aux intentions du Roi , 
puifque fous le nom & Allemagne on 
pouvoit comprendre le Brifgaw , l’Al- 
face 6c d’autres Provinces qui fai- 
foient véritablement partie de l’Em- 
pire Germanique. Comme Salvius ne 
goûtoit par ces expreflions , le Comte 
s’offrit à exprimer nommément non 
pas l’ Autriche , comme le vouloit Sal- 
vius , mais les Provinces Autrichien- 
nes , Provincias Auflriacias , pourvu 
qu’on y ajoutât , comme dans le traité pronoWm 
de Hambourg , la claufe quantum fie- cora'^^A- 
ri poterit , autant que l'état de la guerre rau*. 
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1 & les forces du Roïaume le permettront . 

An. 1640 .Nous convenons pour le fond , difoit-il 
à Salvius. Vous demandez, que le Rot 
fajfe vivement la guerre à l'Empereur , 
il le promet. S'il ejl véritablement en 
état de la faire , la claufe ne l'en dif- 
penfera pas. Si la fituation de fes affai- 
re t ne le lui permet pas , il en fera dif- 
penfé indépendamment de toute claufe. 
Il ne s'agit entre nous que de quelques 
termes. Ce raifonnement étoit plus 
fpecieux que folide ; car la difficulté 
confiftoit en ce que les Suédois crai- 
gnoient que la France n’abusât de ces 
termes pour laiflfer la Suede chargéee 
de tout le poids de la guerre. Néan- 
moins comme le Comte d’ Avaux pa- 
roiffioit inflexible fur ce point , Sal- 
vius fut obligé de prendre le parti que 
le Comte lui avoit d’abord propofé , 
qui étoit de laiflfer cet article dans fon 
entier tel qu’il étoit exprimé dans le 
traité de Hambourg. Le Comte d’ A- 
vaux refufa avec la même fermeté 
d’inferer dans le traité , que le Roi 
ne pourroit faire de trêve en Flandre 
ou en Italie que du confentement de U 
Suede. 

Kien n’étoit plus adroit que lamé- 
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thode que le Comte fuivoit dans cet- ■ .. a g 
te négociation , pour découvrir les vé- An. 1640. 
ritables fentimens de Salvius qui afté- 
ôoit quelquefois beaucoup d’indiffé- 
rence & de fermeté. Souvent au lieu 
de réfuter fes raifons , il le quittoit 
avec un air d’indignation fans lui fai- 
re de réponfe. Lorfqu’on le preffoit de 
répondre , il s’excufoit fur ce qu’il n’a- 
voit pas encore reçû fes ordres. Il pa- 
roiflbit quelquefois entrer dans fes * 
fentimens pour l’engager à s’ouvrir à 
lui , & lorfque Salvius croïoit l’avoir 
gagné , il lui échappoit par quelque 
défaite qu’il avoit toujours foin de fe 
réferver. Cette conduite rendoit le 
Comte d’ Avaux impénétrable ; mais 
ce qui embarraffoit le plus l’ Ambaflfa- 
deur Suédois , c’étoit les lettres que 
le Comte d’ Avaux recevoit ou fei- 
gnoit de recevoir du Baron de Rorté 
qui réfidoit à Stokolm , par lefquelles 
on l’afluroit , difoit-il , que les Régens 
de Suede confentiroient fans peine à ' - 
continuer le traité de Hambourg ; & 
que fi Salvius portoit fi haut d’abord 
fes prétentions , ce n’étoit qu’un jeu 
pour defcendre enfuite comme par dé- 
grez aux conditions des anciens trai-> 



Digitized by Google 




An. 1*40. 



XII. 

Con. cita- 
tion fut les 
fub/îJes, 

Pufendorf 

l. 11. 



Dcf t fie du 
Roi au Comte 
d'vdvattx 1 6 
^Auril , iy 

Mai, h DcC. 
1640. 



Lettre de 
Card de Ri. 
cheliau au C, 
d'iA vaux 4 
£>tc. 1640. 



tt 2 Hijioire des Guerres 

tez. L’incertitude où étoit Salvius de 
la vérité ou de la fauffeté de ces avis 
le jetta Couvent dans de grands em- 
barras. 

L’article des fubfides étoit le point 
le plus délicat de toute la négociation. 
La France fe plaignoit avec raifon de 
ce que les Suédois prétendoient à 
chaque renouvellement de traité ven- 
dre plus cher leur alliance. Cependant 
comme celui-ci devoit être le dernier, 
& devoit durer jufqu’à la paix géné- 
rale, le Roi avoit permis au Comte 
d’ Avaux d’accorder aux Suédois juf- 
qu’à douze cens mille livres par an , 
au lieu d’un million qui étoit ftipulé 
parle traité de Hambourg. Ce n’étoic 
pas encore allez pour les Suédois : ils 
en demandoient quinze cens mille , 
& même jufqu’à deux millions , allé- 
guant l’exemple du Duc Bernard & 
des Provinces-Unies , à qui le Roi en 
avoit païé autant. Mais la comparai- 
fon n’étoit pas jufte ; car le Roi ne 
païoit pas le change pour les Hollan- 
dois, au lieu qu’il le païoit pour les Sué- 
dois. Les troupes du DucdeVeimar 
étoient à la folde de la France , au lieu 
que les Suédois faifoient la guerre eu 
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clief & fous leurs propres enfeignes. ■ ■■■ 
Enfin bien loin que les fecours d’ar-AN. 1640. 
gent que les autres Alliez recevoient 
de la France donnaient droit aux Sué- 
dois de demander une augmentation, 
c’étoit au contraire une raifon pour 
eux de ne la pas demander , pour ne 
pas épuifer le Roïaume qui n’^voit 
déjà que trop de peine à fournir à des 
dépenfes fi exceffives. 

Le Comte d’ Avaux difîimulant la 
permiflion qu’il avoit de la Cour, fit 
extrêmement valoir toutes fes raifons 
à Salvius, & perfifïa long-temps à ne 
lui offrir qu’un million , afin de l’ame- 
ner infenfiblement au point où il le 
vouloit. Aux raifons il ajouta l’adrelfe. 

Lorfque Salvius lui fit*la propofition 
des quinze cens mille livres , il lui ré- 
pondit que le Baron de Rorté lui 
mandoit que les Régens regardoienc 
comme le point capital du traité , d’o- 
bliger le Roi à porter fes armes dans 
les Païs héréditaires de la Maifon 
d’Autriche, & qu’il fçavoit de bonne 
part que Salvius avoit ordre , en cas 
qu’il demandât une augmentation , de 
fe relâcher peu à peu jufqu’au million 
que la France offroit.il propofa enfuite 
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===== divers temperamens qui ne plûrenC 
An. itf T o. pasàSalvius. Enfin après beaucoup de 
propofitions inutiles , les Suédois hon- 
teux de contefter fi long-temps fur un 
intérêt pécuniaire, trop fiers pour vou- 
loir paroître intereflfez , & trop inte- 
refTez en effet pour fe relâcher fur un 
point fi confidérable , en fufpendirent 
pour un temps la difcuffion. 
x 1 1 t. Il fut également impofiible de con- 
Totit b* au- ven j r f ur i es autres articles du traité . 

très ai t ici es . . . . * 

ticm urmt tels qu etoient ceux qui regardoient 
wdécjs. j e changement du lieu pour le con- 
grès ; la trêve , en cas que les ennemis 
l’acceptaffent , & la sûreté des Catho- 
liques en Allemagne. Cen’eftpasque 
ees points fufient par eux-mêmes diffi- 
ciles à terminer , mais c’eft que les 
Suédois ne vouloient rien conclure 
qu’ils n’euffent obtenu l’augmentation 
des fubfides qu’ils demandoient. Au 
relie le Comte d’ Avaux agifl'oit alors 
avec d’autant plus de liberté , que la 
France commençoit à prendre furies 
ennemis une grande fuperiorité , com- 
me je le raconterai bien-tôt; mais le 
Comte avoit encore d’autres redores 
qu’il emploïoit habilement lelon les 
occafions. 



Digitized by GoogI 




& des Négociations , Liv. VÏ. 1 i 5 
Guftave Horn avoir été pris par les - - 

Impériaux à la bataille de Nortlingue, An * 16i »°' 
& Jean de Wert par le Duc de Vei- XI ^ 
mar à la bataille de Rhinfeld. Le Ma- d’Avau^îuf- 



réchal Horn étoit prifonnier du Duc [j cn L é< ; h , un r 
de Bavière, & Jean de Werth l’étoit Hon/avec* 
du Roi de France à qui le Duc de Vei- ^ a " rt £ e 
mar l’avoit cédé. Rien ne paroilToit , , „ 

, 1 ■ 1 T' r i r • Lettre dnC, 

plus naturel ni plus aile que de faire d’^dvaux À 
l’échange des deux prifonniers. Les c x *~ 
Suédois & le Chancelier Oxenftiern Méiii } 8 . 



dont le Maréchal Horn étoit gendre , 
follicitoient cet échange depuis long- 
temps , & il fe feroit fait fans le Comte 
d’ Avaux qui s’y oppofa. Il n’y avoit 
plus d’emploi dans l’armée de Suede 
pour le Maréchal , & comme il étoit 
ibutenu du crédit de fon beau pere , 
fon retour à l’armée auroit pû y cau- 
fer une divifion dangereufe, dont les 
fuites auroient été fâcheufes pour la 
France même. Il eût d’ailleurs été 



défagréable au Duc de Veimar qui vi* 
voit encore de revoir fi-tôt fon prifon- 
nier les armes à la main contre lui. Ces Tufendwf. 
raifons avoient fait fufpendre l’échan * 1 * • 
ge. Comme Salvius en renouvelloit 
la propofition dans cette négociation, 

& qu’il faifoit fur cela les dernieres 
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~ inftances,le Comte d’Avaux y conlen- 

An. 1640. tït en fi n de la part du Koi; mai 1 fie 
entendre adroitement à Salvius qu’il 
fàlloit que les Suédois méritaflènt cette 
grâce par un peu plus de complailànce 
& degénerofité dans leur maniéré de 
traiter ; & quelque peu confiderable 
que cette affaire fût en elle- même , il 
n’eff pas croïable combien le Comte 
d’Avaux fçut s’en prévaloir pour ren- 
dre Salvius plus traitable. 
ii*fufp*nd ■^ ,e C° mte fçavoit encore Iebefoin 
pareiiie.tienc extrême que Banier avoir d’argent , 
dcs^ubfideî.' & c’étoit un fécond moïen dont il fe 
Ibitl ' fervoit pour vaincre l’obftination des 
G rot a. Epift. ^ ue dois. La France devoir à la Suede 
la fomme de cinq cens mille livres 
pour le fécond terme de l’année cou- 
rante. Grotius mandoit qu’elle avoit 
été déjà remife aux Banquiers à Paris, 
& Salvius en preffoit le paiement ; 
mais le Comte d’Avaux voulant pro- 
fiter de la néceffité où fe trouvoient 



les Suédois , déclara à Salvius qu’il a- 
voit défenfe de païer jufqu’à ce qu’il 
fût affùré du renouvellement du trai- 
té, de la maniéré que le Roi propo- 
foit. Cette conduite étoit fort dure 
pour ne pas dire injufte ; car l’argent 
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tque les Suédois demandoient étoit dû ■ 1 ■'■■'■■a 
indépendamment du renouvellement A n. 1640. 
du traité ; mais on vouloit à quelque 
prix que ce fût les obliger à le renou- 
veler : cependant le Comte pour 
adoucir fon refus fournit fur fon pro- 
pre compte , dit-il , le tiers de la fem- 
me de cent mille écus que Salvius fut 
obligé d’emprunter en fon nom 6c au 
nom de Banier. xvr 

Enfin pour ne rien négliger de tout J} jmi ^^ a 
ce qui pouvoir fervir à intimider les les suédois. 
Suédois , il lai (Toit quelquefois échap- £*jï* An f* 
per des menaces indirectes de débau- 
cher les troupes de Banier. Il carefioit 
les Officiers Suédois qui venoient à 
Hambourg , il les regaloit chez lui , 
leur faifoit des préfens confidérables 
d’argent , 6c les renvoioit à 1 armee 
charmez de fes maniérés 6c comblez 
de fes liberalitez. C’étoient autant de 
Panegyriftes gagez pour louer le fer- 
vice de France. La vûë de 1 or 6c de 
l’argent qu’ils rapportoient éblouifloit 
les troupes Suedoifes , 6c c’etoit un. 
appas dangereux pour des gens qui 
foudroient une extrême pauvreté. Sab 
vius irrité de ce procédé, voulut ren- 
dre la pareille au Comte 6s 1 intmu^ 
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■' der à fon tour. Il gagna le Comman- 

An. 1^40. dant de la garnifon de Hambourg , 
& l’engagea à aller trouver le Comte 
pour lui faire en fecret une faufile 
confidence. L’avis qu’il devoit lui don- 
ner étoit que les Impériaux offroient 
aux Suédois des conditions fort avan- 
tageufes , qu’il avoit été chargé lui- 
même de folli citer ceux-ci de rompre 
avec la France , & que le traité étoic 
déjà fort avancé. C’étoit-là une vieille 
rufe que Salvius avoit déjà emploïée 
dans la première négociation deHam- 
bourg, & que le Comte d’ Avaux n’eut 
pas de peine à découvrir. Il en prit 
occafion de déclarer à Salvius qu’il 
pouvoir , s’il vouloit traiter , avec la 
Maifon d’Autriche ; mais qu’il ne de- 
voit pas compter d’obtenir de la Fran- 
ce d’autres conditions que celles qu’on 
lui offroit , & que le Roi ennuïé de la 
longueur de la négociation , prioit en- 
fin la Reine de Suede de déclarer fur 
cela fa derniere réfolution , afin qu’il 
prît fes mefures , fi elle refufoit de 
renouveller le traité. On fit à Paris la 
même déclaration à Grotius , & cette 
hauteur de la France donna beaucoup 
à penfer aux Suédois. Ilsn’étoient pas 
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moins choquez de ce que les François -i 

difoient quelquefois des Hollandois An. 1640. 
qu’ils dépendoient de la France , à 
caufe des penfions qu’elle leur faifoit ; 
car comme les Suédois étoient dans 
le même cas , ils ne craignoient rien 
tant que d’être regardez fur le pied 
de Penlionnaires dépendans de la 
France. 

Pendant que le Comte d’ A vaux né- XVir 

f ocioit avec tant de chaleur à Ham- Les Suédois 

ourg , le Baron de Rorté preffoit de ÎT otl " ent 
r * ' 1 t> ' j c j j ‘f ur * Can- 

ton cote les Regens de ouede dedïî. 

mettre fin à cette affaire. Il leur re- 
préfenttoit à peu près les mêmes rai- 
fons dont le Comte fe fervoit avec 
Salvius , & il en recevoit les mêmes 
réponfes. Enfin après une longue dé- 
libération les Régens déclarèrent au 
Baron deRortépourderniere réponfe, 
qu’ils laifioient au Roi le choix , ou de 
renouveller le traité d’alliance feule- 
ment pour trois ans aux mêmes con- 
ditions qu’il avoit été conclu , ou s’il 
vouloit qu’il durât jufqu’à la paix , 
d’ajouter tous les ans deux cens cin- 
quante mille livres au million qu’il 
avoit paie jufqu’alors. Ils demandè- 
rent encore que le Roi accordât la 
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encore. 
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___ ■ liberté à Jean de Werrh, afin de l’e- 

An* ié^o.changer avec Guftave Horn; mais il 
déclarèrent qu’ils ne pouvoient pas 
confentir à changer le lieu des confé- 
rences pour la paix generale , parce 
que les Villes qu’on propofoic de fub- 
ftituer àLubekou àHambourgétoient 
xvîii. tro P éloignées de la Suede. Par cette 
La France réponfe les Régens de Suede parod- 
ies rejs'te f 0 j ent f e rapprocher un peu plus des 

François , & l’efperance qu’on conçut 
de les amener au point où on les vou- 
loit , fit qu’on n’accepta pas le pre- 
mier des deux partis qu’ils offroient, 
qui étoit de renouveller l’alliance 
pour trois ans. Le Comte d’ Avaux ce- 
pendant n’avoit ordre d’offrir que 
deux cens mille livres d’augmenta- 
tion , en cas que les Suédois confen- 
tiflènt à renouveller le traité jufqu’à 
la paix, & le changement du lieu des 
conférences étoit un article fur lequel 
le Roi étoit réfolu de ne fe pas re- 
lâcher. Mais comme il jugea que les 
chofes étoient on train de s’accom- 
moder , il crut qu’il étoit temps de 
laiffer efperer à Salvius une augmen- 
tation d’argent à peu près telle que 
ks Régens la demandoient , pourvû 

qu’ils 
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qu’ils confentiflènt à changer le lieu 
du congrès. Salvius écrivit fur cela à An . 1640, 
Stokolm , & la négociation fut ainfi 
fufpenduë pour quelque temps. 

Si les Suédois ne trahirent pas alors Di pofitions 
la France en l’abandonnant malgré la ‘ l ®j* fa Suede 
foi des traitez , & les alfurances con- blés à la Pian» 
tinuelles qu’ils lui donnoient de vou- Ce * 
loir continuer l’alliance , ce ne fut que 
i’occafion qui leur manqua. On a dé- 
jà vu combien de fois ils avoient ten- 
té de s’en féparer par des traitez par- 
ticuliers. Quoiqu’ils eulfent fouvent 
reconnu l’inutilité de ces négociations 
fecretes, l’Empereur lestrouvoit tou- 
jours prêts à écouter fespropofitions, 

& il leur en faifoit faire tous les jours t. *“f endc '? 
de nouvelles , ou plutôt il leur faifoit 
faire toujours les mêmes par de nou- 
veaux Agens. Les Ducs de Lauvem- 
bourg , le Duc Ernefl: de Saxe , le 
Comte de Valdeck , & enfin Lutzau 
nouveau Minillre de la Cour de Vien- 
ne à Hambourg , renouvellerent les 
anciennes proposions , & amuferenc 
encore les Régens de Suede pendant 
quelque temps. Le Chancelier Oxen- 
Riern n’aimoit pas la France , & haif 
foit fur-tout le Cardinal de Richelieu. 

Tome II, F 



/• 
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■j, ■■■.■■g L’alliance quoique néceffaire julqu’a- 
A n- 1640. lors , commençoit à devenir à charge 
aux Suédois : ils étoient las de la 
guerre , & jaloux de la fuperiorité que 
les François prenoient en Allemagne. 
Par toutes ces raifons ils penchoient 
beaucoup à faire leur paix particuliè- 
re , & à laiCTer à la France le foin de 
faire la fienne comme elle voudroit. 
Mais d’un autre côté abandonner la 
France , c’étoit abandonner en même 
temps les Etats Protefians d’Allema- 
gne dont les intérêts ne pouvoient 
pas être indifferens à la Suede, & ne 
pouvoient être reglez que dans un 
traité général ; & c’étoit s’ôter à eux- 
mêmes les feuls garants qu’ils pulfent 
avoir de leur traité avec l’Empereur. 
Ces confiderations qui avoient déjà 
fait échouer les négociations paffees , 
rendirent encore celle-ci inutile ; on 
ne parla plus de part & d’autre que de 
Ja paix générale , quoiqu’on n’eût au- 
cun deflein de la faire, 
xx. La France fur-tout fit paroître un 
les 4 lvct . s -nouveau zele. Dès l’année précédente 
gnent beau- le K 01 avoit nomme Moniteur Maza- 
pout li paix 6 r ^ n 9°* s’étoit depuis quelque temps 
attaché à la France , pour traiter à 



Digitized by Googl 




I 

t 

& des Négociations , Liv. VI. fi} 

Cologne en qualité de Plénipotentiai- " 

res avec le Comte d’Avaux. L’année AN * I64 ®' 

fuivante on fit quelque chofe de plus. 

On prépara à Paris les équipages des 
Plénipotentiaires , on loua des mai- 
fons pour eux à Cologne , où on pu- 
blia qu’ils dévoient Te rendre incef- 
famment j & ce qui devoir faire en- 
core plus d’impreffion fur Fefprit des d e'ficbe du 
peuples , le Comted’Avaux eut ordre a “ c cr,:te 
d’accepter les fauf- conduits de l’Em- , 7 uuïis-J, 
pereur , tels que ce Prince les ofFroit 
avec le terme de non réconciliez. , en 
fe contentant de faire une protéfta- 
tion pour mettre à couvert les droits 
des Etats de l’Empire. Mais dans le 
temps que la France prenoit cette ré- 
folution , l’Empereur qui n’en fçavok 
rien , & qui ne témoignait pas moins 
d’empreflement pour la paix , s’étoit 
déjà déterminé à réformer fes fauf- 
conduits , & le Comte d’Avaux le laif- 
fa faire fans publier l’ordre qu’il avok 
reçu. 

Tout fembloit ainfi fe difpofer à 
une paix prochaine ; mais il s’en fal- 
loit beaucoup que le zele de la France 
& celui de Ferdinand fût aufîi fmcere 
qu’il le paroifiok. 11 n’étoit pas de 

F ij 
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■ — l’interet du Cardinal de Richelieu que 

An. 1640. le Roïaume fût > tranquille dans un 
temps où le Roi dégoûté de ce Minis- 
tre, fembloit fouhaiter d’en être défait. 
La paix auroit achevé fa difgrace en 
le rendant moins néceflaire. On fçait 
encore que ce Miniftre portoic fes vûës 
ambitieufes jufqu’à la Régence du 
Roïaume après la mort du Roi qu’on 
croïoit prochaine. Untempsdepax 
eût été peu propre à faire réuffir ce 
grand deflèin. Il eft d’ailleurs certain 
qu’on faifoit alors en France de plus 
grands préparatifs que jamais pour 
continuer la guerre. Enfin il n’eft pas 
difficile de deviner pourquoi la Fran- 
ce affeéloit cet empreflement pour la 
paix. Elle vouloir ians doute perfua- 
.der aux Suédois qu’en les engageant 
2 renouveler l’alliance , elle ne pré- 
tendoit pas rendre la guerre éternel- 
le , comme ils fe l’imaginoient , 5 c 
qu’ils ne rilquoient rien en confen- 
tant à ce renouvellement , puifqu’on 
iongeoit fi efficacement à la paix. Elle 
avoit encore en vûë de prévenir les 
fâcheufes réfolutions que les Etats de 
l’Empire aflemblez à Ratifbonne pou- 
yoient prendre contr’elle en faveiyp 
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de la Maifon d’Autriche. ■ ■■>>■ . n > 

Il s’étoit élevé dans tout l’Empire An. 1640. 
un cri unanime des Princes & des D .* K J' 
Etats qui demandoient la paix. Le tiftmuc. * 
mouvement fut fi génetal , que Ferdi- 
nand crut devoir obéïr en apparence 
au torrent ; ce fut le motif qui le fit 
réfoudre à réformer les fauf-conduits. 

JVIais il prévoïoit affez que ce premier 
pas n’auroit de fuites qu’autant qu’il 
voudrait, & qu’il feroit toujours maître 
d’arrêter le cours des négociations. Il 
efperoit même s’en prévaloir auprès 
des Etats de l’Empire pour en obtenir 
des fecours extraordi naines afin de 
continuer la guerre. Il avoit convo- 
qué à la priere des Ele&eurs , une Dic- 
te générale à Ratifbonne , pour y déli- 
bérer fur les moïens de finir la guer- 
re , 6c de rendre le calme à l’Europe. 

Dans cette affemblée il fe propofoit 
de foulever tout l’Empire contre la 
France de la rendre feule coupable 
de la continuation de la guerre , ôc 
d’armer tous # les peuples contr’elle , 
fous prétexte de l’obliger à faire la 
paix. Il en feroit peut-être venu à bout, 
fi la France , & fes Alliez avoient fait 
paraître de l’éloignement pour la nér 
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gociation. Ainfi le Roi crut devoir 
A n. prévenir l’effet de cette manœuvre en 
témoignant de Ton côté beaucoup 
d’empreffement , & la Diete Te pafïà 
dans une fi grande confufion , quelle 
n’eut aucune des fuites que Ferdinand 
avoit efperées. 

u DUte Je Comme il ne paroifloit pas poffi- 
Rati/bon-eé- ble de rien regler dans la Dicte fans 
riSîr 10 confentement des deux partis, on 
pont les «- propofa d’inviter les Alliez à y envoier 
fcoaer à la j eiirs plénipotentiaires. Mais l’Empe- 
reur fe récria contre cette réfolution , 



j'Dcf. i<f 4 e . f ous prétexte qu’une telle démarche , 
*sja»v.i6ii. fgroir indigne delà Majefté Impériale; , 
» Mars. mais en e ff ec p arce qu’il craignit que 
i Pu f»‘t°'îm les Ambaffadeurs des Alliez ne per- 
fuadaffent à la Diete de s’unir avec 



eux pour faire abolir le traité de Pra- 
gue , & demander le parfait rétablif- 
fement de la liberté Germanique. Les 
Députez prirent le parti d’écrire au 
Roi de France , au Roi d’ Efpagne , à 
la Reine & aux Etats de Suede , pour 
les exhorter à envoïer au plutôt leurs 
Plénipotentiaires à Cologne. Ils fup* 
pofoient dans leurs lettres que tous les 
îàuf- conduits étoient expediez en bon- 
ne forme ; mais ils étoient mal infbr- 
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mez : car il elt vrai que l’Empereür à ====== 

la priere des Eleveurs & des Princes An * 
de l’Empire , avoir enfin confenti à 
retrancher le terme tant contefté de 
non réconcilier. Mais le Roi d’Efpagne 
n’avoit encore rien changé dans le fauf« 
conduit des Hollandois. Comme ce 
Prince étoit encore moins difpofé à la 
paix que le Roi de France , & moins 
intereflë à diflîmuler avec la Diete, ces 
lettres n’eurent aucun effet. 

Pour engager tous les Membres de xxiji. 
l’Empire à fe réunir par une bonne propotTune' 
paix , la Diete demandoit à l’Empe- amaiitic. 
reur qu’il publiât une amniftie géné- 
rale pour tous les fujets de l’Empire , 
en vertu de laquelle toutes chofes 
fuffent rétablies au meme état où elles 
étoient avant les troubles , dont les 
uns vouloient qu’on fixât le commen- 
cement à l’année 16-18. lorfque l’Ele- rrfe«d»rf. 
éteur Palatin fut couronné Roi de ' 11 & 
Boheme, les autres à 1617. ou 1630.^^'*"'^* 
lorfque les Suédois entrèrent en Alle- 
magne. Ferdinand confentit en appa- 
rence à publier l’amniftie , afin ae fe 
faire honneur de fa modération ; mais 
il n’avoit aucun deffein de l’accorder 
telle qu’on la demandoit. Il fut aifé 
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= de s’en appercevoir lorfqu’il s’agit d’en 
1641. r egler les conditions : car il ne vou- 
lut pas confentir que l’amniftie s’é- 
tendît généralement à tous les Sujets 
de l’Empire. Les Princes de Lune- . 
bourg, de HelTe , de Bade , la Maifon 
Palatine & plufieurs autres Etats d’Al- 
lemagne en étoient exclus. Il falloir 
que tous ceux qui s’étoient alliez avec 
les Puiiïances étrangères comraen- 
çaffent par renoncer à leur alliance 
pour fe mettre en état de jouir de 
l’amniftie ; on en fufpendoit l’effet 
jufqu’à ce que l’Empire fût parfaite- 
ment tranquille au -dedans; ce qui 
étoit tout-à-fait déraifonnable , puif* 
que cette tranquillité ne pouvoir être 
que l’effet & une fuite de l’amniftie 
même. Enfin On y fuivoit en tout le 
plan de la paix de Prague , avec tou- 
tes fes exceptions & fes reftriêlions. 
Cependant comme le parti de l’Em- 
pereur étoit le plus fort par l’abfence 
de plufieurs Membres tant Catholi- 
ques que Proteftans * il eut toujours 
pour lui la pluralité des voix , & le 
parti contraire fut réduit à faire des 
proreftations inutiles. Les Députez de 
, Lunebourg & de Heffe furent ceux 
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de tous qui parlèrent avec le plus de== 
fermeté & de zele. Aufli ne manqua- An. 1641. 
t’on pas de leur donner ordre de for- 
tir de Ratifbonne dès que leurs fauf- 
conduits furent expirez. On ne laifla 
pas de donnera cet a&e le nom à'Am- 
nifiie generale , & l’Empereur s’en pro- 11 Menun • 
mettoit un grand effet ; mais il fut;,,,-. j, 
trompé dans fes efperances , & on re- 
garda cette amniftie comme un piege 
femblable à ce pardon général publié 
en Flandre en 1 570. & qu’on appella 
par dériffon attrape lourdaut. 

L’afïàire du Prince Palatin fut ren- xxiv. 
voïée à Vienne , pour y être traitée 
l'amiable, difoit-on , quoique Ferdi- Ju Prince p»- 
nand eût promis de la faire décider^ 111 aVieri " 
dans la Diete. Cependant pour témoi- 
gner la bonne volonté qu’il avoit 
pour la Maifon Palatine , il remit en 
liberté le Prince Robert qui avoit été 
pris quatre ans auparavant , comme 
j’ai raconté. Mais la négociation de 
Vienne n’eut aucun effet , quelques 
mouvemens que fe donnât l’Ambaflfa- 
deur d’Angleterre , qui fut alors con- 
vaincu , & qui tâcha de perfuader auffî 
àfon Maître que la Maifon d’Autri- 
che ne confentiroit jamais à rétablir 



\ 
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■ T Electeur Palatin , à moins qu’on ne 

An. x 641. l’y obligeât par la force des armes, 
xxv. Tandis que la Diete fuivoit ainft 

fe'deffîn^e aveu ë^ ement t0UteS ^ eS v Ûës de la 
rompre la Maifon d’ Aurriche, & confpiroit avec 

qùan^Radf’ e ^ e a prolonger la guerre , au lieu de 
bonne. travailler à la réunion des partis ; Ba- 

mftoire j u nieT c l u * n ’® t0 ^ P as l°i n deRatifbon- 
Marchai de ne, forma le deiïein d’infulter la Pla- 
7. 4 ”* l ' ce > & d’eflaïer de la furprendre par 
une brufque attaque , ou du moins de 
didîper la Diete par la crainte d’un 
fiege. 

Dès l’année précédente le Duc de 
Longueville& le Comte de Guebriant 
qui commandoit fous lui l’armée du 
feu Duc deVeimar, fortifiée de quel- 
ques troupes Françoifes , s’étoient 
nu, joints à Banier. La jon&ion fe fit à 
Erfort en Thuringe , & ces trois Gé- 
néraux agilfant de concert , foutenus 
encore des troupes de H elfe , & de 
celles du Luc de Lünebourg , qui s’é- 
toit enfin ouvertement déclaré pour 
les Couronnes alliées , préfenterenc 
la bataille à Picolomini qui étoit re- 
tranché devant Salsfeld fur la Saal , 
& qui la refufa. Il arriva là un de ces 
accidens bizarres dont la guerre four* 
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nit quelquefois des exemples. Picolo- r 
mini détacha pendant la nuit un corps An. 1641, 
de cavalerie pour enlever le canon 
des Alliez , & le fit fuivre par un au- 
tre corps de Croates qui avoit ordre 
de le foutenir. La cavalerie aïant été 
repouflëe par les gardes avancées ren- 
contra dans fa retraite les Croates qui 
l’avoient fuivie , 6c dans l’obfcuritéles 
prit pour des ennemis. Ceux-ci pen- 
ferent la même chofe de leur cava- 
lerie : les deux troupes fe choquèrent 
aufîi-tôt , 6c fe battirent avec un égal 
acharnement dans une extrême con- 
fufion. Comme elles fe raprochoient 
toutes deux de leur camp dans l’ef- 
perance d’être fecouruës, les troupes 
qui gardoient le bord de larivierene 
pouvant rien diftinguer dans les te- 
nebres , augmentèrent encore le de- 
lordre 6c le carnage par une furieufe 
décharge de moufqueterie. Cette mé- 
prife coûta la vie à trois cens hom- 
mes. Les deux armées demeurèrent 
long-temps en préfence. Mais après 
plufieurs marches inutiles lés Géné- 
raux alliez perdant l’efperance d’atti- 
rer Picolomini à une bataille, entrè- 
rent dans la Franconie , la Hefle Sc 

F vj 
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13 2 flijloire des Guerres 
: les Provinces voilines , où les deux 
armées fe virent encore quelquefois 
dallez près fans en venir aux mains- 
Dans toute la fuite de cette cam- 
pagne le Comte de Guebriant aulîl 
s habile Négociateur que grand Capi- 
taine , rendit un important fervice à 
. la France par l’adrefle avec laquelle il 
■ ménagea la fiereté & l’indocilité ds 
troupes qu’on appelloit Veimariennes. 
Mais le Général Panier perdit beau- 
coup de l’ertime que fon armée avoic 
pour lui. Il avoir époufé une Dame 
de la Maifon des Comtes d’Erpach, 
qui le fuivoir dans toutes fes expédi- 
tions , & qui mourut pendant cette 
campagne. Il parut inconfolable de la 
perte d’une époufe qu’il aimoit infi- 
niment , & qui méritoit en effet tou- 
te fa tendreffe par les grandes quali- 
tez dont elle étoit ornée. Elle fçavoit 
fur-tout modérer les excès de débau- 
che & de colere aufquels il étoit na- 
turellement fujet , & il dit lui-même 
à Beauregard quV» U perdant il avait 
perdu tout fon efprit. Cependant on fut 
fort furpris de le voir fonger à de 
nouvelles amours t avant qu’il eût eti 
le temps d’effuïer fes larmes. Encon- 
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duifant le corps de Ton époufe à Er- 
iôrd , il vit par hazard une Princelfe At- «4 l * 
de Bade, & en devint fi éperdument 
amoureux , qu’il attendit avec peine 
la fin des trois premiers mois de fon 
deuil pour 1 epoufer. Les foins qu’il 
rendoit à fa belle PrincefTe l’occupe- 
rent tellement qu’il manqua l’occa- 
fion de défaire au moins l’arriere- 
garde de cette armée que Picolomini 
appelloit U Pucelle , parce qu’elle n’a- 
voit jamais été battue. Illaifla encore 
prendre Hoker fur le W efer , & expo- 
fa par - là les Etats de la Maifon de 
Brunfwik à une entière défolation. 

Dès le commencement de l’année xxvn ' &8 
1641. les armées confédérées s’étant Fr ançoi e & 
réunies une fécondé fois à Erford , SueJo j^, d ,°"J 
s’approchèrent jufqu’à deux lieues de™ 1 '* 
Ratifbonne. Dès-là elles s’avancèrent bonne, 
à la portée du canon de la Ville. Un L 
parti que les Généraux avoient en- 
voie en campagne pafia le Danube fur 
la glace , porta le feu bien loin au- 
delà du fleuve , & prit aux ennemis 
plus de quinze cens chevaux. L’ Em- 
pereur lui-même penfa être furpris. 

Çe Prince devoir aller ce jour là à la 
* chafie. Sa liciere, fes oifeaux & tous 



Digitized by Googl 




A N. lfi+l 



////?. Au Ma- 
rti h. de Gif 

triant , il A 



1 34 Hijloire des Guerres. 

\ Tes équipages écoient déjà fortis de la 
Ville , 5c furent pris par un parti. 
L’Empereur eût été pris lui- même s’il 
fût forti une heure plutôt. Le hazard 
penfa ainfi amener le moment fatal 
quiauroit terminé la guerre, & épargné 
bien du iang à l’Europe. Cependant 
l’approche des armées jetta la Ville 
dans la confternation. Les habitans fe 
hâtèrent de brûler eux - mêmes leur 
pont. La campagne étoit couverte 
d’ennemis & les Villages en feu. La 
Ville fans défenfe 5c fans provifions 
étoit pleine d’étrangers , de gens fuf- 
pe&s & mécontens. Si la glace avoit 
permis de la ferrer de l’autre côté , 
il n’eût fallu que peu de jours pour 
l’affamer ; mais le temps s’étant ra- 
douci , les Conféderez furent obligez 
de repaffer promptement le fleuve a- 
vant qu’il fût dégelé, & les Généraux 
jugèrent à propos de fe retirer ; mais 
ce ne fut qu’après que le Comte de 
Guebriant eut falué l’Empereur 5c la 
Diete de cinq cent volées de canon 
qu’il fit tirer contre la Ville; affront 
dont Ferdinand fut fi piqué , dit un 
Hiftorien , qu’il parut perdre fa con- 
fiance 5c fa fermeté ordinaire. 
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Après cette expédition les troupes ... 
Françoifes, fuivant les ordres du Roi , An, i 641. 
fe féparerent de l’armée S uedoife pour xxvi.i. 
fe rapprocher du Rhin , malgré les de £ e u ^™ n e t 
inftances de Banier & Tes intrigues fe- fauve latmée 
cretes avec les Officiers Allemands. Su J^°J fc - 
Ge Général vouloit fe faire fuivre par 
les troupes Veimariennes jufques en 
Boheme , pour en difpofer à fon gré 
lorfqu’elles feroient éloignées de Fran- 
ce , & les incorporer même dans l’ar- 
mée de Suede dont elles avoient fait 
partie autrefois. On ne comprend pas 
comment les Suédois ofoient foute- 
nir que cette prétention fût raifonna- 
ble , puifque ces troupes n’étoient plus 
à la Suede; & tout ce qu’ils difoient 
fur cela ne pouvoit être qu’un effet 
du chagrin que les Suédois eurent tou- 
jours de ce que la France s’étoit ren- 
due fi puiflante en Allemagne par 
l’acquifition de l’armée du Duc de 
Veimar. Ce différend n’empêcha pas 
le Comte de Guebriant de fe rejoin- 
dre encore deux fois à l’armée Suc- 
doife , lorfqu’elle eut reçû un échec à 
Neubourg , après avoir échappé par 
l’habileté de Banier du plus grand 
danger quelle eût jamais couru , & 
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' lorfqu’elle étoit encore menacé d’u- 

An. 1641. ne entière défaite à Zuikaw. Son ar- 
rivée fauva l’honneur & l’armée de 



Banier , & obligea Picolomini de re- 
tourner fur fes pas. 

xxix. Les Confedérez firent pendant cet- 
c^o°rge1 U d° lICte campagne une perte confiderable 
tiuebourg. par la mort du Duc Georges de Lu- 
nebourg. La Duchefle veuve de ce 
Prince ne laifîa pas d’obferver fidèle- 
ment le traité d’alliance malgié les 
menaces de Picolomini , & on lui 



xxx. 

Mon de Ba 
nier. 



H#. J» Ha 

rtc h. de Gue 
l>ri*nt, l 4 , 
fi z. 



promit des fecours. Mais cette mort 
fut fuivie de celle du Général Banier , 
dont la perte fut beaucoup plus fen- 
fible aux Alliez , & pouvoir avoir des 
fuites plus fâcheufes pour le parti. Ce 
grand homme avoit appris la guerre 
fous Guftave , & égala prefque la ré- 
putation & les exploits de fon Maî- 
tre. Il excelloit fur-tout dans la ma- 



niéré de faire la guerre en Allema- 
gne, où tout l’art confifte àconferver 
fon armée & à faire périr celle de 
l’ennemi , parce que tout le païs eft 
ouvert à quiconque eft une fois maître 
de la campagne. Ses troupes avoient 
une fi haute idée de fa prudence , & 
une fi grande confiance en fon habi- 
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leté , quelles n’appréhendoient rien ■ ; 

dans les plus grands dangers. En effet An. 1*41» 
il avoit fur-tout l’efprit fertile en ex- 
pediens pour fe tirer des grands périls. 

Il fe fervit de cette eftime des troupes 
pour prendre fur elles une autorité 
abfoluë qu’il conferva toujours. Les 
Officiers mumurerent quelquefois de 
ce qu’ils ne leur communiquoit rien 
de fes deffeins; niais il avoit pour ma- 
xime qu’un Général ne devoit fuivre 
que fes lumières; de il fe rendit indé- 
pendant non feulement des Officiers 
de l’armée, à qui il nedécouvroit fes 
deOeins que dans le moment de l’exe- 
cution, mais du Conlëiljnême de Suè- 
de , qu’il ne confultoit que pour la for- 
me. 11 eût fouhaité , difoit-il , que les 
François en euffent fait autant. Audi 
l’ont- ils fait lorfqu’ils ont eu des Capi- 
taines audî fages que lui : mais une ma- 
xime fi générale doit avoir d’autant 
plus d’exceptions que ces grands hom- 
mes font plus rares. Il étoit auffi mé- 
nagé du fang de fes foldats qu’il étoit 
prodigue du fien. Il aimoit les trou- 
pes & les careffoit , fans cependant fe 
fàmiliarifer même avec les Officiers. 

Mais comme il ne chercha pas à s’en- 
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======= richir dans le commandement de l’ar- 

An. 1641- niée, il ne vouloit pas non plus que 
les foldats s’enrichiflent , parce qu’un 
riche butin en fait des lâches ou des 
déferteurs. On ajoute à ces traits qu’il 
étoit fort & robufte, patient, extrê- 
mement laborieux , & toujours ea 
a&ion. Cette vivacité paffoit dansfon 
humeur , & le rendoit emporté & co- 
lère. Il paroît auffi par fa conduite 
qu’il étoit fier & impérieux jufqu’à 
oublier quelquefois les bienféances ; 
ce qui n’empêchoit pas cependant qu’il 
ne parlât de lui -même avec une ex- 
„ . trême modeftie. Il mourut à Halber- 

10 Mai 16 4* • n 1 ' tjA 1 • p • 

itad a rage de quarante ans , inhni- 
ment regretté des fiens , eftimé des 
ennemis mêmes , & au (fi fameux par 
fes belles retraites que par fes grandes 
victoires. 

Si la mort de Banier fit tort aux 
affaires des Suédois en Allemagne, 
elle fut en quelque forte utile aux in- 
térêts de la France. Les Suedoistou- 
jours fiers dans leurs fuccès n’étoient 
traitables que dans leurs malheurs. 
Fideles & reconnoiffans par néceffîté , 
il falloit une difgrace pour les atta- 
cher à la France. C’eff ainli que les 
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traitez de Paris , de Compiegne & de — ut* 

Hambourg furent les fruits de la mort An. 1641. 
de Gufîave & de la funefte bataille de 
Nortlingue. La mort de Banier con- 
tribua auffi au nouveau traité d’al- 
liance dont j’ai déjà commencé l’Hi- 
lioire. 



On a pû remarquer avec quelle len- xxxi 
teur afïe&ée cette négociation s’avan- , Suit . c f. de,a 

• 1 * • > a ' négociation 

çoit. Quelque impatience qu on eut a du Comte 
la Cour de France de voir cette affai- a ’^ vaux avfC 

. , r 1 13 • rr ' Saivius. 

re terminée , ahn que le Roi allure 



que les Suédois occuperoient toujours 
l’Empereur au-delà du Rhin, fût en 
état de profiter du trouble où le fou- 
levement de la Catalogne & du Por- 0 M ' me ' rt 
tugal venoit de jetter la Cour d hl- i’ytv0ux,[i 7 
pagne ; le Comte d’ A vaux continuoit l6 '* 0 ’ 

à témoigner beaucoup de froideur à • 

Salvius , perfuadé que celui des deux 
qui auroit le plus de fermeté 6c de 
patience regleroit les conditions du 



traité. Il ne négiigeoit cependant rien, 
de tout ce qui pouvoit en avancer la 
eonclufion , & il étoit également at- 
tentif à détourner tous les obftacles. 



Il en furvint un à Stokolm par une XXX1I . 
querelle que les Régens de Suede fi- Différend. h» 
rentau Baron de Rorté. Ce Seigneur 
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a==avoit dans fon Hôtel , fuivant la cou- 
An. i6 4i- tume< g c le droit de tous le Ambafla- 
suede 8 ”* àe ^ ears > une chapelle 011 tous les Ca- 
tholiques étrangers venoient fatisfai- 
lettre du c re leur dévotion. Les Régens ne fe 
m 1 u*r* T u ' g Croient apparemment pas avifez de 
Mars 1641. lui difputer un droit fi inconteftable 
fans un incident qu’ils regardèrent 
comme un attentat. Ce fut l’abjura- 
tion de Smalz , qui embraifa la Reli- 
gion Catholique par les foins de l’Au- 
mônièr du Baron de Rorté. Ce Smalz 
étoit celui que la Cour de Suede avoir 
envoïé trois ans auparavant en Fran- 
ce , comme on a déjà vu. La chofe ne 
put fe faire fi fecretement , que les 
Jlégens n’en fuffent avertis. Ils fe 
plaignirent amerement du Réfident 
François : Smalz fut mit en prifon fous 
prétexte de quelque malverfation; mais 
il fut affez heureux pour s’évader & fe 
réfugier en Allemagne , où il fe mit au 
fervice de l’Empereur, 
xxxi 11 Le Comte d’ Avaux craignoit que 
Notmi'e in ces brouilleries ne retardalfent le trai- 
"é'ruux'^c » fçachant d’ailleurs que la Diete de 
L Suédois. Ratifbonne écrivoit des lettres très- 
prdïanres aux Régens de Suede pour 
les exhorter à la paix. 11 étoit même 
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informé que la Diete preffoit l’Empe- 
reur de s’accommoder avec laSuede; 
que les Régens y paroifîbient difpo- 
fez , & que Salvius continuoit Tes né- 
gociations fecretes avec Lutzaw. Ce 
Minière n’avoit jamais perdu l’efpe- 
rance de perfuader aux Suédois de 
faire leur paix particulière, & Salvius 
n’en perdit jamais l’envie , toujours 
prêt à rétra&er les promefTes les plus 
folennellcs. Un Sénateur de Ham- 
bourg feul confident des deux partis , 
prêtoit fa maifon aux deux Négocia- 
teurs. Salviusy alloitavec fa fuite or- 
dinaire fous prétexte de rendre vifte 
{iu Sénateur : Lutzaw s'y rendoit la 
nuit par une porte de derrière feul 
& déguifé. Salvius faifoit encore de 
fréquens voïages à la campagne fous 
prétexte de fa fanté ; c’étoient autant 
de rendez-vous qu’il donnoit à Lut- 
zaw pour conférer enfemble. Tous 
deux s’applaudiffoient de tromper ainft 
la vigilance du Comte d’ Avaux , & fe 
tenoient prefque sûrs du fucçès de la 
négociation. En effet Lutzaw faifoit à 
Salvius des proportions éblouiflan- 
tes. Mais après tout la raifon qui lui 
en avoit déjà fait rejetter tant d’au- 



An. 1641. 
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== très fubfiftoient toujours , 6c devoit lui 
An. 1641. f a i r e encore rejetter celle-ci , je veux 
dire le peu de fond qu’il y avoit à fai- 
re fur de pareilles offres , à moins que 
l’exécution n’en fût aflurée, non pas 
par un traité particulier que l’Empe- 
reur pourroit rompre fous le moindre 
prétexte , mais par un traité général 
dont toute l’Europe feroit garant. Il 
étoit d’ailleurs certain que l’Empe- 
reur offroit ce qu’il n’étoit pas maître 
de donner ; ear il n’avoir, pas droit de 
difpofer de la Pomeranie fans le con- 
fentement des Ordres de l’Empire, 6c 
en particulier de l’Ele&eur de Bran- 
debourg, avec qui il n’étoit encore 
convenu de rien. C’étoit enfin aban- 
donner les Etats Proteftans de l’Em- 
pire à la difcrétion de la Diete de Ra- 
tifbonne , c’eft-à-dire , de la Maifon 
d’Autriche , 6c avouer ainfi à la face 
de toute l’Europe que la Suede n’a- 
voit pris les armes que pour ufurper 
un établiffement en Allemagne , 6c 
non pas pour la défenfe de la liberté 
Germaniquç. Malgré des raifons fi 
folides Salvius continuoit la négocia- 
tion avec chaleur, 6c fi les Régens de 
Suede l’avoient cru , c etoic fait de 
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l’alliance de la France. ■ s s . 11 » 

Le Comte d’Avaux averti de ces Am. 1641. 
menées fecretes , & au defefpoir de fe xxxvj. 
voir fur le point de perdre le fruit 
d’une fi longue négociation , 
aux moïens de parer le coup 
ne croïant pas que des reproches or- 
dinaires fuflent fuffifans pour cela , il 
prit le parti de témoigner plus d’in- 
difference que de chagrin, & plus de 
réfolution que de crainte, afin d’inti- 
mider Salvius , & de le prefler de 
prendre fon parti , fans lui donner le 
temps de rien arrêter avec Lutzaw, 
perfuadé qu’il n’oferoit pas rompre 
avec la France dans l’incertitude du 
fuccès de fa négociation , & que dans 
une néceflïté prenante de choifir, il 
préfereroit les avantages certains que 
la France offroit à une efperance in- 
certaine-de la paix. 

Il alla trouver Salvius , & faifant 
femblant de fçavoir depuis long-temps 
ce qui fe pafloit entre lui & Lutzaw , 
il lui dit que s’il ne lui en avoit pas 
parlé plutôt , c’étoit qu’il ne s’étoit pas 
imaginé que la Suede pût oublier fes 
véritables intérêts jufqu’à fe féparer 
de la France. Qu’il avoit cru que la 



fongea vaux. 

Mais 
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■■■ ■ ' Suede ne feroit pas plus de cas des 
An. K41. propofitions de l’Emperear , que la 
France n’en faifoit de celles du Roi 
d’Efpagne , qui la follicitoit aufii de- 
puis long- temps de fe féparer de la 
Dé'fchc du Suede. Que cependant il avoit appris 

d-AvfuTu C l ue lc * raité de la Suede avec l’Em- 
7 j H in pereur étoit déjà fort avancé; qu’on 
* S4I,# l’avoit caché à la France , & que pour 
mieux la furprendre on avoit même 
affeélé de vouloir renouveller le trai- 
té d’alliance dans le deflein de faire 
apparemment quelque propofition ex- 
orbitante , afin que le refus de la Fran- 
ce fervît de prétexte pour rompre 
avec elle. Que la Suede n’auroit pas 
pardonné au Roi de France une con- 
duite fi peu fincere & fi peu équita- 
ble à l’égard de fes Alliez. Qu’au refte 
il lui déclaroit qu’il n’étoit plus temps 
de délibérer , & que le Roi lui avoir 
fait fçavoir fes dernieres réfolutions. 
Qu’il offroit à la Suede douze cens 
mille livres tous les ans jufqu’à la 
paix^ Qu’il accorderoit la liberté au 
Général de Jean Werth , pour être 
échangé avec le Maréchal Horn , 8 c 
qu’il étoit difpofé à s’accommoder fur 
les autres articles , pourvu que la Sue- 
de 
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de confentît de Ton côté à changer- '"f < 
le lieu des conférences , comme on An. 1641* 
avoit déjà propofé. Mais qu’il avoir 
ordre de rompre la négociation fi la 
Reine de Suede tardoit à accepter les 
propolitions que le Roi lui faifoit , 
parce qu’il vouloir aufli fonger à fon 
accommodement , & qu’on verroic 
dans la fuite qui des deux auroit le 
plus perdu à la rupture. Cependant 
afin que Salvius ne pût pas fe plain- 
dre qu’on voulût arracher à la Suède 
fon confentement , & pour témoigner 
encore plus d’indifférence , le Comte 
avoit déjà paie ce que la France de< 
voit de refte à la Suede» 



Salvius étoit trop fier pour n etre 
pas pipué des reproches du Comte 
d’ Avaux * 6c il y fut d’autant plus fen- 
fible qu’ils étoient mieux fondez. Mais 
la déclaration qu’on lui faifoit lui cau- 
foit une cruelle inquiétude. Rompre 
avec la France c’étoit fe mettre à la 



fufendafj, 
l . ij. 



diferétion des Impériaux , & rompre 
avec ceux-ci , c’étoit donner trop d’a- 
vantage à la France. Cependant il dif- 
fimula fon chagrin dans l’efperancede 
ralîentir la vivacité du Comte ; & ne 



pouvant fe perfuader qu’il fût fi bien 
Tome IL G 



Digilized by Google 




f 



146 Ht floire des Guerres 

■1 inftruit de fes négociations fecretes. 

An. i641.il lui répondit qu’il étoiç vrai qu’il 
avoit eu quelques conférences parti- 
culières avec Lutzaw , mais qu’il n’a- 
voit jamais prétendu conclure avec 
lui aucun traité particulier fans le 
confentement & à finfçû de la Fran- 
ce. Qu’il n’avoit voulu que fonder les 
difpofitions de l’Empereur , pour fça- 
voir ce que la Suede avoit à efperer 
de ce Prince dans le traité de la paix 
générale. Qu’il alloit écrire en Suede 
fur fes nouvelles propofitions , & qii’il 
efperoit le convaincre bien - tôt de la 
fincerité & de la franchife des Sué- 
dois. 

Le Comte d’ Avaux s’étoit bien at- 
Lc^comte tendu à ces réponfes generales; & 
i’Avauxpref. comme elles ne fuffifoient pas pour 
Ui Régins de le ralEurer , il prit fes mefures d’un 
Suède. autre côté. Le Baron de Rorté étoit 
tombé malade fur fes entrefaites , & 
il n’y avoit perfonne à Stokolm en 
état d’agir pour les intérêts de la F ran- 
ce. Ce fut la première chofe à laquelle 
il pourvut. 11 y envoïa M. de Saint- 
Romain ; & voulant faire un dernier 
effort auprès des Régens , il le char- ~ 
gea de plufieurs lettres qu’il écrivit à 
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tout ce qu’il avoit d’amis dans le Sé- 
nat , fur -tout au Chancelier Oxen- 
fliern , & au Connétable de la Garde. 
Il leur repréfenta le tort qu’ils fe- 
roient à leur réputation , & aux inté- 
rêts de la caufe commune par leur ré- 
paration. Le peu de fond qu’ils dé- 
voient faire fur un traité particulier. 
Que la Maifon. d’Autriche ne fe pi- 
quoit gueres de fidelité quand il s’a- 
gilîbit d’un intérêt aufl! grand que ce 
lui qu’elle avoit de ne pas fouffrir 
qu’aucun Prince puifiant s’établît en 
Allemagne. Qu’ils obtiendroient en- 
core plus aifémenc dans un traité gé- 
néral les avantages qu’ils vouloient 
obtenir par un traité particulier , par- 
ce que la France s’offroit à ne faire la 
paix qu’à cette condition ; & qu’ainfi 
loin de perdre quelque chofe à atten- 
dre encore quelque temps , ils gagne- 
raient beaucoup , parce qu’ils s’afiùre- 
roient par la garantie de toute l’Eu- 
rope la poffeffion de tout ce qu’ils au- 
raient obtenu. 

Le Comte auroit pu ajouter que le 
Roi , outre les offres qu’il avoit déjà 
faites, eonfentoit en cas de trêve avec 
le Roi d’Efpagne en Italie ou en Flan- 

Gij 
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148 Hiftoire des Guerres 
» dre , d’augmenter fon armée d’ Alle- 

An. 1641. magne d’un corps de fix mille hom- 
De'pîcbe 4». mes tant cavalerie qu’infanterie , & 
?e d j juiïia qu’indépendemment de la trêve il pro- 
icl'i. Ul ' mettoit aux Suédois jufqu’à fix mille 
L'ttre dv. hommes qui feroient entretenus aux 
tard de Rt- ^p ens de la France , & commandez 
par les Généraux de l’armée Suedoife. 
Des offres fi avantageufes montrent 
affez combien la France fouhaitoit le 
renouvellement de l’alliance ; mais le 
Comte d’ Avaux ne crut pas les cho- 
fes affez defefperées pour emploïer ces 
denieres refTources. Avant que de 
tenter l’avarice des Suédois il voulut 
éprouver ce qu’il pourroit obtenir de 
leur équité , 6c il efpera que fon adrefîe 
& fa patience épargneroient à la Fran- 
ce des dépenfesfi confiderables. 

En effet les Régens dè Suede n’é- 

ils Ré* cns T to * enl: P as à beaucoup près auffi difpo- 
Suodc a to n - fez que Salvins à un traité particulier, 
pre leurs né- f enco i ent: toute la force des raifons 

gocianons . , , 

paiticuiîeres qu on leur apportoit pour les en de- 
«ur ! pour" tourner , & la fituation préfente de 
traîteraveda leurs affaires les frappoit encore plus. 

Car ils etoient moins en état que ja- 
t. de fe paffer d’un fecours étran- 

ger. Ils nofoient CQmpter fur la di£ t 
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pofition où l’Empereur paroilfoit être ~~ J 

d * les fatisfaire , après tant de négo- An. .1*41, 
dations inutiles avec les Miniftres de 
ce Prince. S’ils renonçoient à l’allian- 
ce de la France dans l’efperance d’une 
paix fi peu allurée, ils quittoient le 
certain pour l’incertain. Depuis la mort - 
de Banier l’armée Suedoife en per- 
dant Ion Général fembloit avoir per- 
du l’efprit de fubordination. Les Offi- 
ciers & les foldats également mécon- 
tens de la Suede fongeoient à changer 
de parti , & le défordre étoit fi géné- 
ral qu’ils ne fe mettoient pas même 
en peine de cacher leur deffein. Rien 
n’étoic plus aifé à la France que de 
débaucher toute l’armée , & elle n’eût 
pas manqué de le faire , comme le 
Comte d’Avaux le fit comprendre à 
Salvius, fi les Suédois avoient refufé 
de renouveller l’alliance. De l’argent 
diftribué aux troupes auroit appaifé 
les mutins; mais la Suede n’en avoit 
pas , & elle n’en pouvoit efperer que 
par le renouvellement du traité. Que 
feroient devenus les Suédois s’ils s’é- 
toient vus tout-à-coup fans armée en 
AllemagnefLa LantgravedeHefte & 
les Ducs de Lunebourg n’étoient pas 
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en état de relever leur parti , & on ne 
comptoit plus même fur la fidelité de 
ces derniers depuis la mort du Duc 
Georges. 

Ces confiderations l’emportèrent 
enfin fur toutes les autres , 6c détermi- 
nèrent les Régens de Suede à con- 
fentir au renouvellement du traité; 
ils envoïerent leurs ordres à Salvius 
pour confommer cette affaire , 6c la 
négociation recommença. Mais il fem- 
bloit que ce Mipiftre ne pût fe réfou- 
dre à mettre la derniere main à cet 
ouvrage , 6c il forma une nouvelle 
difficulté à laquelle on ne s’attendoit 
pas. Quoique le Comte d’Avaux eût 
promis de la part du Roi que Jean de 
Werth feroit mis en liberté pour être 
échangé avec le Maréchal Horn , Sal- 
vius ne croïant pas qu’une telle pro- 
melle fuffît exigea qu’elle fût'expri- 
mée dans le traité par un article par- 
ticulier. C’étoit-là marquer beaucoup 
de défiance de la fincerité du Roi , 
& en vouloir donner un témoignage 
public à toute l’Europe. Le Comte 
d’Avaux ne put s’empêcher d’en mar- 
quer du reffentiment , d’autant plus 
qu’il foupçonna que Salvius formoit 
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cette difficulté de fon chef fans ordre - ■ -■ ■■ ; 

des Régens. La querelle s’échauffa. An. 1641.. 
& il y eut plufieurs lettres affez vives 
écrites cie part & d’autre, jufiqua ce 
que les Régens de Suede craignant 
des fuites plus fâcheufes de ce petit 
différend , défendirent à Salvius de ré- 
pondre , & lui ordonnèrent de fe dé- 
fifter de fa demande. Alors les deux 
Ambaffadeurs facrifiant leur reffenti- 
ment à l’utilité publique, commencè- 
rent à régler les articles du traité. 

Comme on étoit déjà convenu fur XXXV Tir: 
plufieurs articles , la négociation en Les 'icuxAm* 
étoit devenue moins difficile. On ne 
fit pas un nouveau traité , comme l’a- «icies du «ai- 
voit d’abord prétendu Salvius , mais té * 
on renouvella feulement celui de 
Hambourg jufqu’à la paix , excepté 
quelques articles aufquels on fit quel- 
que changement. Au lieu d’un mil- 
lion que la France avoit promis à la 
Suede par le dernier traité , on lui pro- 
mettoit douze cens mille livres à païer 
en deux termes. 



Le Comte auroit fouhaité d’inferer XXXIX 
dans le traité un article particulier en zde Jucom 
faveur des Catholiques , & d’obtenir t p c ou d r ^ v *“ 1 x i . 
pour eux quelque chofe de plus que gion. 
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ce qui écoit déjà réglé dans le traite 
* ^ N * I<? 4 I *de Hambourg. Il étoit l’unique pro- 
teéleur qu’ils euffent en Allemagne 
contre les violences des troupes Lu- 

iture du r ^ er i ennes j & ils reclamoient fon cré- 
Comte d‘^f. dit de toutes les Provinces. Le zele 

c'nnni^oa. ^ ^ a y oic P our l a confervation de 
* 6 v >• leurs biens &de leur liberté lui atti- 

roit beaucoup de reproches de la parc 
- des Alliez Proteflans , en même temps 
qu’il recevoir de grands éloges des 
Légats du Pape, & des témoignages 
de reconnoiflànce de la part des Catho- 
liques. Il conferva entr’autres par fes 
foins & fes recommandations les Cha- 
pitres d Halberflad , d’Ofnabrug Sc de 
Minden , plufieurs Abbaïes & beau- 
coup de Monafleres dont les biens 
font ordinairement les plus expofez 
à devenir la proie du loldat , fur-tout 
lorfque la différence de Religion fem- 
ble autorifer fes brigandages. Mais 
quelques inftances qu’il put faire 
/. i \ ' Salvius refufa conflamment d’accor- 
der aucune diflinélion aux Catholi- 
ques , & ne voulut pas qu’ils fuffènt 
plus épargnez que les Proteflans. Le 
Comte d’ Avaux y confentit , & c’étoit 
encore beaucoup. 
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On ne parloit plus de la trêve , & — -'■■■ ■ -■ 
il n’y avoit pas d’apparence que la An. 164*. 
Maifon d’Autriche y confentît , après 
les grandes pertes qu’elle avoit faites 
encore récemment ; cependant com- 
me ilétoit important d’en regler les m rW. ■ 
conditions , on convint qu’en cas de 
trêve , le traité dureroit toujours juf- 
qu’à la conclufion de la paix ; mais que 
la France ne païeroit à la Suede que 
fept cens cinquante mille livres par an 
pour entretenir fes garnifons & fes 
troupes d’Allemagne , & qu’on feroit 
auflî comprendre dans le traité Mada- 
' me la Lantgrave de Hefle, les Ducs 
de Brunfwick & les autres Alliez des 
Couronnes. 

L’article fur lequel on contefta le - 
plus fut celui qui regardoit le chan- 
gement des Villes où fe tiendraient 
les AiTemblées pour la paix générale. ^ 

Le Comte d’ Avaux ne propofoitqu’- 
Ofnabrug pour la Suede ; mais il eût 
été bien aife qu’on eût laide à la Fran- 
ce le choix de deux Villes voifines 
d’Ofnabrug, telles que Munfter & Co- 
logne , ou Francfort & Maïence. Il é- 
toit jufte, diloit-il , que la Suede cé- 
dât à fon tour à la France un avan- 

G v 
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tage que la France lui avoic cédé la 
première, lorfqu’elle s’obligea à trai- 
ter à Cologne , tandis qu’elle laiflbit 
à la Suede la liberté de choifir Ham- 
bourg ou Lubek. La véritable raifon 
de cette demande étoit que les Or- 
dres de l’Empire n’agréoient pas Of- 
nabrug & Munfter , & propofoient au 
lieu de ces deux Villes Spire & V orms, 
ou bien Francfort & Maïence. Cepen- 
dant le Comte d’ Avaux aïant eu avis 
que les Députez des Etats d’Allema- 
gne acceptoient Munfter 6c Ofnabrug, 
il n’infifta plus fur ce point , & il fut 
réglé que la France en voïeroitfes Plé- 
nipotentiaires à Munfter, & que la 
Suede envoïeroit les Tiens à Ofnabrug, 
avec les précautions & les conditions 
dont on étoit convenu dans le traité de 
Hambourg, & que l’on feroit fortir 
de part & d'autre les garnifons des 
Villes où l’on traiteroit. 

Cette négociation parut aux Sué- 
dois une occafion favorable pour faire 
à la France une propofition qu’ils au- 
roient bien voulu faire agréer; c’é- 
toit qu’on ne mît aucune différence 
entre leurs Ambafladeurs & ceux de 
tous les autres Roïaumes. Les mau- 
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vais traitemens quon faifoit à Gro- • ■ J 

tius à la Cour de France, leur avoient An * l6 * 1 * 
fait naître cette penfée ; mais après 
avoir bien examiné la chofe , ils cru- 
rent qu’il valoit mieux n’en point par- 
ler pour ne pas paroître douter eux- 
mêmes de leur droit , & ne pas l’ex- 
pofer à être en quelque forte affoibli 
par un refus. C’étoit le meilleur parti 
qu’ils pulTent prendre. Voici les arti- 
cles du traité. 

Serenijfimi ac Potentijjimi Principts 
ac Domini Domitii Ludovici hujus no- 
minis decimi-tertii , G allia & Navarra 
Regis Chriftianijfimi Confiliarius Sta- 
tus , utriufque Ordinis Commendator , 
ac per Germaniam extraor dinarius Le- 
gatus Claudius de Afefmes Eques , Co- 
rnes d' Avaux , conflare volumus uni- 
verfis & fingulis quorum intereft , quod 
emenfo fœderis [patio inter fuam facram 
Regiam Majeftatem Serenijfmam ac 
Potentïffimam Principem ac Dominant 
Dominant Chriftinam Suecorum , Go- 
thorum , Wandalorumque defignatam 
Reginam ac Principem bareditariam 7 
Magnam Principem Finlandia , Ducem 
Ffibonia & Cardia , Ingriaque Doml - 

G v* 
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— nam , & Regnum Suec'u ante trienniuni 

An. 1641. iritti , cum etiamnum bojies pacem im - 
pediant fejungendis qui in belli fociera - 
xem venerunt frujlrandifque unicè in-> 
tenti ; ne & vand in pofierum fpe quieti 
publier illudant , ubi Regnorum amicitia 
& conjuniïio nullis temporum intet val- 
lis diflincta nullum fubinde feparationi 
locum reliquerit : utrique Majefati vi- 
fum eft paiïis armifque infifiere , donec 
tuta (5 bonejla pax utrique Regno Fce- 
deratifque omnibus parta & conjunflim 
ftabilita fuerit. Racla igitur nobis po- 
te Jlate cum illujlrijjimo & excellentijfi • 
mo Domino Johanne Salvio hareditario 
in Adejburg , Ojfrverby & Tulinge , Se- 
renijfima Regina Sue ci a Conftliario fe- 
. cretiori , AuU Cancellario , & in Ger- 
manium Legato de re totd tranftgendi , 
ac fi quas prœditti fœderis leges moveri , 
mutarive conduceret , jlatuendi & con- 
cludendi , id fequentibus articulis mutuo 
confenfn conflioque exprejfimus . 

I. Traâatus fœderis ad diem fextam 
menfis Martii anno fupra millejimum 
fexcentefmo trigefimo octavo inter Chri- 
flianijftmum Regem Regnumque G allia 
& Serenijfnnam Reginam Regnumque 
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Suecia Hamburgi conclufus Jervctur utrin- g 

que in omnibus & fmgulis fuis claufulis An * l6 * 1 ' 
ad pacem ufque univerfalcm : nift quate - 
nus hic ab illo difcedat. 

IL Catholici per Germanium impri- 
mis Ecclefiajiici fu& Rcligioni s exercitio 
fuifque bonis ac reditibus ex conjlantt 
priorum faderum tenore abfqtie impedi- 
mento aut perturbatione fruantur ; quod 
idem quoque de Protefl antibus dictum 
ejio. 

III. Huxiliares pecunia in poferum 
ad millenas libras duodecies centies à 
Chrifïianiffmo Rege quotannis durante 
bello Reginœ Suecia reprafententur > Jcd 
in no teta Imperiali ,folvendo pro dicta 
fummd quadringenta & ocloginta mi Ilia 
Imperialium Tbalerorum , idque Ham- 
burgi in Banco , ducenta nempe & qua- 
draginta millia Tbalerorum Imperia- 
lium ad diem ultimam Junii pro tribus 
exaciis menfibus & tribus fequuturis , 
totidemque ad diem ultimam Decembris 
cujujlibet ami , anticipât â femper trium 
menftum folutione, 

II. Si de univerfalibus plurium an- 
norum induciis cum hofte tranfigi pote - 
rit , aquis & commodis conditionibus 
tranfigatur. Iis durantibus ftxdus hoc 
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--- * - quidem valeur vigeatque ; c effet latnen 

An. 164 l -promiffum ad levanda belli onera fiub- 
ftdium. At fuflentandis prafidiis copiif- 
que quas Regina Suecia intérim reti- 
nuerit , Rex ei fuum gratificandi ani- 
mum nullis non temporibus tejlaturus : 
trecenta Thalerorum Imperialium mil - 
lia quotannis Amflelodami in Banco nu - 
merari curabit. Hujus vero induciarii 
fubfidti folutio ficut bellici bipartita ef- 
to f iifdemque terminis ac diebus ultimd 
fcilicet Junii atque ultima Decembris 
fiat. 

V . Quod fi ditta ïndticiœ vel ab ad- 
versa parte fub quocumque prœtextu ita 
violentur ut compellata nollit damnum 
injuriamve fiarcire , vel prêter vota Fœ- 
deratorum infeâa pace exeant , tum 
utroque cafu fumptis denuo armis fua 
vis huic fœderi omni ex parte & autbo- 
ritas conftet y ac fi nulU intercejfiffent in - 
ducia , donec per trattatum pacis univer - 
faits tranquillitati public a rite profpettum 

fi u 

VI. In paclione inducianm utrinque 
collaboretur ut illuflrijfimi Duces Brtmf- 
roico - Luneburgici , illujlriffima Lant - 
gravii Haffia vidua , & quicumquc por- 

70 Principes aut Status Imperii ad foc - 

* 
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dus accejferint , commodas fibi quoquc — 1 """" 
conditiones obtineant . An - l6 * 1 - 

VIL Cum per hojles demum licuerit 
pacem vel inducias conjunclim traclare , 
ne tam optanda rei moram afferat Ion' 
gior locorum difanta , talia eligantur 
qiu paucis ab invicem milliaribus dijfi- 
ta , commoditatem prabcant fine morâ , 
periculo aut dijfcultate communicandi , 
quali a funt Monaferium & Ofnabru- 
ga , aut ejufdem ferè inter capedinis - 
alia. 

VIII. Pro expeditiqrî tanti negotii 
exitu utriu fque partis prœfidia , durante 
congrejfu , ex omnibus traéïatuum locis 
amoveantur ; iis tamen rurfus , ni pax fuc- 
cejferit , fiatim inducenda. 

IX. Patla bac pro crédita nobis au- 
thoritate conclufmius reiipimufque fore 
ut ad quem modum fe habent & eodem 
plané firmata a Regibus no fris & rati - 
habita intra menfes duos utrinque com- 
mutemus. 

In quorum omnium fdem prafentes 
manibus & figiHis propriis munivimus 
Hamburgi ultima die menfs Junii an- 
no millefimo fexccntefimo quadrageftmo 
primo. 

Au lieu de traduire ce Traité , je 
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= lc donne ici en François, comme il 
6 4 * • efl rapporté dans les Recueils des T rai- 
tez de Paix. 

TRAITE’ DE CONFEDERATION 
& d’Alliance entre Louis XIII. 
Roi de France & de Navarre , &z 
Chriftine Reine de Suede , tel qu’il 
fut ratifié par le Roi. 

Le Sereniffime très-Chrétien & très - 
Puijfant Prince Louis XIII. par la grâ- 
ce de Dieu Roi de France & de Na- 

9 

varre continuant fon affection envers les 
Princes & les Etats d’ Allemagne , & 
les foins accoutumez, pour leur confer- 
vation , fpécialemem de ceux qui font 
unis avec lui & la Couronne de Suede , 
pour le maintien de leurs privilèges & 
liberté du Saint Empire , & pour ac- 
quérir une bonne paix generale à la 
Chrétienté : aïant fçû que la tres-Illuftre 
& très - Fuijfante Princeffe Chrifiine 
Reine de Suede , fille du feu Roi de 
Suède Guftave - Adolphe de très - glorieu - 
fie mémoire , fe fouvetiant de la protec- 
tion & des alliances que les Princes 
d' Allemagne ont eu de tout temps avec 
la Couronne de France , & des traitez, 
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qui ont été ci - devant faits fur ce fuje t ■ — ~ t 

far ledit feu Roi de Suede fon pere > An. 164». 
était en réfolution de fuivre fes bonnes 
intentions , & de continuer de rechercher 
le bien public j & d' dffurer d'autant plus 
fes Etats par Tunion de fes interets & 
de fes armées avec celles de France & 
des autres Alliez, d' Allemagne , a com- 
mandé au fieur Raoul fon Confeiller 
étant pour fon fervice en Hollande , de 
venir vers ladite Dame pour l’affurer 
de fon affeftion & des aff flanc es que Sa 
Majeflé était prête de lui donner pour 
favorifer fes bons dejfeins , avec pouvoir 
de paffer & conclure un traité avec elle; 
a cet effet ladite Dame reconnoiffant 
l'obligation qu'elle a a Sa Majeflé , & 
fe voïant avec lefdites affames en état 
d'emploïer utilement fes armes pour l'a- 
vantage de la caufe commune , & l'a- 
vancement d'une bonne , sûre & generale 
paix , a défiré de renouveller un traité 
d'alliance avec Sadite Majeflé dont elle 
efl convenue avec ledit fieur Raoul félon 
les articles fuivans. 

I. Efl convenu & arrêté que le trai- 
té de confédération fait Tan 1638. fera 
entretenu en tous fes points & articles é 
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fauf en ce qui y eji dérogé pur le préfent 
An. 1641. traité. 

I I . Item. Ejl convenu que les Catho- 
liques & Proteftans feront confervei. en 
libre exercice de leur Religion & en la 
jouijfance de leurs biens. 

III. Item. Le Roi pour donner moïen 
a ladite Reine de Suede de J. apporter plus 
facilement les frais quelle fera obligée 
de faire pour faire des entreprifes confi - 
dérables , pour ajfoiblir les ennemis com- 
muns f & les mettre en état d’accepter les 
raifonnables conditions de paix , Sa Ma - 
jefié lui fera païer tous les ans la font - 
me cle douz^e cens mille livres tant que U 
guerre durera. 

IF. Item, gu il fera permis a cha- 
cun d’eux de traiter de trêve avec l’enne- 
mi j fi faire fe peut , & que durant icelle 
le Roi fera païer tous les ans à ladite 
Reine de Suede la fomme de trois cens 
mille Richfdales. 

V. Item. Jlu cas que la trêve ne foit 
entretenue par la partie adverfe , ou que 
la trêve fwijfe fans parvenir a une paix , 
le traité fera renouvellé & obfervé com- 
me auparavant. 

V I. Item. £hCen traitant de trêve le 

Roi & la Reine de Suede tiendront U 
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main a ce que les Alliez, obtiennent des -- - - 1 ! 

conditions qui leur foient commodes , & An. 1^41. 
nommément les Ducs de Brunfrvifi& de 
Lune bourg ,& la Lant grave de Hejfe. 

VIL Item. Jfiue les Députez, du Rot 
& de la Reine de Suede traiteront con- 
jointement de paix ou de trêve en des 
lieux qui ne [oient trop éloignez, les uns 
des autres. 

VIII . Item. £hie durant les confé- 
rences pour la paix , les garnifons feront 
ôtées des lieux oit ladite conférence fe 
fera. 

IX. Item. Jfiue ce traité fer a ratifié , 
approuvé & confirmé d'hui en deux mois 
par le Rot & la Reine de Suede. En foi 
de quoi nous Commijfaires fufdits avons 
en vertu de nos pouvoirs refpecifs [igné 
ces préfentes de notre feing ordinaire , & 
a icelles fait appofer le cachet de nos ar- 
mes. A Hambourg l'an 1 64. 1 .le trentiè- 
me jour de Juin. 

Lequel traité ci-dejfus tranfcrit nous 
aïant été rcpréfenté par notredit Com- 
mijfaire , & ayant le tout vu & exami- 
né de mot a mot en notre Confeil , nous 
avons i ce lui agrée , approuvé & ratifié , 
agréons , approuvons & ratifions par cep 
préfentes [ignées de notre main f & pro - 



Digitized by Google 




1 6 {. Hi foire des Guerres 

■ 1 mettons en foi & parole de Roi garder & 

A n. i64i. 0 bf erV erle tout, fans y contrevenir directe- 
ment ni indirectement , ni foujfrir que de 
notre part il y [oit contrevenu en aucune 
forte & maniéré que ce [oit. Car tel efi no - 
treplaiftr. En témoins de quoi nous avons 
fait mettre notre Jcel a cefdites prefentes. 

Donné à Saint Germain en Laye le il 
jour d’ Août l'an de grâce i i . 

Signé , LOUIS. 
Et plus bas par le Roi , Bouthillier. 

ixt. Tels furent les articles de ce fa- 
j’AvainrTfte meux traité fi long-temps attendu , li 
à Hambourg, habilement conduit , & fi heureufe- 
ment conclu pour l'intérêt des deux 
Couronnes. Le Comte d’ Avaux reçut 
de la Cour & du Roi les élogés que 
méritoit un fervice fi important ; mais 
quelque impatience qu’il témoignât 
de retourner en France , le Roi lui 
ordonna de refter encore à Hambourg , 
où fa préfence étoit nécelfaire pour 
confommer l’ouvrage qu’il avoit fi 
bien conduit jufques là. On étoit con- 
venu que le nouveau traité d’alliance 
fcroit ratifié de part 6c d autre dans 
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refpace de deux mois. Ce n’étoic qu’u- ■ ■■ 
ne formalité que rien nefembloit de- Ah. 1641. 
voir arrêter. Mais on avoit affaire à 
des efprits foupçonneux qui prenoient 
ombrage de tout , & on ne pouvoit 
compter fur rien jufqu’au moment de 
la ratification. Elle vint cependant de 
part ôc d’autre dans le temps marqué. 

Déjà la Reine de Suede pour remplir 
les conditions du traité , quoiqu’il ne 
fût pas encore alors achevé , avoit ré- 
pondu aux lettres de la Dietede Ra- 
tifbonne, conformément aux inten- 
tions de la France , Si. lui avoit décla- 
ré que le lieu des conferénces pour 
la paix générale feroit déformais Mun- 
fter Ôc Ofnabrug, priant les Ordres 
de l’ Empire d’y confentir comme à une 
chofe qui devoir leur être indifféren- 
te. Ils le firent fans peine , Sc l’Empe- 
reur y confentit au (fi à leur priere. Le 
Roi de France de fon côté donna la 
liberté à Jean de Werth , ôc le fit con- 
duire à Brifack pour y être échangé 
avec le Maréchal Horn. Ainfi l’union 
entre les deux Couronnes parut plus 
parfaite que jamais. 

Il ne reftoit plus qu’à conclure le 
traité préliminaire de la paix générale. 



Digilized by Google 




\6G Hifloire des Guerres 
— ■ Tous les obftacles paroiifoient levez 
an. 1041. du côté de la France <$c de la Suède; 

& comme la Maifon d’Autriche con- 
tinuoit à faire des démarches fur cela , 
on s’attendoic à voir cette affaire bien- 
tôt terminée , comme elle le fut en ef- 
fet. Mais avant que de commencer le 
détail de cette négociation , il -efl né- 
ceflàire de faire connoître les autres 
mouvemens qui fe firent en Europe 
pendant que la France négocioit le 
traité que je viens de rapporter. 
xlii. Georges- Guillaume Eledeur de 
ÆVV Brandebourg étoit mort au mois de 
Brandebourg Novembre de l’année précédente 
aeur U fa't E p.v 1 ôqo. Le jeune Eledeur fon fils fe 
roître'ie i‘în voiant déformais en liberté d’agir fe- 

clin.monpour , r A .. ,, , 

le parti des lon les vues , rappel la auprès de la 
Aiiuz. perfonne tous les Minières que le feu 
j Tti f en *”f Eledeuravoit éloignez par les avis du 
Comte de Schwartzemberg entière- 
ment dévoué à la Maifon d’Autriche. 
Il envoia Winterfeld à Hambourg 
pour y faire à Salvius la propofition 
d’une trêve. IJ envoïa un autre Mi- 
niftreà Stokolm , & ii écrivit - en mê- 
me temps au Comte d’Avaux pour le 
prier d’emploïer fon crédit & fes foins 
pour le fuccès du traité , afin que cet- 
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te trêve fût iuivie d’une bonne paix. : 

La négociation commença à Stokolm, A n. 1641. 
6 c fut continuée l’année fuivante 
1641. à Stetin. Il eft vrai - femblable 
que l’intérêt avoit plus de part à tou- 
tes ces démarches que l’inclination. 

Par un article du traité de trêve en- 
tre la Suede & la Pologne, le Fort 
de Puilau devoit demeurer à l’Elec- 
teur de Brandebourg. Le Roi de Po- 
logne cependant fans égard au traité , 
refufoit à l’Ele&eur l’inveftiture de la 
Prude , à moins qu’il ne refiituât le 
Fort. C’étoit pour s’en conferver la 
podeffion que ce jeune Prince avoit 
alors recours à l’autorité du Roi de. 

France qui avoit été Médiateur dans a'vmtx 
le traité de Stumfdorf, & qui par cet- 
te raifon devoit s’intereffer à l’exécu- 
tion de cet article. Le Comte d’ Avaux 
lui promit en effet les bons offices du 
Roi auprès de Ladiflas, d’autant plus 
qu’il étoit auffi de l’intérêt des Sué- 
dois que les Polonois ne futlent pas 
maîtres de tous les Ports de Prude ; 
mais il lui fit entendre qu’il falloir qu’il 
méritât la protection du Roi par quel- 
que démarche utile au parti d'.s Alliez, 

& c’eft ce que l’Eledeur ne fit pas 
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— dans la fuite , quelque favorable dit— 
An. itf+i.pofition qu’il fit alors paroître. Ce 
Prince avoit encore une autre raifon 
de ménager les Suédois, qui étoit de 
les engager à laiifer à la Reine Mere 
Douairière de Suede fa tante , réfu- 
giée en Dannemark , la jouilîance du 
douaire qu’elle avoit en Suede. 

Xliii. Pufendorf attribué la fuite de cette 
x e^Merc 3 Princeflfe à fa mauvaife humeur & au 
do suede. dégoût qu’elle avoit de la nation Sue- 
doife : mais le Comte d’ Avaux femblc 
donner à entendre qu’une paillon plus 
forte en fut le relfort fecret , & il lui 
donne tout l’air d’une Hiftoire ga- 
lante. On fera peut-être bien aife de 
voir ce qu’il en écrivit lui-même à la 
Duchelfe de Savoie. 

17 » Roi & une Reine du Septentrion 
féparex. pur un brus de Mer qui fert de 
lett e duC frontière ù leurs Royaumes , ont fouhuitc 
d'tA’vaux i fe rapprocher davantage. Leur bonne in- 
l * t telligence a commencé par de fecrettes 

vioûi 1640. *Ambajfades qui ont été commises k la 
dextérité d'une femme d’efprit qui en 
fçait ajfurément plus que tous nous au- 
tres Ambajfadeurs. Un Gentilhomme 
qui réfide en l'une des deux Cours a eu 
ituffi quelque pan k ce petit traité dont 

l'exécution 
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T exécution ne lai Jf a -pas de manquer il - 
J a quinze mois par la jaloufie des deux A n. i^i. 
« natlons - Mais qui peut réfifier a deux 
volontés fi bien unies & foutenués de la 
puifance Souveraine ? Un beau matin ' 
avant le jour la belle Princejfe fuivie 
feulement d’une Dame & d’un Cavalier 
monte a cheval , <$• par des bois (f des 
rochers inconnus Je rend au bord de la 
mer , & pafe le détroit dans une mé- 
chante chaloupe plus cour ageufement- que 
ne fit Léandre. Mais au milieu de fa 
ceurfe elle efi rencontrée par un Amiral 
qui la reçoit dans fin bord au bruit de 
toute fin artillerie , fai faut ainfi réten - 
tir de, tous cotez, un mifiére qu’on avoit 
jufqu alors cache avec tant de join. 

-L Hiftorien de Suede ajoute à ce récit 
que les vaiiTeaux de l’Amiral Danois 
deftinez à recevoir la K.eine étoient 
magnifiquement ornez & chargez des 
mets les plus exquis. On y avoit fait 
meme monter des muficiens afin que 
rien ne manquât à une fête fi galante. 

Dans cet appareil, continue le Comté 
d’ Avaux , la Reine veuve de Guftave a 
été conduite dans une /fie du Danne- 
mrkoù Chrifiian IV. qui fi peut dire 
a prejent heureufemem régnant efi allé 
Tome 11 , 
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.. — u recevoir. Le Roi de Dannemark 

An. 1641. voulut faire pafler tout ce qu’il avoic 
fait pour une civilité dont il n’avoic 
pu fe difpenfer à l’égard d’une Rei- 
ne qui avoit voulu fe retirer dans 
fes Etats. Mais les Suédois reçurent 
alfez mal fes excufes , & refuferent de 
païer à cette PrincelTe les revenus de 
fon douaire , à moins qu’elle ne re- 
tournât en Suede , ou qu’elle ne con- 
fentît à palTer dans les Etats de Bran- 
debourg. 

Les interets de cette PrincelTe fer- 
L-Eieâcur voient de prétexte aux négociations 
<\e iranfie- ^e l’Eleéteur de Brandebourg avec les 
à la couron- Suédois ; mais un autre interet qui le 
ne de saede beaucoup plus en étoit le 

par le maru- r ,r 

gcdechiifti-reflort fecret; cetoit le delir quil a- 
ne * voit de monter, s’il étoit poflible , fur 

le Trône même de Suede, en épou- 
fant la jeune Reine qui avoit alors 
quinze ans. Cette PrincelTe avoit de 
quoi plaire par toutes les grâces de 
fon fexe ; elle fe faifoit fur - tout ad- 
mirer par les plus brillantes qualitez 
de Tefprit ; l’éclat d’une Couronne 
qu’elle devoit partager avec fon époux 
étoit un appas bien flatteur ajouté à 
tant d’attraits, & T Electeur jeune & 
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ambitieux s’entretenoit de douces ef- — ^ 

pérances. On en parloit diverfement An. ^41. 
dans les Cours de l’Europe. L’Elec- 
teur feroit devenu par - là un yoifin re- 
doutable aux Rois de Dannemark & 
de Pologne. Les Rois de Suede au- 
roient eu dorénavant un grand Etat 
en Allemagne , 6c y auroient balancé 
la puiflance de la Maifon d’Autriche. 

La France même 6c i’Italien’auroienc 
pas vû avec plaifir un fi grand ac~ 
croisement de puiflance dans un Prin- 
ce Proteftant. L’Angleterre feule 6c la 
Hollande applaudiiïoient à ce projet , 
apparemment par un motif de zele 
pour leur Religion, ou par l’oppofî- 
tion d’intérêts que ces Etats avoient 
avec la Maifon d’Autriche. L’armée 
Suedoife toute compofée de Proteftans 
faifoit fur - tout éclater la joie que lui 
donnoit l’efperance de ce mariage , 6c 
déjà les foldats buvoient à la fanté 
des nouveaux époux. Mais de fi belles 
efperances s’évanouirent. Le Roi Gu- 
ftave avoit de fon vivant fouhaité ce 
mariage dans la vûë d'unir au Roïau- 
me de Suede la Pomeranie 6c la Prufle. 

Mais fa mort avoit changé la face des 
affaires , 6c les Régens étoient obligez 

Hij 




& des Négociations , Ltv. VI. i x y 
îtuaffent quelques Places qu’ils occu- - 
poient depuis plufieurs années. Ne AN,lé 4 ** 
pouvant rien obtenir de ce côté-là , il Mrmnire e» 

i r ! 7 Ai. d**AvAux 

tentèrent de ie raccommoder avec iG uvni 
l’Empereur qui les foll-icitoit depuis ,<r +w 
long temps de fe réunir avec lui ; mais t p,i f tntl<>T f 
les Ducs exigeoient que l’Empereur 
commençât par les remettre en pof- 
feffion de Wolfenbutel ou il tenoit 
garnifon depuis l’an 16.26. L’affaire 
fut négociée àGoflar, & la négocia- ac- 
tion continua long - temps fans effet, n^entt de t 
Ainfi les Ducs également mécontens dfGojiâr”’ 
des deux partis demeurèrent quelque 
temps dans un état d’incertitude dont 
ils ne purent fortir , & dont les Alliez 
profitèrent beaucoup plus que les Im- 
périaux ; car les Ducs de Lunebourg 
traitèrent toujours ceux-ci en ennemis, 
au lieu qu’ils étoient obligez de ména- 
ger les autres. 

L’Empereurne réuffit gueres mieux xlvi. 
auprès des treize Cantons Suiffes aux- ten fg J /c me"! 
quels la Diete de Ratifbonne écrivit tre suHi« 

1 1 ' 111 dans fon par - 

pour les engager a rappdler les trou- t i. 

pes de leur nation -qui étoient au fer- 

vice de France , & à refufer aux Fran-^/^J"^'" 

çois le paffage par leurs terres pour '"*. ». t. 

entrer en Allemagne; car ni les kt- 

H iij 
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xlvii. 

Mort du 
Corne de 
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174 H'tjloire des Guerres 
très de la Diere , ni les promefles que 
les cinq Cantons Catholiques firent à 
Ferdinand n’ëurent aucun effet. C’é- 
toic-là de foibles reffources pour la 
Maifon d’Autriche qui faifoit chaque 
jour des pertes irréparables. On peut 
compter dans ce nombre la mort du 
Comte de Soiffons , l’accommode- 
ment du Duc de Lorraine & celui du 
Duc de Bouillon. Le premier à la tête 
d’une armée qu’il commandoit avec 
le Duc de Bouillon , donnoit beau- 
coup d’embarras à la Cour de France , 
& beaucoup plus d’inquiétude au Car- 
dinal de Richelieu, que le Comtede 
Soiflons attaquoit perfonnellement. 
Mais le bonheur de ceMiniftre ne fut 
jamais fi fenfible que dans ces mo- 
’mens critiques ou il paroifloit le plus 
près de fa chute. Un accident impré- 
vû déconcerta en un inftant toute la 
conjuration. Le Comte de Soiflons fé- 
condé du Duc de Bouillon & de 
Lamboy Général des troupes de TEm- 
pereur, battit l’armée du Maréchal de 
Châtillon près de Sedan , & rempor- 
ta une glorieufe viétoire ; mais il fut 
malheureufement tué , fans qu’on fça- 
che comment , & ce fut le Cardinal 



Digitized by Google 




& des Négociations , Liv. VT. 175 

qui triompha. Cette mort funefte dif- 

fipa tout le parti dcconfterna le Duc Am. 1*41. 
de Bouillon , qui n’eut d’autre refiTour- 
ce que de renoncer aux intelligences 
qu’il avoit avec la Maifon d’Autriche 
pour obtenir ion pardon du Roi de 
France. 

Cet accommodement avoit été pré- xLvm. 
cédé de celui du Duc de Lorraine 
Prince inquiet , brave & prefque tou- Duc de Lor- 
jours battu , habile & toujours mal- raine ’ 
heureux , dont toute la vie fut une 
fuite perpétuelle de difgraces caufées 
par fes infidelitez. Ce Prince avoit 
époufé Nicole fa coufine , fille aî- 
née & héritière de Henri II. Duc de 
Lorraine , afin de s’alfurer par ce ma- 
riage un droit inconteftable à la fuc- 
ce/fionde Henri fon oncle. Mais com- 
me l’intérêt feul avoit formé cette 
union , une autre paflîon en rompit 
bien-tôt les nœuds , & du vivant de 
Nicole, lè Duc ofaépoufer fans dif- 
penfe la Princelfe de Canrecroix. Ce n Mercuri» 
fut cette Dame qui , à ce qu’on pré- 
tend , l’engagea à fe foumettre au Roi 
de France , dans l’efperanceque le Roi 
pour reconnoître ce fervice, follici- 
teroit le Pape d’approuver fon ma- 

H iiij 
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les mains du Roi, qui pourroit en ' -*"'■= 
faire rafer les fortifications en le ren- An. 1 1*41. 
dantau Duc > & fi ce Prince manquoit 
à obferver fidèlement le traité , il con- 
fentoit que tous fes Etats fulfent unis 
inléparablement à la Couronne de 
France. Quelque défavantageux que 
puiflb paroître ce traité , le Duc ne 
pouvoit pas en efperer un plus favo- 
rable dans le mauvais état où étoienc 
alors fes affaires , & dans un temps où 
la détention du Palatinat par Ferdi- 
nand auroit pu autorifer le Roi de 
France à retenir pareillement la Lor- 
raine. Peut-être même que le Roi 
n’eût pas lâché une fi belle proie , fi 
fa génerofité n’avoit pas été excitée 
par un intérêt préfent : car on crai- 
gnoit que le Duc ne joignît fes trou- 
pes à celles du Comte de Soiflons , & 
il étoit de la derniere importance de 
prévenir ce coup. 

Mais de tous les évenemens de 
cette guerre r celui qui déconcerta ledeYcS S 
plus la Maifon d’Autriche fut le fou- sus. 
levement de la Catalogne qui fut 
bien-tôt Envi d’une plus grande révo- 
lution dans te Portugal. L’anîmofité^^.^ 
particulière du Comte - Duc d’ 01 iva- £(w '* xm, 

H Y 
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rez contre les Catalans , peuple fier 8 c 

An. 1641. indépendant qui refufoic de plier com- 
Ca\ettes de me tout le relie de l’Efpagne , fous 
fon autorité abfoluë , fut la premiers 
Il y'Jll™ origine des troubles. , Ce Mi ni lire 
siri.t. 1. croïoit qu’il étoit de la bonne politi- 
que d’afl'ujetcir entièrement une Pro- 
vince dont l’indocilité étoit un obfta- 
cle perpétuel aux delfeins que l’on 
formoit pour le bien de l’Etat , 8 c 
agilfantfur ce principe, il n’omettoit 
aucune occafion d’enfreindre ouver- 
tement les privilèges de la nation. Un 
des principaux privilèges de la Pro- 
vince elt de n’être point obligée de re- 
cevoir ni de loger des gens de guerre. 

• Cependant foit que ce fut une né- 
Hift JuCmA de laiflfer l’armée Elpagnole en 

de Richelieu. quartier dans la Catalogne , afin d’ê- 
f- 6 .c jo.e? tre en état d’agir de ce côté-là , foie 
que ce fût un prétexte pour morti- 
fier les Catalans qui avoient alfez mal 
fervi dans la derniere campagne , Oli- 
varez fit prendre des quartiers à toute 
l’armée dans la Catalogne & dans le 
Rouflillon. Leshabiransauroient peut- 
être diffimulé fi on s’en étoit tenu-là. 
Mais il ferabla qu’on eût entrepris de 
pouifer leur patience à bout en or- 
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donnant une lévée de fix mille Ca- 
talans pour aller fervir en Italie ; & A n. 154.1.. 
ee qui acheva de foulever toute la 
Province , ce furent les défordres in- 
croïables , les meurtres ^les violences , 
les facrileges que les troupes commi- 
rent par-tout avec une licence effré- 
née , qui fit croire à quelques - uns 
qu’on avoit alfuré les foldats de l’im- 
punité. L’Evêque de Gironne indigné 
de tant de profanations fcandaleufes , 
excommunia publiquement ces im- 
pies ; ce fut comme le fignal d’une 
révolte générale. Plufieurs païfans at- 
troupez autour de Barcelonne mafià- 
crerent quelques foldats qu’ils ren- 
contrèrent- Ils entrèrent dans la Ville, 

& fécondez par la populace, ils alloient 
mettre le feu au Palais du Comte de 
Sainte-Colome, Viceroi de la Provin- 
ce , fi les Magiftrats n’étoient accou- 
rus pour l’empêcher. Ce Seigneur fut 
cependant obligé de s’enfuir de la 
Ville , & fut tué en chemin , ou fe 
tua lui - même dans la fraïcur où il 
étoit en tombant fur de* rochers»- 
Toute la Province fuivit l’exemple de 
la Capitale , & les païfans- joints- aux 
milices aiforamerent tout ce- qu’ils 

H vjj 
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Révolution 
de Portugal; 
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• rencontrèrent de foidats Caftillans.. 
Le telle de l’armée Efpagnole lé re-- 
tira à l’extrémité du Rouffillon pour y 
attendre des fecours ou des ordres de- 
là Cour de Madrit. Le Comte- Duc 
étonné d’un ff grand mouvement fit 
envain tous, fes efforts pour appaifer 
là fédition. Les révoltez deviurent 
d’autant plus fiers qu’ils fe virent fou- 
tenus des troupes deFrancequi étoienc 
dans le voifinage de la. Province , & 
après avoir repouffe l’armée Efpagnole 
devant Barcelone , les Catalans re- 
donnèrent au Roi de France par un 
aile qu’ils lignèrent le 23 Janvier 
16^.1. Ils firent enfuite hommage à 
leur nouveau Souverain, & envoïe- 
rent à Paris trois Députez avec le ti- 
tre d’Ambafladeurs , qui- préfenterent 
au Roi fade de donation-. Cet a&e 
fut accepté par le Roi de France , & 
ligné le 1 8 Septembre de la même 
année. Le Maréchal de Brezé fut 
nommé Viceroi de Catalogne , & le 
Roi -promit d’aller lui-même à Barce- 
lone jurer l’obfervation desprivileges 
de la Province. 

La Cour de Madrit étoit encore 
étourdie d’un coup fi funefte à la Mo* 
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îiarchie d’Efpagne , lorfqu’elle reçut ■ 
une nouvelle beaucoup plus accablan- ^ 1641* 

te , qui acheva de décourager égale- G vttc , j e 
ment les peuples & les Minières. 

Portugal s’étoit foulevé à l’exemple der Hi fi- d * c f r ' 1 ' 
la Catalogne , & s etoit donne un nou- n Mereurin . 
veau Makre, avec cette différence qu zAivitunSiri. 
la Catalogne étoit une Province ré- Révolution 
voltée qui imploroit le lècours d’un /e p ° rtu s ai 
rrince etranger , au heu que le For- Duf i eix 
tugal étoit un Roïaume qui fecoüoit </« 
le joug d’une domination étrangère xnI ’ &Cr 
pour fe remettre fous l’obéïffance de 
fon légitime Souverain , & c’eft ce 
qui rendoit cette fécondé perte beau- 
coup plus irréparable que la premières 
11 y avoit foixante ans que le Por- 
tugal ufurpé par Philippe fécond fur 
la Maifon de Bragance , étoit devenu 
une Province du Roïaume de Caflil- 
le. Tandis que les Caftillans gouver- 
nèrent leurs nouveaux fujets avec 
douceur , les Portugais portèrent leur 
joug avec patience ; mais les fuccef- 
leurs de Philippe IL trouvèrent que 
les privilèges de la nation gênoient 
leur autorité , & pour les violer plus 
impunément ils entreprirent d’affoi- 
fclir infènfiblemenc & d’épuifer le- 
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- Roïaume d’hommes & d’argent. Ce 

An. 164 1. projet étoit fort du goût d’Olivarez,, 
comme on peut juger par la conduite 
qu'il tint àl’égard des Catalans. Mais 
il fe prefla trop de l’exécuter. Une 
longue fervitude qui croît inlènfible- 
ment , efface peu à peu dans un peu- 
ple les fentimens de liberté ; mais une 
tirannie portée tout d’un coup à l’ex- 
cès l’irrite & le révolte. Le Comte- 
Duc crut qu’en accordant tout aux 
uns & en refufant tout aux autres , il 
feroit naître des jaloufies < 5 t des divi- 
sons entre les Grands, & que les fa- 
milles ainfi divifées par des intérêts 
particuliers ne fe réuniroient pas pour 
un intérêt commun. Suivant ce prin- 
cipe , il combla de bienfaits les Por- 
tugais qui s’attachoient à la Maiforr 
d'Autriche ; tous les autres furent ex- 
clus des charges & des emplois. Il 
entreprit encore de ruiner les princi- 
pales forces du Roïaume, en obligeant: 
les Milices* & les Gentilshommes d’al- 
ler fervir en des Provinces éloignées > 
& comme il étoit fur-tout avide d’ar- 
gent pour foutenir la guerre , il éta- 
blit des impôts extraordinaires. If. 
étoit parfaitement Ipcondé dans k* 
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Vues fecretes par un homme qui étoif "*• 

aufli fier, aufli impérieux & plus dur An. 16/ > 1, 
que lui, c’étoic Michel Vafconcellos, 
qui avoir toute l’autorité dans l’Etat 
fous l’adminiftration de la Vicereine 
Marguerite deSavoïe, Duchefle Douai- 
rière de Mantouë. Les Portugais fe 
fbuvenoient encore de la douceur du 
gouvernement fous leurs Rois , & ne 
purent fouffrir que les impôts & la 
îèrvitude fuflent le prix de leur fou- 
miffion. Il y eut de grandes émotions 
à Lifbone & à Evora, & tout le Roïau- 
me parut difpofé à une révolte géné- 
rale; mais ce ne font pas ordinaire- 
ment ces faillies fubites d’un peuple 
irrité qui caufent les grandes révolu- 
tions. Le projet fut long- temps mé- 
dité , la conjuration fut formée avec 
réflexion , & conduite avec habileté. 

Le temps , la maniéré , le lieu de l’exe* 
cutîon, tout fut concerté avec un fecret 
admirable, & le Duc de Braganceé- 
toit déjà Roi de Portugal avant que les 
Caftillans qui étoient à Lilbone en eufi 
fent le moindre foupçon. L’acquifition 
d’un fi beau Roïaume ne coûta , dit un 
Caftillan , que quelques feux de joie. tï 
Je n’ajoutetai à ce récit fuccint intelligences 
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'■ qu'une particularité que je trouve dans 
n. i6^i. üne [ ectre ç omte d’Avaux àM„ 

de Rkiitiui"^ e Chavigny, dattéedu 1 8 Mai 1 6 3 8„ 
à LiÆonn;*. Voici les termes de la lettre. Un Cor - 
delier François travefti , qui dit avoir 
été en Angleterre pour pajfer en Portu- 
gal , & depuis renvoie par Saint Afalo t 
efi arrivé avant hier au Port de cette 
Ville ( Hambourg ) d’où il cherche com- 
modité pour retourner en France. Il 
vient de Ltjbonne où il atout vu & fçâ , 
s'étant même introduit dans la Maifon 
de la Ducbejfe de Mantoüe qui en efi 
Gouvernante ; mais il dit n r avoir trotir- 
vé aucune difpofition pour fon dejfeim r 
N comme il vous rapportera particulière^ 
ni p duCttrâ ment bouche. Cette particularité 

de Richelieu jointe aux autres circonftances qu’on. 
J. c. s 4. trouve dans les Mémoires de ce temps- 
là ne lailîè aucun lieu de douter que- 
le Cardinal de Richelieu n’ait été un* 
des premiers auteurs de cette révolu- 
tion Quoi qu’il en foit , un des pre- 
miers raifonsdu nouveau Roi fut de fe- 



lier étroitement avec les ennemis de 



la Maifon d’Autriche pour fe mettre 
par leur fecours en état de réfifter aux 
efforts que le Roi de Caftille ne pou- 
voir pas manquer de faire pour r.e&r 
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verfer un Trône encore chancelant. 1 'T. 

Il envoïa des Ambafladeurs en Fran- An. 1641. 
ce, en Angleterre, en Hollande & 
dans les Roïaumes du Nord. La plû- 
part de Tes Etats avoient trop d’inté- 
rêt à rabbaiflementde laMaifon d’Au- 
triche pour refufer leurs fecours à un 
Prince qui en devenoit l’ennemi irré- 
conciliable. Le Roi France ligna à _ .V, 1 ' . 
Parts le premier Juin 1 641. un traite de Portugal 
de Ligue , par lequel il promit de join- * e /ec la *' ran * 
dre vingt vaiflèaux à la flotte de Por- 
tugal , s’engageant encore par unar- 
ticle fecret à ménager tellement les 
choies dans la conclufion du traité de 
paix , qu’il fe réferveroit la liberté de 
continuer à aflifter le Roi de Portu- 
gal , pourvu que les Alliez de la Fran- 
ce confenriflent à fe charger de la 
même obligation. Les Ambafladeurs 
Portugais ne furent pas moins bien 
reçus à Londres , malgré les intrigues 
du Miniflre d’Efpagne, & on leur y 
fit tous les honneurs qu’on rend aux 
Ambafladeurs des Têtes couronnées. 

Les Provinces - Unies firent avec le 
nouveau Roi un traité de trêve pour 
dix ans , en attendant qu’on eût réglé 
les prétentions qu’on avoit de part & 
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— 1 d’autre fur les Ifles & les Terres coni 

An. i 64 i.quifes en Afrique, dans les Indes 
Orientales & au Brefil. François de 
rer^Sutch ^ SozaCoutigno Envoïé enDannemark 
f» « j & en Suède , après avoir été afiez mal 
reçû à Coppenhague , eut à Stokolm 
un accueil beaucoup plus favorable. 
Il y négocia un traité de commerce en- 
tre la Suede & le Portugal ; mais les 
Régens ne jugèrent pas à propos de 
s’engager à faire comprendre les Por- 
tugais dans le traité de la paix gene- 
rale , comme demandoit Coutigno , ni 
à obtenir la liberté du Prince Edouard 
frere du nouveau Roi , qui fervoit 
dans l’armée de l’Empereur lorfque la 
révolte de Portugal éclata, & que Fer- 
dinand avoit fait arrêter à l’infiigation 
des Miniftres Efpagnols. Les fecours 
que Dom Jean IV. reçut de tant de 
puiffans Alliez avec les efforts extraor- 
dinaires que firent les Portugais, le 
maintinrent en poffeffion , & firent 
perdre aux Caftillans lefperance de 
recouvrer fi-tôt un fi beau Roïaume. 
•un S’il étoit vrai que le Cardinal de Ri- 
guerre d*Ai chelieu n eut pas contribue a cet heu- 
lemagne. re ux fuccès par fes négociations fe- 
cretes „ on ne pourroit pas du moins 
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douter que les Portugais n’en aient été J 

redevables aux armes delà France qui An * *641. 
occupoient alors toutes les forces de 
l’Efpagne en Flandre , en Italie 6c en 
Catalogne , 6c celle de l’Empereur en 
Allemagne. J’ai déjà raconté les avan- 
tages que le Comte de Guebriant avoit Hi< L‘ 

° r , r , . . de Gu:hriant. 

remportez lur les Impériaux avec le 
Général Banier. Depuis la mort de ce 
Général ce Comte fe fignala encore 
à la défenfedes lignes de Wolfenbu- 
tel , & lî les autres Chefs des armées 
confédérées l’avoient fécondé , il au- 
roit eu la gloire de tailler en pièces 
toute l’armée Impériale commandée 
par l'Archiduc Léopold 6c Picolomi- 
ni, qui ne laiflérent pas d’y perdre qua- ' 
tre mille hommes. 

Cette aêlion fut cette année l’ex- 
ploit le plus mémorable des armes 
Françoifes. Cependant le Maréchal de 
la Meilleraye prit Aire en Flandre a- 
près une des plus belles défenfes qu’u- 
ne Place affiegée puiflTe faire ; mais les 
Elpagnols plus habiles la reprirent 
prefque auflï-tôt à beaucoup moins de 
frais. Le Comte d’Harcourt augmen- 
tant chaque jour le nombre de fes 
conquêtes en Italie , prit encore Cont 
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— - Place forte qui fe vantoit de n’avoî? 

An. U41. jamais été prife par force. L’Archevê- 
que de Bourdeaux jetta l’épouvante 
dans la Ville de Naples , bravade inu- 
tile qui eut en France plus d’applau- 
dilTemens qu’elle ne méritoit. Il ne 
fut pas plus heureux à empêcher le fe- 
cours que les Efpagnols vouloient fai- 
re entrer dans Tarragone affiegéepar 
le Comte de la Motte- Houdancourt 
que le Roi avoit envoie au fecours 
des Catalans. Les Efpagnols aprèsavoir 
été repouffez une première fois , for- 
cèrent le paflfage dans une fécondé 
tentative après un combat où l’avanta- 
ge fut égal des deux cotez. La Ville 
aïant été fecouruë , le Comte de la 
Motte fut obligé de lever le fiege. U 
fe vengea par la prife de Tamarith , 
portant ainfi la guerre jufques dans 
l’Arragon ; & en rentrant en Catalo- 
gne , il défit encore une partie de la 
garnifon de Tarragone qui avoit en- 
trepris dans (on abfence d’enlever un 
de fes quartiers. 

i.iv. Ce fut dans ces circonftances que 



1 4 P n r r<:l ? ouï * e trait ê des préliminaires pour la paix 
rionîlu traité générale, dont la difficulté arrêtoit de- 
préiùniaaire puis fi long-temps les Plénipotentiaires 
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de toutes les Couronnes , fut enfin ■ 
conclu avec l’applaudiffement de tou- a n< *641- 
te l’Europe par lamédiation du Roi 
de Dannemark. Il y avoit dans la con- lv. 
duite de ce Prince des contradictions 
apparentes que les plus habiles politi- Koi <i e Daa- 
ques avoient de la peine à concilier. n - milk * 

Il paroifioic travailler avec un vérita- 
ble zele à ménager la paix entre les 
Suédois & l’Empereur. Il s’étoit offert 
lui-même pour Médiateur , & il étdit r ,J > '' rrnA . nr y 
extrêmement jaloux de cet honneur , « j &prétc t d, 
jufqu’à trouver mauvais qu’on fit quel- 
ques propofitions fans le confulter , & 
jufqu’à en venir aux menaces lorf- 
qu’on paroiiToit négliger fa médiation. 

D’un autre côté il étoit ennemi des 



Suédois, & quoiqu’il prît foin de ca- 
cher fes fentimens , il laiffoit échap- 
per de temps en temps des marques de 
haine qui le rendoient juftement fufi 
peêt. Tantôt on le voioic entretenir 
avec les Impériaux des intelligences 
fecretes. Ses Officiers tâchoient de dé- 



baucher les troupes Sucdoifes. Il en- 
voïoit des Ambaifadeurs en Efpagne , 
en Angleterre , en Mofcovie, & alors 
les Suédois s’imaginoient qu’il vouloic 
Jeur déclarer la guerre. Tantôt il ne* 
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gocioit fecretemenc avec la Pologne , 
An. 104 1* les Ele&eurs de Saxe & de Brande- 
bourg , & les Ducs de Lunebourg ; & 
alors les Minières & les Généraux de 
l’Empereur fe tenoient en garde con- 
tre lui. Son Ambafladcur à la Diete 
de Ratifbonne diioit qu’il en vouloit à 
la Ville de Hambourg, & fon Réfident 
en Suede publioit qu’il en vouloit à 
l’Empereur. , 

Mais les plus éclairez croïoient pé- 
nétrer fes véritables difpofïtions au 
travers de tant d’artifices , & jugeoient 
que ce Prince vouloit fe faire craindre 
des uns & des autres , afin que les deux 
partis n’ofant l’irriter continuaffènt à 
lui déférer le titre de Médiateur, ou 
même de Juge abfolu de leurs diffé- 
rends : car il eft vrai qu’il fouhaitoic 
de voir l’Allemagne pacifiée, afin d’é- 
loigner une guerre dont le voifinage 
incommodoit fes Etats ; mais il fou- 
haitoit encore plus de voir la Suede 
humiliée , & ce n’étoit que pour l’em- 
pêcher de tirer aucun avantage du 
traité de paix , qu’il vouloit en être le 
Médiateur. Les Suédois qui entre- 
voïoient depuis long-temps fa mau- 
vaifedifpofition à leur égard, l’auroient 



Digilized by Google 




& des Négociations , Liv. VI. 1 9 1 
volontiers difpenfé des peines qu’il «- js» 
prenoit pour leur procurer la paix , & An. 1641. 
ils auroient ptefque préféré une guer- 
re ouverte à une médiation fi fufpeéte. 
L’Empereur de fon côté ne pouvoir 
guéres fe fier à un Prince qui avoit fait 
la guerre en Allemagne pour les mê- 
mes intérêts que les Suédois. Tant de 
juftes défiances ne contribuèrent pas 
peu a retarder le fuccès des négocia- 
tions. Cependant à force d’agir & de 
folliciter , obtenant toujours quelque 
chofe tantôt des uns , tantôt des au- 
tres, le Roi de Dannemark par fon 
importunité autant que par fon adrefle 
vint à bout de faire conclure le traité 
des préliminaires de la maniéré que je 
vais raconter. 



Fin du Jixiéme Livre. 
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duits les changemens qu’on avoit de- ■ - - 
mandez , & il promettait ceux du Roi A n. i 6 w % 
d’Efpagne. Ainfi il lembloit qu’il ne 
reliât plus qu’à fixer un jour pour 
commencer le traité. Mais en matière 
de négociation , rien n’ell plus ordi- 
naire que de voir naître de nouveaux 
obllacles , lorlqu’on croit que tout eft 
terminé ; & ceux qui fe rencontrèrent 
dans cette négociation furent d’autant 
plus difficiles à lever, qu’ils étaient for- 
mez avec une égale affectation par les » 
deux partis. 

La Cour de France enflée de la 



profperité de fes armes , & comptant 
encore beaucoup fur le fuccès des 
campagnes prochaines , regardoit la 
paix comme une barrière fatale qui 
devoit arrêter le’cours de fes conquê- 



tes. Le Cardinal de Richelieu voiant viçitbtin 
la fanté du Roi s’affoiblir de plus en 



plus, s’imaginoic que la continuation 
de la guerre pouvoit feule lui fraïer 
le chemin à la Régence du Roïaume. 



Il fongeoit ainfi beaucoup plùs aux 1 

moïens d’éloigner la paix qu’à l’avan- 
cer ; & dans la néceffité de commen- 



cer le traité préliminaire pour fatis- 
faire aux vœux des peuples , il don» 

. I üj 
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- — noie des ordres fecrets au Comte d’A- 

An. id+i. vaux pour en retarder la conclufion. 

La Maifon d’Autriche étoit dans de 
femblables difpofitions. Elle fe flattoit 
que la mort du Roi de France qui ne 
paroiffoit pas éloignée, cauferoit dans 
le Roïaume quelque grande révolu- 
tion dont elle efperoit profiter. L’Em- 
pereur avoit fait avec la Porte Ot- 
tomane une trêve de dix ans. Les 
gallions des Indes entretenoient les 
coffres d’Efpagne , tandis que la Suede 
& la France même s’épuifoient. Enfin 
Ferdinand fe voïoit fur le point de 
gagner les Ducs de Lunebourg , & ne 
défefperoic pas d’engager le Roi de 
Dannemark lui- même à fe déclarer 
contre les Suédois. Le Roi d’Efpagne 
vouloit avant que d’entrer en négo- 
ciation , reconquérir du moins une 
partie des domaines qu’il avoit per- 
dus. Ainfi l’habileté des Négociateurs 
dans ce traité devoit confifler non pas 
à conclure un traité avantageux , mais 
à en éloigner adroitement la conclu- 
fion , en faifant tomber fur leurs ad- 
verfaires tout l’odieux des retarde- 
mens. Il falloir trouver des raifons 
pour rejetter toutes les propofitions, 
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& imaginer des offres fpeçieufes qui 

ne puilfent pas être acceptées ; faire An. 
paroître beaucoup d’empreffement de 
conclure en retardant en effet'la con- - 
clufion , & rendre fes adverfaires feuls 
coupables d’une faute qu’il falloit par- 
tager avec eux. Maniéré de traiter 
aflez finguîiere , qui prodüilït pour- 
tant un effet tout contraire à celui 
qu’on en devoir naturellement atten- 
dre. y 

Il fut aifé de s’appercevoir des dit 
pofitions de la Maifon d’Autriche dès 
les premières propofitions des Négo- 
ciateurs. Les Miniftresde l’Empereur * , 

r . . Difficulté* 

renouvelèrent les anciennes chica- f ar i es r au f- 
nes , & ne pouvant fouffrir que les con <“«*• 
François & les Suédois agiffènt tou- / *“f end,T f 
jours de concert, ils offrirent de don- 
ner à Hambourg les fauf-conduits que 
la Suede demandoit j mais ils préten- 
dirent qu’il falloit envoler à Cologne 
ceux de la France & de fes Alliez , 
fous prétexte qu’ils n’avoient rien à 
démêler à Hambourg avec la France , 

& que le Roi de Dannemark. n’étoit 
Médiateur que pour la Suede. Lutzau 
alla encore plus loin ; car il refufa 
fous le même prétexte de traiter avec 

• y • • • ) 

I ni) 
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t ~ — le Comte d 5 Avaux. Des raifonnemenj 
A fi- frivoles ne viennent pas même en 

penfée à des gens qui traitent de bonne 
foi. Le Comte d’ Avaux répéta ce qu’il 
avoit déjà dit quelques années aupa- 
ravant , que la Suede s’étant engagée 
, à ne point traiter fans la France , le 
Médiateur des Suédois étoit égale- 
ment obligé de s’interéffier pour eux 
& pour les François ; qu’il devoit être 
indifférent à l’Empereur que les pré- 
liminaires fuffent réglez à Hambourg 
ôu ailleurs , 6c qu’il n’y avoit à Colo- 
gne aucun Miniftre de France pour 
recevoir les fauf- conduits. Salvius re- 
préfenta à fon tour que de refufer de 
traiter avec le Comte d’Avaux, c’étoit 
refufer de traiter avec lui - même ; 
puifque les Couronnes de France 6c 
de Suede étoient convenues de n’agir 
que de concert, & que la Reine dé 
Suede avoit fait part de cette réfolu- 
. tion à la Diete de Ratifbonne qui ne 

l’avoit pas défaprouvée. Cependant 
Lutzau s’opiniâtrant dans fon refus i 
confentit feulement que Salvius fit 
pour ainfi dire, l’office de Médiateur 
entre lui 5c le Comte d’Avaux , por- 
tant les propositions 5c rapportant le§ 
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téponfes de part & d’autre. Cette ma- 
niere de traiter avoit trop d’inconve- An. 1641, 
niens pour être acceptée. Salvius en 
propofa une autre plus honnête & 
plus aifée ; ce fut que le Comte d’A- 
vaux furviendroit aux conférences 
comme par hazard & fans être atten- 
du en apparence. Mais Lutzau refula 
encore ce tempérament , & il fallut 
que le Roi de Dannemark agît au- 
près de l’Empereur pour lever un ob- 
ftacle qui arrêtoit toute la négocia- 
tion. Il écrivit à Ferdinand , & il le fit 
enfin confentir à agréer fa médiation 
pour régler à Hambourg les prélimi- 
naires pour les François comme pour 
les Suédois. • . 

Cet obftacle levé , il en reftoit un irr - ' 

• r> • j • CoQïcftâtlOll 

autre qui ne ht pas moins de peines i e jour 
aux Négociateurs. Lutzau fuivant :ou s r «* 
l’exemple du Comte de Curtz fon 
prédeceflèur à Hambourg , vouloit 
qu’avant toutes chofes on aflignât un 
jour pour commencer la négociation 
du traité de paix , afin , difoit-il, de 
gagner du temps en attendant qu’on 
lui eût envoie de V ienne les fauf con- 
duits & la ratification du Roi d’Efpa- 
gne , qui ne pouvoit arriver que de 



Digitized by Googl 




201 Hljloire des Guerres 

long temps , tant à caufe de l'éloigne- 

An. i6^i ment deMadrit, qu’à caufe des len- 
teurs ordinaires de cette Cour. Le 
Comte d’ Avaux au contraire qui étoit 
bien aife de profiter de ces retarde- 
mens pour éloigner d’autant la con- 
clufion du traité, foutenoit qu’il étoit 
inutile de fixer un jour pour com- 
mencer les conférences avant qu’on 
fût alluré que les fauf - conduits fe- 
raient expédiez en bonne forme, & 
que le Roi d’Efpagne ratifierait les 
réfo'utions qu’on prendrait pour le 
temps & le lieu du traité. Ainfi il de- 
manda qu’on commençât par cet ar- 
ticle qui étoit le plus important & le 
plus épineux. 

lv Pour lortir d’embarras , Lutzau pro. 

Tempe a-pofa un expédient. Ce fut qu’il don- 
mentpr. poip neroit fa parole que les fauf - conduits 
rejené par le feraient expediez en la forme qu on 
taux," d A " loufomoit, & que le Roi d’Efpagne 
ratifierait tout ce qui ferait fait à 
Hambourg; en conféquence de quoi 
il demandoit que le Comte d’Avaux 
convînt d’un terme pour commencer 
les conférences. Il eft hors de doute 
que Lutzau n’eût pas tant affeété de 
Vouloir gagner du temps , s’il n’avoic 
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prévu que le Comte d’Avaux rejette- 
roù les moïens qu’il propofoit , com- 
me il avoir fait lorfque le Comte de 
Curtz les avoir propofez i & il efpe- 
roit par - là faire valoir fon zele pour 
la paix aux dépens de la France. Le 
Comte d’Avaux appercevoit fon def- 
fein; & comme il fçavoit d’ailleurs 
que la Maifon d’Autriche étoit aulîi 
peu difpofée à la paix que la France 
même , il auroit étrangement embar- 
raflTé Lutzau en acceptant fon offre ; 
mais il craignit d’un autre côté de le 
pouffer à bout , & que ce Miniftre 
n’ofant fe défavouer lui -même, ne 
foutînc, comme on dit , la gageure, & 
que le traité ne fût ainfi conclu beau- 
coup plutôt que ni l’un ni l’autre ne 
vouloir. Ainfi il prit le parti de re- 
jetter Amplement la propofition dé 
Lutzau , par la raifon que fa parole 
qu’il offroit étoit une caution trop 
peu sûre, que le Roi d’Efpagne feroit 
en droit de défavouer quand il vou- 
droit. 

Lutzau ne pouvoit pas difconvenîr 
que ce refus ne fût jufte , d’autant 
plus que la maniéré de traiter qu’il 
propofoit , étoit tout-à-fait inouie. 11 

I vj 



An* j 641. 



v. 

Propoficia» 
pécs'îufe é!u- 
iéc par le 
Com e d’À- 
vaux. 
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g... . 1 falloit Faire au Comte d’ Avaux des 
An. 163 propolirions plus fpécieufes pour faire 
paroître fes refus plus injufies, & il 
en imagina une ; ce fut de lui offrir 
non plus fa parole , mais celle de l’Em- 
pereur même. L’offre étoit raifonna- 
nUtm. ble : on pouvoit l’accepter avec sûreté; 

& il étoit difficilé de la refufer fans s’at- 
tirer les reproches de toute l’Europe at- 
tentive au fuccès de ces premières né- 
gociations. Les Alliez le plaignoient 
extrêmement des longueurs , & il ne 
falloit pas les rebuter. Il étoit même à 
craindre que la lenteur des négocia- 
t'ons n’achevât de foulever l’arméeSue- 
doifequi n’avoit déjaque trop de dif- 
pofition à la révolte , & où les émiffai- 
res de l’Empereur & du Roi de Dan-< 
nemark fomentoient toujours des ca- 
bales. Oncraignoit encore plus que les 
Ducs de Lunebourgqui continuoient 
leurs négociations à Goflar avec les 
Députez de l’Archiduc Léopold , ne 
priffent ce prétexte pour fe détermi- 
ner à s’accommoder avec la Maifon 
d’Autriche. Mais le Comte d’Avaux | 

avoit fes ordres , & quoiqu’il prévît le ^ 
mécontentement des Alliez , il refufa j 

encore la caution de l’Empereur me- 

t y ' 1 
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tne , fous prétexte qu’il étoit ennemi « — 
de la France, & qu’il n'étoit pas sûr Lu. 1641* 
de fe fier à la parole d’un ennemi. 

Cette railon n’auroit pas fauve l’hon« 
neur de la France , fi Lutzauavoit in- 
fifié pour profiter de l’avantage qu’il 
pouvoit tirer de ce refus ; mais il prit 
le change que le Comte lui donna 
habilement par un autre expédient 
qu’il propofa , & qui paroilloit facile ; 
ce fut que le Roi de Dannemark fefît 
lui-même caution pour les fauf - con- 
duits de l’Empereur de la ratification 
du Roi d’Efpagne.' 

Le Comte d’ Avaux fit cette propo» 
fition de fon chef & fans ordre de la tu z;u du 
Cour > mais comme il en prevoioit la n ‘ cmark# 
•difficulté , il fe perfuadaque le Roi de 
Dannemark ne l’accepteroit point , & 
qu’il mettroit cependant par là la Fran- 
ce à couvert des reproches que les en- 
nemis pouvoient lui faire. En’ effet 
cette propofition embarraffa égale- 
mentle Roi de Dannemark & Lutzau. 

Celui - ci auroit voulu que le Comte lbidt 
d’ Avaux fe fût contenté de la caution 
de l’Empereur, parce que Ferdinand 
auroit toujours trouvé affiez de pré- 
texte pour retirer fa parole , ou pour 
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en retarder l’execution , au lieu que le 
An. 1641. Roi de Dannemark fe faifant lui-mê- 
me caution, l’Empereur ne pouvoitpas 
honnêtement & fans choquer ce Prin- 
ce manquer à dégager fa parole. Le 
Roi de Dannemark de Ton côté ne 
voïoit ni dans l’Empereur ni dans le 
Roi d’Efpagne allez de difpolition à 
la paix , pour ofer garantir l’exécution 
de leur promeffe. C’eft ce que le 
Comte d’ Avaux avoic prévû ; & pour 
rendre la chofe encore plus difficile à 
-ce Prince , il exigeoit qu’il donnât fa 
parole purement & fimplement , non 
pas de tâcher > mais d’obtenir en effet 
les fauf-conduits & la ratification que 
iâ France exigeoit. Le Roi de Danne- 
mark écrivit à Vienne pour s’infor- 
mer plus exa&ement des intentions 
de l’Empereur avant que d’engager là 
1 parole. L’affaire demeura ainfi quel- 

que temps en fufpens : ce qui faifoit 
un plaifir fecret au Comte d’Avaux , 
qui voïoit la conclufion du traité re- 
culée fans qu’on en pût faire un cri- 
me à la France. 

vll> On tomba infenfiblement fur un 
^ La y an “ article des fauf cond lits qui faifoit 
fauf* conduit encore beaucoup de difficulté. Le Roi 
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de France vouloir qu’on donnât à la 1 

Ducheffe deSavoye un fauf- conduit An. 1*41. 
particulier avec le titre de Régente & P articn!irr 
de Tutrice du jeune Duc fon fils. El- Ï I“* 
leetoit en polieflion de ce titre parlevoye. 
teftament du feu Duc fon époux. Elle Pufendtrf. 
ne pou voit avoir part au traité qu’en lbld * 
cette qualité , & il paroifloit plus rai- 
fonnable que l’Empereur la laiflat jouir 
de ce titre , que de l’obliger à le céder, 
d’autant plus qu’il ne s’agiflfoit enco- 
re que du traité préliminaire , & que 
V Empereur pouvoir déclarer qu’il le 
feroit fans préjudice des droits des 
deux Princes de Savoye , beaux freres 
de la Duchefle. Mais Lutzau foute- 
noit au contraire que l’Empereur ne 
pouvoit donnera Chriftine le titre de 
Régente , fans déroger à fes droits & 
à ceux de l’Empire. Que la Ducheiïè 
de Savoye n’étoit pas plus privilégiée 
que la Lantgrave de Helfe , qui ne 
prenoit le titre de Régente & de 7 #- 
trice que dans fes Etats , en traitant 
avec fes fujets & non ailleurs , & qui 
ne demandoit point que l’Empereur 
exprimât ces qualitez dans le fauf-con- 
duit qu’il lui donnoit. vm 

Ces conteftations chagrinoient ex- saiviu* & le 
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g" " 1 - trémement Salvius & le Réfident de 

n. 1641. q U j p e plaignoienc de ce qu’on 

:rte fepbi ainfi dépendre la paix de 

l’Allemagne d’un leger intérêt d’u- 
ne Princefle d’Italie, ajoutant que 
c’étoic commencer de bonne heure 
à les envelopper dans des querel- 
les étrangères qui ne fîniroient fa- 
Af/wo/Ve</«mais. Ils conjurèrent le Comte d’A- 
vaux term i ner ce différend à l’a- 
miable , & lui propoferent deuxexpé- 
diens qui étoient , ou d’accepter le 
fauf-conduit fans les titres de Régente 



& de Tutrice , en proteftant que cela 
ne préjudicieroit en rien aux droits 
du Duc & de la Ducheffe de Savoye , 
pu de fe contenter que le fauf- con- 
duit fût donné au Duo & non pas à 
la Ducheffe. Ce fécond expédient é- 
Dépê-be du to i c I e pl us court & le plus facile. Le 
Com'c Comte d’ Avaux avoit même pouvoir 
Juillet Vcï?. de l’accepter, quoiqu’il le diffimulât , 
& on ne fçait pourquoi Lutzau ne l’a- 
gréa pas , fi ce n’eft qu’il vouloit traî- 
ner la négociation en longueur. Le 
premier expédient ne plaifoitq>as non 
plus au Comte d’ Avaux ; de forte 
qu’on ne pouvoir pas encore juger 
quelle feroic l’iflfuë de cette contefta- 



/ 
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tion , lorfqu’ enfin le Roi de Danne- 
mark confentit à donner fa parole pu- 
rement & fimplement , comme le de- 
mandoit le Comte, qu’il obtiendroit 
de l’Empereur & du Roi d’Efpagne 
tous les fauf- conduits tels qu’on les 
fouhaitoit , & la ratification de tout ce 
quiauroit été réglé à Hambourg, pour- 
vu que le Comte voulût de fon côté 
confentir à fixer un jour pour commen- 
cer les conférences. 

Cette déclaration du Roi de Dan- 
nemark furprit le Comte & l’embar- 
raffa extrêmement. Ce n’étoït point 
par ordre de la Cour qu’il avoit de- 
mandé que le Roi de Dannemark fe 
fît garant des promefl'es de Lutzau. 
C’étoit, comme j’ai dit , un expédient 
qu’il avoit imaginé pour fe mettre à 
couvert du reproche d’avoir retardé 
la paix , dans l’efperance qu’il ne fe- 
roit point accepté, il avoit apparem- 
ment confulté la Cour fur ce point ; 
mais il n’en avoit point encore eu de 
réponfe , Sç cependant on le prelîoit 
de s’expliquer. Refufer l’offre du Roi 
de Dannemark, c’étoit trahir le fecret 
de la Cour de France , & l’expofer 
aux inventives des ennemis , aux re- 



An. 1*41* 



IX. 

Embarras du 
Comte d'A» 
vau*. 
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i ■■■ - proches des Alliez , & aux plaintes du 
An. 1641. Pape de des Médiateurs. Il n’avoit ce- 
pendant pas d’ordre de l’accepter : il 
paroilfoit même qu’il fut contre Tes 
ordres de le faire. Mais il y a dans les 
négociations comme dans la guerre , 
des momens décififs où on ri’eft pas 
maître d’attendre les avis de fes fupé- 
rieurs. Alors la nécefiîté ou un intérêt 
préfent tient lieu d’ordre à un efprit 
ferme & éclairé qui fçait prendre fon 
parti & fecouer le joug d’une timide 
exa&itude. LeComte d’Avauxne crut 
11 agit fans P as devoir balancer. 11 écriv/t au Roi 
«ten-ire Ut de Dannemark cette lettre qui com- 
cour. mence par ces mots : In verbo veflro 
laxav.i rete ; & lui déclara qu’aïant une 
ilHiu'ctmie pleine confiance en fa parole Roïale , 
d’^vaux 4i. confentoit à fixer un jour pour l’ou- 
nemari^T verture des AfTemblées : qu’il paflbie 
J*»v. 1(4 i-même en cela fes ordres , & qu’il vou- 
loit bien agir contre les réglés ordi- 
naires pour gagner du temps , comme 
on difoit , & faire voir à toute l’Eu- 



rope qu’il ne tenoit pas à la France 
que les peuples ne commençaffenc 
bien- tôt à goûter les fruits d’une heu- 



Xf 

Succès de a 



démarche. 



reufe paix. 

Cette démarche étoit néceflàire 



Digitized by Google 




& des Négociations , Liv. VIL 2 1 1 
poui* fauver l’honneur de la France , « 

& elle eue roue le fuccès que le Com- A n. 16* 1. 
te avoic efperé. Il écoic bien informé 
que la Maifon d’Autriche ne vouloic 
point la paix , & il lui avoic été aifé 
de s’en appercevoir dans toute la fuite 
de la négociation. Ainfi il prévoïoic 
que quoiqu’il acceptât l’offre du Roi 
de Dannemark , le traité de paix n’en 
feroit pas moins retardé , comme la 
France le fouhaitoit, avec cette diffé- 
rence que comme les Impériaux fe- 
roient obligez à leur tour de chercher 
de nouvelles défaites , ils paroîtroient 
feuls coupables du retardement de la 
paix. La chofe arriva comme il 1 avoic 
prévu ; mais ce ne fut cependant pas 
n-tôt qu’il l’avoit efperé. Car Lutzau 
n’aïant plus de prétexte pour fe dé- 
fendre de traiter , commença à le 
faire de bonne foi , & obligea par là 
le Comte d’ Avaux d’en faire autant, 
pour ne pas démentir fa derniere dé- 
marche. Ainfi après avoir commencé 
la négociation fans deffein de l’ache- 
ver , & feulement pour trouver l’oc- 
cafion de s’accufer les uns les autres 
du retardement , chacun des deux par- 
tis fe vit obligé de la continuer pour 
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. — - ■ — ne pas paroître reculer le premier , Sc 
An. 1641. donner par là l’avantage à Ton adver- 
faire. Les Négociateurs fe flattant tou- 
jours de fe pouffer à bout les uns les au- 
tres , le traité fe trouva enfin achevé 
malgré eux-mêmes & contre leur in- 
tention. Ce fut après le traité déjà con- 
clu que l’Empereur & le Roi d’Efpa- 
gne découvrirent le peu de zele qu’ils 
avoient pour la paix, & ils le firent aux 
dépens même de Lutzau qui fut dis- 
gracié , comme je dirai bien-tôt, après 
que j’aurai raconté ce qui fut réglé en- 
tre les deux partis touchant les articles 
du traité. 

Lcs*!énipo- O n convint qu’on échangeait les 
temi.iires r.- fauf- conduits de part & d’autre deux 

ciei du traité. mols apres la hgnature du traite , oc 
qu’un mois après l’échange on feroit 
l’ouverture des conférences. Ainfi 
comme le traité fut figné le 2 5 Dé- 
cembre 1641. l’échange devoir fe fai- 
re par conséquent au plus tard le 2 5 
deFévrier de l’année fuivanre 1 642. & 
les conférences dévoient s’ouvrir le 
25 de Mars de la même année. Ce 
terme parpifloit trop court à Salvius 
I. qui agifloit de bonne foi , & qui pré- 

voïoit que cet article feroit malob- 
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ferué. Mais il ne laiflfa pas d’y confen- ■■■■ ■ ■■ 

tir dans l’efperance que cet emprefle- An. 164t. 
ment romproit peut-être les négocia' Ecrit, 
tions desDucsdeLunebourgà Goilar. m ÿ let 

Cependant ahn que 1 échangé des a„ c. d’U- 
fauf-conduits fe fît fans confulion & VdUXt 
fans délai , il fut réfolu qu’ils feroient 
tous échangez à Hambourg. Que 
l’Empereur & le Roi d’Efpagne don- 
neroient à la France des fauf-con- 
duits , 

I- Pour les Plénipotentiaires du Roi 
trè s- Chrétien. 

2. Pour le Réftdenî de S uc de a Mun * 
fier. 

3, Pour les Plénipotentiaires de la Sc~ 
renijfime Ducbejfe de Savoye. 

4.. Pour les Plénipotentiaire ‘s des Etatÿ 
Généraux des Province s-Unie s. 

5 . Pour les Députez, de l'Electeur de 
T rêves. 

6 . Pour le Prince Charles-Louis Comte 
Palatin du Rhin, & fies freres 1 ou leurs 
Députez,. 

y. Pour les Ducs de Brunfrvick. & de 
Lunebourg , ou leurs Députez,. 

8 . Pour les Députez, de ïillufirijfime 
Prince [fe Jmelie - Elisabeth veuve du 
{.Antgrtve de flejfc. 
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a.. 1 1 9 * P our tous l es Ordres de l'Empire 

A n. H41. en général Alliez. & Adbérens à la Fr an- 
ce , ou leurs Députez .. 

Que le Roi très - Chrétien donne- 
roit de Ton côté à T Empereur & au Roi 
d’Efpagne des fauf-conduits , 

1. Fou r les Plénipoteutiair es de l'Em- 
pereur. 

i . Pour les Plénipotentiaires du Roi 
d'Efpagne. 

3 . Pour les Alliés & Adhérens de 
l'un & de l'autre en général , ou leurs 
Députés. 

4. Pour les Députés de l'Ele fleur de 
Cologne. 

5 . Pour les Députés de l'Eleéleur de 
Bavière. 

xtii Que les fauf conduits de l’Empereur 

p“[" C UDu t& du . Roi ^Efpagne pour les Pléni- 
cheiie de sa- potentiaires de la Ducheffe de Savoye 
fèroit conçu en la forme exprimée dans 
l’exemplaire qu’on avoit dépofé entre 
les mains du Roi de Dannemark , en 
y ajoutant feulement le titre de Tutrice 
du Duc de Savoye fon fils , & de Ré- 
gente de fes Etats. Et pour faciliter 
encore plus l’échange, & éviter les 
retardemens que la mort du Cardinal 
Infant arrivée depuis peu pouvoit y 
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apporter , le Comte d’Avaux confen- — ■ ■ 

toit à accepter les fauf-conduits qui An. u^u 
avoient été déjà expédiés au nom de 
ce Prince avant fa mort, pourvû que 
le Roi d’Efpagne les ratifiât. 

Quant à la Suede l’Empereur de- 
voir lui donner des fauf-eonduits , 

1 . Pour les Plénipotentiaires de la Rei- 
ne & du Royaume de Suede. 

2 . Pour le Réfidént de France a Of- 
nabrug. 

3 . Pour les Princes de la Maifon Pa- 
latine. 

4 - Lour la Maifon de Brunfwih s & de 
Lunebourg. 

5 . Pour la Maifon de Hejfel-Cajfel. 

6 . Pour tous les Etats de V Empire 
Alliés & Adhérent a la Suede en gé- 
néral. 

La Suede de Ton côté en devoit 
donner , 

1 . Pour les Plénipotentiaires de V Em- 
pereur. 

1. Pour les Députés de l' Electeur de,. 

Maïence. 

3 . Pour les Députés de l'Eleâeur de 
Brandebourg. 

Voilà tout ce qui fut réglé par rap- xiv. 
port aux fauf-conduits. On convint ** 
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— enfuite que la France traiteroit à Mun- 

An. i (1er, & la Suedeà Olnabrug, &que 
chacune des deux Couronnes auroic 
un Rélident dans la Ville où l’autre 
auroit fes Plénipotentiaires , afin de 
fe communiquer mutuellement leurs 
réfolutions ; que les deux traitez ne 
feroient regardez que comme un feul ; 
que l’un ne feroit cenfé terminé que 
conjointement avec l’autre , & que 
l’une des deux Couronnes ne fe tien- 
droit fatisfaite que lorfque l’autre au- 
roit reçu une égale fatisfa&ion. Sai- 
vius réfuta pendant quelque temps 
v d’açceprer cette derniere claufe pour 
ne pas obliger la Suede à attendre 
que les fauf-conduits pour la Duchef 
fe de Savoye & pour les Provinces- 
Unies fuflent expédiez , & que le Roi 
d’Efpagne eût envoie fa ratification ; 
mais le Comte d’Avaux lui repré- 
fenta que cette claufe n’obligeroit la 
Suede à rien de plus que ce qu’elle 
avoir promis par le traité de renou- 
vellement d’alliance. Salvius voulut 
faire plaifir au Comte , & ôter aux 
ennemis l’etpérance de divifer les Al- 
liez. Ainfi il l’accepta , en déclarant 
cependant qu’il ne promettoic par cet- 
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te claufe rien au-delà de ce qui étoit 
compris dans le traité d’alliance. An ‘ i6+1. 
On régla enfin que pour une plus n , xV . 
grande surete de la perlonne des Pie- pour la sûre- 
nipotentiaires , de leurs domeftiques , potcntiai'/cs*' 
de leurs effets & de leur commerce 
entr’eux , onferoit/ortir des Villes où 
l’on devoit traiter les troupes que l’un 
ou l’autre parti y tenoit en garnifon. 

Que les habitans des deux Villes fe- 
roient déclarez abfousdu ferment de 
fidelité qu’ils avoient fait à l’un ou à 
l’autre parti , & s’obligeroient à gar- 
der une parfaite neutralité. Que pen- 
dant tout le temps du congrès ils gar- 
deroient eux-mêmes leur Ville, ou y 
entretiendroient des troupes à leur 
folde. Qu’on n’y changeroit rien par 
rapport à la Religion ou aux coutu- 
mes. Que les Magiftrats promettroienc 
par écrit de veiller à la sûreté des Plé- 
nipotentiaires , de leur fuite 6c de leurs 
effets , 6c de faire ce qui d'un commun 
confentement feroit jugé néceffaire 
pour le fuccès des Affemblées. Qu’il 
y auroit un libre commerce de l’une 
à l’autre Ville, tant pour l’envoi des 
lettres , que pour le tranfport des vi- 
vres , meubles 6c autres chofes néccf- 
Tome IL K 
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r . i faires , en lorte que toutes les Places 

An. i64x. qui font fituées entre les Villes de 
Munfter &d’Ofnabrug feroient éga- 
lement obligées d’obferver la même 
neutralité. Que fi les négociations ne 
réuffiffoient point , il feroit libre à 
l’un & à l’autre parti de rentrer en 
polfeffion des Places dont il étoit au- 
paravant le maître , mais feulement au 
bout de fix femaines après la rupture , 
pendant lefquelles les Villes feroient 
encore obligées à la neutralité. Qu’en- 
fin ce traité préliminaire feroit ratifié 
de part & d’autre le même jour que 
devoit fe faire l’échange des fauf-con- 
duits. 

„ vr II ne refloit plus qu’à rédiger tous 
DiÆcutté ces articles par écrit , & ce point n’eft 
^•Empereur' P as ordinairement le plus difficile dans 
Pufendorf, les traitez : mais il le fut beaucoup 
*' ,J * dans celui-ci. La France s’étoit tou- 
jours obffinée jufqu’alors à refufer à 
Ferdinand le titre d’Empereur. Le 
Comte d’ Avaux avoit cependant pro- 
mis que le Roi fe relâcherait fur ce 
point dans les fauf - conduits qu’il 
donnerait à Ferdinand , pourvu que 
Ferdinand donnât de fon côté ceux 
qu’on lui demandoit ; mais le Comte 
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n’avoic pas d’ordre pour le traité pré- ■■ ■ ■ — 

liminaire , & il prévoïoit que fi l’Em- a n . 1541, 
pereur refufoit de ratifier le traité , il 
ne lui feroic plus libre de lui refufer 
un titre qu’il lui auroit une fois don- 
né. Sur ce principe il ne donnoit à 
Ferdinand que le titre de Roi de Hon- 
grie ; &il prétendit même qu’en cette 
qualité il ne devoit être nommé dans 
le traité qu’après le Roi d’Efpagne. 

Cette difficulté auroit rompu toute la 
négociation , R on n’avoit trouvé un 
tempérament qui fervit en même tems 
à terminer une autre conteftation plus 
raifonnable que le Comte d’Avaux a- 
voit avec Salyius. 



Elle confilloit en ce que le Comte xv * r \ 

• » • r ï 1 / a « 1 Contcuatio* 

qui avoit julqu alors ménagé la deli-r ur i a préémi. 
cateffie des Suédois en n’exigeant pas £“uromie*. 
qu’ils avouaffient |par des aétes publics liidm 
la prééminence du Roi de France , 
paroiffoit vouloir qu’ils le fiflfent dans 
le traité préliminaire , en confentant 
que le Roi de France y fût nommé 
avant la Reine de Suede. Mais Sal- 



vius n’étoit pas traitable fur ce point, 
&il ne vouloit pas même fouffrir que 
Lutzau prît le moindre avantage fur 
lui , comme fi l’obftination de la Suer 
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■ de far cela pouvoir contrebalancer lé 
An. 1^41. jugement de taure l’Europe. Comme 
Lutzau crut devoir diffimuler & ac- 
cepter des temperamens , le Comte 
d’ Avaux crut aufli devoir le faire à 
fon exemple ; on prit donc une voie 
d’accommodement qui remedia à cet 
inconvénient & au premier dont j’ai 
parlé. Onpropofa , ou de ne faire au- 
Tempera- cun écrit P u bUc & commun , en forte 
ment accepté que chacun des Ambaiïadeurs écrivit 
?au P tîe! & Amplement une lettre particulière au 
Roi de Dannemark , pour l’alfurer 
qu’il convenoit du temps & du lieu 
qu’on avoit fixé pour traiter , fans 
faire mention ni des demandes ni du 
traité des autres : ou que chacun écri- 
vît à parc la formule du traité , & fie 
donnât la liberté d’y donner à fon 
Prince le premier rang , comme cela 
fe pratique fans conféquence , & qu’on 
l’échangerait enfui te mutuellement. 
Le Comte d’ Avaux rejetta le premier 
expédient fous prétexte qu’un pareil 
engagement n’étoit pas allez auten- 
que ; mais en effet parce qu’il crai- 
gnit que la Suede ne fe crût par-là 
déchargée de l’engagement qu’elle 
2Voit pris de s’incerelfer pour les f$u£> 
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conduits que la France demandoit à — 

l’Empereur & au Roi d’Efpagne. Le An. i 64 'r*- 
fécond expédient ne faifoit aucune 
difficulté entre Lutzau & Salvius qui 
donnoità Ferdinand le titre d’Empe- 
reur , & tous deux l’emploïerent ; 
mais le Comte d’ Avaux ne pouvoit 
pas l’accepter , parce que Lutzau n’aü- 
roit jamais voulu recevoir du Com*- 
te une formule où on n’eût donné à 
Ferdinand que le titre de Roi de Hon- 
grie. Il fut donc réglé que Lutzau 
donneroit au Comte d’ Avaux le traité 
ligné de lui feul,.où Munfter feroit 
nommé avant Ofnabmg,& le Roi de 
France avant la Reine de Suede, com- 
me dans l’exemplaire donné à Salvius, 
Ofnabrug & la Reine de Suede é- 
toient nommez avant Munfter & le' 

Roi de France ; mais que le Comte 
fe contenteroit d’envoïer au Roi de 
Dannemark un écrit par lequel il 
l’affureroit qu’il confentoit à tous les 
articles exprimez dans le traité fait 
entre lui , Lutzau & Salvius , & dont 
Sa Majefté Danoife avoit copie , pro- 
mettant que le Roi de France ratifie- 
roit le même traité , & donneroit au 
temps marqué les fauf-conduits dont 
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" on étoit convenu. La chofe fut exé- 

A n. 1641. cutéefùivant ce dernier projet. Ainft 
xix. parut finir le traité qui fut enfin figné 
25 du mois de Décembre de l’an- 
née i6q,i. après cinq ou fix ans de 
négociations & de longueurs aflfedées. 
Car au lieu que les Miniltres em- 
ploient ordinairement leur habileté 
à écarter les difficultez qui retardent 
la conclufion des traitez , ils fe fer- 
virent ici de toute leur adrefie pour 
en faire naître fans celfe de nouvelles. 
Je dis que le traité parut finir ; car il 
étoit en effet encore éloigné de fa fin , 
comme le Comte d’ A vaux l’avoit pré- 
vu : Voici l’exemplaire que Lutzauen 
donna au Comte d’Avaux. 

Sacra Cafarea Afajeftatis & Imperii 
Aul 'tco - Conflit arius ad Circulum infé- 
rions Saxoniœ , & ad pacis prdimxnaria 
cum potefiate Députât us Legatus y Con- 
radus a Lutn.aro , &c. Univerfis & 
fmgulis quorum interefi , conftare volu - 
mus , pojlquam multis rétro amis agi- 
tari cœperunt rationes injiituenda de 
pace univerfali traftationis f atque ali a 
ex dliis dijjicultates in prœliminaribus 
emerferunt ; tandem > Deo adfpirante y 
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& Serenijfimi Regis Dama , tanquam ■ • 
Mediatoris inter po fit a autoritate fac- An. 1 6 41. 
tum ejfe , ut inter nos , pro fua dicta 
Cf area Majejlate , & Rege Hifpania- 
rum ex una > & illuftriffimum & ex- 
cellentiffimum Legatum Dominum Clan- 
dium de Adefmcs Comitem d’ Avaux pro 
Rege Cbriftianiffhno , ex altéra parte ; di- 
tla praliminarta conclura ftnt fequemem 
in modum. 

Loca univerfalis traâatâs Jint Mo- 
tiajlerium & Oj'nabruga in Wejlphalia : 
ex quorum utroque Jtatim pojl commuta - 
tos , ut infra ’dicetur , falvos conduclus , 
educantur militaria partium prafidia , 

& duramibus congrejfibus difta civitates 
facramento crga utr unique partent foluta 
ad neutraliiatem obligentur. 

Magijiratui intérim proprio cum mi- 
lite & civibus fua cujufque urbis eu- . 
fiodia relinquatur. Ipfe vicijfim dato 
revcrfali obfiringatur ad Jidelitatem & 
fecitritatem toti conventui praftatidam , 

& traftantium res ac perfonas , comi- 
tatumque faniï 'e habendum & cujlodien- 
dum : & fi quid ab eo pro communi tra- 
êiatüs bono requifitum fuerit , prajlet fe 
quidem objequentem ; neutrius tamen 
partis jujfa exequatur , n'tft ab utroque 

K iiij, 



Digitized by Google 




22^, Rijloire de Guerres 
■ Legatorum cor pore collegiatim inft- 
An. 16 41. mata. 

Uterque congre fus pro uno habeatur : 
atque ideo non folum itinera inter Mo- 
nafierium & Ofnabrugum , omnibus quo- 
rum imerefi ultro citroque libéré fecurè - 
que comme ari pojfe , tut a funto : fed & 
quicumque interjeclus locus particulari 
traftantium conventui pro mutua commu- 
nicatione commodus vifus fierit , eadem 
qua diiïaurbs fecuritate fruantur. 

Si vero , quod Deus avertat , tratta- 
tus univerfalis , re infefta , dijfolvetur ; 
recipiant Monafiertum & Ofnabruga fia- 
tum & praftdia qua nunc habent omni ex 
pane. At fanftc religiosèque fervetur neu- 
tr alitas ad fex hebdomadas pofi abruptum 
trattatum. 

Suivi conduftus ad Monafierienfem 
congrejfum infra enumerati commutentur 
utrinque omnes intra menfes duos , a die 
hujus conventionis. Et ne diverfis difjhif- 
que procul locis facienda commutatto im - 
plicet negotium ac novas adferat moras , 
fiat ilia Hamburgi per Regios Danu Mi - 
niflros. 

Et quidem ex ma parte tant Impe - 
rator quant Rex Hifpania tradant fie- 
quentes falvos conduttus quifque fuos. 
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î . Pro Plenipotentiariis Regis Chrif- 
tiamjfmi. , An. 16^. 

2.. Pro Re [dente Sue cico. 

3. Pro Plenipotentiariis Serenijfima 
Ducijfa S al audit. 

4. Pro F lenipotentiariis Ordinum Ce - 
fier ali um Fœderaii Belgii. 

5 . Pro Deputatis Elettoris Treviren - 
fis. 

6 . Pro Principe Carolo Ludovico Co- 
mité Palatino Rheni ejufquefratribus t aut 
eorum Deputatis. 

7. Pro Ducibus Brunfwicenfbus & 
Lunebttrgenfibus , aut eorum Deputatis. 

8. Pro univerfts Imper il Ordinibus 
G allia Foederatis & Adharentibus in ge-- 
nere , aut eorum Deputatis . 

Ex altéra parte per Dtiïos Dania 
Miniflros dUloque loco & tempore tra~ 
dantur ad eundem congrejfum Mona[- 
zerienfem Cbrifiianijjimi Regis falvi con- 
duit us. ■ * 

1. Pro Plenipotentiariis Imper atoris. 

2. Pro Plenipotentiariis Regis Hifpa -- 
nia. 

3. Pro utriufque Fœderatis & Adha-- 
rentibus in genere , aut eorum Députa* 
fis. 

4. Pro Deputatis Eleâoris Colanienfis - 

K v 
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2-2-6 Biftoire des Guerres 
' ■ ■■ ■ ' ■ ■■ » 5 . Pro Deputatif Elettorïs B avaria. 

An- 1641. jWw’ conduftus C&farei & Hifpanici 
pro Plenipotentiariis Ducijfa Sabaudia,. 
fub ea forma concepti tradantur , quain 
exemplari apud Serenijflmum Dama Re- 
gem depoflto exprejfa efl , addito tantum 
titulo Tutricis filii fui Sabaudia Ducis & 
ejus Statuum Regentis. ' 

Cœteri vero omnes & fwguli tam ex par- 
te Imper atoris & Hifpani&quam ex parte 
Gallia , fub èadem formula qua noviffime 
per Mediatorum Legatos communicata. 
partibus , & ab illis probata fuit , concepti. 
extradantur. 

J9uo faciliàs ex parte Hifpania fal- 
voritin ' conduttuum commutatio procé- 
dât , valcant qui ante -bac a vivente 
Serenifflmo Cardinali Infante in forma 
fupraditta expediti fuerunt , fi a Rega 
Catholico conflrmentur & ratibabean- 
tur. # 

Singulis falvis condutlibus diftatrafta- 
tus univerfalis loca , diefque ex prafcripto 
fequentis articuli infer antur , & pr&fentis 
traftatûs autographum , data fingulis Le- ' 
gatis copia autbenticâ , apud Serenijflmum. 
Dania Regem deponatur. 

Dies autem aufpicando utrique con- 
gre fui Aîonaflerienfi nimirum & O fit a- 
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brugenft dicta confhtutaque ejio vigcfima- ~ 

quint a menfis Alartti proxime venturi. An. ic^t. 
jQuo dfel ixfaufi umqne orbi Chriftiano det 
ejfe Deus. 

Prafens tr ablatas cum altero fuperiif- 
dem pacis univerfalis prdiminaribus ho- 
dierna quoque die conclufo inter nos Con- 
rad um a Luz-arv pro SereniJJimo Impera- 
tore ex una , & illujlrijfimum Legatum 
Dominum Johannem Salvium pro Serenif- 
fima Regina S ueciœ ex altéra parte ; anus 
idemque fit trattatus , nec nift adimpletis 
utriufqtie conditionibus , aller uter pro im- 
pleto habeatur. 

In quorum omnium fidem pr a fentes ma- 
nibus nojlris fignatas,figillis quoque mutais 
firmavimus ; earumdem ratihabitionem a 
principalibus utrinque noftris faftam una 
cum diâis falvis conductibus , Jiatuto tem- 
pore ac loco infmuandam promittentes. Ac~ 
tum Hamburgi die Decembris , amw 
Ua, i. 

Conradus a Lutz,aro.- • 

Locus figitli. 

Conrad Lutz-arv ,■ &c. Conjeiller de 
Sa Sacrée Majeüé Impériale & du Con- 
seil Antique de l'Empire , & Ambajfa* 

K vj 
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-■■■ deur-Député avec plein-pouvoir vers le 

An. 1641 -Cercle de la baffie-Saxe & pour les pré- 
liminaires de la paix. Nous faifons Ra- 
voir a tous & d chacun de ceux d qui 
il appartient , qu après qu'on eut déjà de- 
puis plufieurs années commencé d recher- 
cher les moyens d'établir une forme de 
traiter de la paix générale , & que plu- 
fteurs difficultés fe font fuccefjivemcnt 
rencontrées dans les préliminaires , erffin 
par la faveur Divine & l'autorité & in- 
tervention du Sereniffime Roi de Danne - 
mark^comme Médiateur , il e(l arrivé que 
lefdits préliminaires ont été réglés de la 
maniéré fuivante entre nous pour Sadite 
Majejlé Impériale & le Roi d'Efpagne 
d'une part , & l'illuftrijfime Seigneur 
jâmbaffiadeut Claude de Mefmes Comte 
d' Avaux y pour le Roi très - Chrétien } de 
l'autre. 

£)ue les lieux du traité de la paix géné- 
rale foient Munfter & Ofnabrug en Wefi- 
. phalie , de chacun defquels aujji tôt après 
l'échange des fauf-conduhs , comme il fer a 
dit enfuite , on fera fortir lesgarnifons de 
gens de guerre des partis ; & durant le 
congrès lefdites Villes dégagées de leur fer- 
ment envers l'un & l'autre parti , feront 
obligées à la neutralité. 1 
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La garde de chacune des deux Villes -■ 
fera laijfée pendant ce temps-là au Ma - An. 164t. 
gifirat & aux bourgeois avec leurs pro- 
pres foldats. Jjhie , le Magijlrat de [on 
coté donnant un Reverfal fait obligé à 
garder la fidelité & à procurer la sû- 
reté à toute l’affemblée , & à garder re* 
ligieufement & conferver les effets , le* 
perfonnes & la fuite des Négociateurs *, 

(ÿ s'il efi requis de quelque chofe pour 
le bien commun du traité quil le faffe 
avec témoignage de bonne volonté , fans 
cependant exécuter les ordres d’aucun des 
partis , à moins qu’ils ne lui foient figni - 
fiez, conjointement par les deux corps d’ Am* 
baffadeurs. 

Les deux congrès ne feront regardez . 
que comme un. Et ainfi que non feule- 
ment les chemins entre Munfier & Of- 
nabrug foient sûrs pour tous ceux qui 
ont interet quon puiffe aller & venir 
librement & sûrement de l’une à l’autre 
Ville ; mais que quelque lieu que ce foit 
fttué entre les deux Ville s , qui fera jugé * 

propre par les Négociateurs pour commu' 
niquer enfemble Jouiffentdes mêmes sûre * 
tés que les Villes fufdites. 

Et ft (ce que Dieu ne permette pas ) 

U négociation delà paix générale vient 
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■ ■ à fe rompre fans être achevée , que Munf 

N ' 164 1 ' ter & Ofnabrug reprennent en toutes fa- 
çons l'état & les garnifons qu'ils ont pré- 
fentement ; mais pourtant que la neutralité 
foit encore gardée ftx fernaines apres la 
rupture de la négociation. 

ffie tous les fauf-conduits ci - dejfous 
rapportez, pour le congrès de Admjler r 
foient échangez, de part & d'autre dans 
l’efpace de deux mois , a compter depuis 
le jour de cet accord : & pour ne point 
rendre la chofe difficile & en retarder l'e- 
xécution en fai fant cet échange en des lieux 
diffiérens & éloignés , qu’il fe fajfe a Hum - 
bourg par l'entremife des Minières du Roi • 
de Dannemarf. 

Sçavoir : fjf.ie l’Empereur & le Roi 
d’ Efpagne d’une part donnent chacun pour 
foi les fauf-conduits fuivans. 

1. Pour les Plénipotentiaires du Roi 
trèsChrétien. 

2.. Pour le Réfidcnt de Suede. 

3. Pour les Plénipotentiaires de la S é- 
tenijfime Duchejfede Savoje. 

4. Pour les Plénipotentiaires des Etats 
Généraux des Provinces-Unies. 

Pour les Députés de l’Eleâeur de 
Treves. 

6, Pour le Prince Charles-Louis Corn* 



* 
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te Palatin du Rhin, & fesfreres, ou leurs - - 

Députés. ^n. i ^ 4 1, 

7. Pour /fi D«fi de Brunfreick^& de 
Lunebourg , ou leurs Députés. 

8 . Pour tous les Etats de l’Empire Al- 
liez.& Adhérent de la France en général^ 
ou leurs Députés. 

De Vautre part que lefdits Minières 
du Roi de Dannemark. donnent au fufdit 
- temps & lieu pour le même congrès, les fauf- 

conduits du Roi très - Chrétien. 

1 . Pour les Plénipotentiaires de l’Em- 
pereur. 

2. Pour les Plénipotentiaires du Roi 
d’Efpagne. 

3 . Pour les Alliés &' Adherens.de l un 
& de l’autre en général , ou leurs De - 
.putés. 

4. Pour les Députés de l’ Electeur de- 
Cologne. 

5. Pour les Députés de l'Electeur de 
Bavière. 

£hie les fauf- conduits de l’Empereur. 

& du Roi d’Efpagne pour les Plénipo- 
tentiaires de la Duchejfe de Savoye foient 
délivrés dans la forme exprimée, dans l’e- 
xemplaire qui efidépofé entre les mains du 
Sérenifjime Roi de Dannemarf, en y ajou- 
tant feulement le titre de X utrice de lun 
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fils le Duc de Savoye & de Régenrff 

A n. W41. de Tes Etats. 

Jjfite tous les autres fauf-conduits tant 
de la part de l’ Empereur & du Roi d’Ef- 
pagne , que de la part de la France , [oient 
donnés félon la forme qui a été récemment 
communiquée aux Parties par les Ambaf* 
fadeurs des Médiateurs, & approuvée par 
elles. 

Afin de faciliter V échange des faufcon- 
duits du Roid’EJpagne , qu’on tienne pour 
bons ceux qui ont été ci-devant expédiés 
dans la forme fufdite par le Sercnijfime 
Cardinal Infant lorfquil vivait , pourvu 
que le Roi Catholique les confirme & les 
ratifie. 

J>)ue dans chacun des fauf- conduits 
fi oient inférés conformément a l’article fui-, 
vant le [dit s jour & lieu affgnés pour le 
traité de la. paix générale , & que V origi- 
nal du préfent traité fi bit dépofé entre 
les mains du Seremffime Roi de Dame- 
mari » , apres qu’on en aura donné une 
copie autentique à chacun des Ambajfia - 
deurs. 

Jfiue le jour affigné pour commencer 
l’un & l’autre traité , fç avoir celui de 
Man fier & celui d'Ofnagrug , fait- le 
zy. du mois de Mars prochain 3 ce que 
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D/>« veuille bénir four le bien de la Chré - r- . i 1 

tienté. . An. 1*41. 

le préfent traité [oit regardé com- 
me étant le même que celui qui a été pareil- 
lement conclu aujourd’hui fur les mêmes 
préliminaires de la paix générale entre nous 
Conrad de Lutz.au pour le Serenijfime 
Empereur d'une part , & V illujlrijfime 
Seigneur Ambajfadeur Jean Salvius pour 
U Serenijfime Reine de Suède de l'autre , 

& que l’un des deux traités ne J oit cenfé 
accompli , a moins que les conditions de 
tous les deux ne [oient accomplies. 

En foi de tout ceci nous avons ftgné 
• ces pré[entes de notre [eing & [cellé de 
nos [ceaux , promettant l’un & l’autre 
de repré[enter au temps & au lieu mar- 
qués la ratification de nos Princes avec 
lefidits [auf-conduits. Fait a Hambourg le 
—■ Décembre 163.1. 

Chriftianiffimi Regis per Germanium 
extraor dinar tus Legatus Claudius de 
Me[mes Cornes d' Avaux , univerfis 
quorum interefi notum tefiatumque vo- 
lumus , nos de traftatu [uper pacis 
univer[alis praliminaribus qui inter 
nos & illufiriffimos ac excellentijjjmos 
Legatos Dominum Conradum à Lut - 
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z,arv , & Dominum Johannem Salvhrn 
An. 1641. hodierna die refpeftivè conclufus , & ab 
illis fubfcriptus , atque in manus Sere - 
nijfimi Dania Regis uti Mediatoris , 
f4 nobis autbenticâ copia , depofitus ejl ; 
convenijfe in omnibus ac fingulis ad rei 
fubftantiam pertinentibus , videlicet loca 
& diem congrejfiuum , mittuamque fal- 
vorum conductuum , qui in illo recert- 
fentur , & jub formulis qua ibidem dé- 
clarante , traditionem ,* prout per pra- 
fentes convenimus parent vim habituras y 
ac fi ditto trattatui nos quoque fufcrip * 
fijfemus , ejufque conditions omnes bîc 
inferta 13 repetit a fuijfent. In quorum 
fidem hafce manu & figillo nofiro muni- 
ras apud prame noratum Dania Serenifi- 
finum Regem vicijfim depofuimits , e arum- 
dent ratibabitionem à fua Chrifiianijfima 
Majefiate una cu n diiïis falvis con- 
duftibus fiatuto tempore ac loco promit- 
tentes. Atlum Hamburgis die -jA Dc- 
cembris anm. 1641. 

Claudius de Me fine s. 

Locus figilli. 

L’écrit que le Comte d’ Avaux en> 
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voïa au Roi de Dannemark pour fer- .2 

vir d’acceptation au traité précédent , An. 1641, 
étoit conçu en ces termes. 

Claude de Me f me s Comte dé Avaux , 
Ambajfadeur Extraordinaire du Roi 
très-Chrétien en Allemagne , Nous fai- 
fons fç avoir a tous ceux k qui il appar- 
tient , que fur le traité pour les prélimi- 
naires de la paix générale qui a été conclu 
aujourd'hui refpeclivement entre nous & 
les illufri/fmes & excellentiffimes Sei- 
gneurs Ambajfadeurs Conrad de Lutz.au 
& jean Salvius , & [igné par eux , & dé- 
pofé entre les mains du Sereniffime Roi 
de Dannemark comme Médiateur , apres 
quil nous en a été donné une copie aut en- 
tique , nous fommes convenus pour la fub- 
jlance des chofes en tous & c banc un des 
articles , fç avoir pour les lieux & les 
jours des congrès & l’échange mutuel 
des fauf-conduits qui y font énoncez* r 
dans la forme qui y efl pareillement ex- 
primée , ainfi que nous en convenons en- 
core par ces préfentes , qui auront la mê- 
me force que fi nous avions aujji figné 
le fufdit traité , & que mus en eujjïons 
ici répété & inféré toutes les conditions .. 

En foi de quoi nous avons pareillement ■ 
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■s 1 .— "■ dépofé entre les mains du fufdit Serenif- 
An. 1641. Jime Roi de Dannemark^ces pré fentes li- 
gnées de notre feing , & fcellées de notre 
fceau , promettant d'en repréfenter la 
ratification de Sa Adajeflé très - Chré- 
tienne avec lefdits fauf-conduits aux temps 
& lieu marqués. Fait à Hambourg le 
de Décembre l'an 1 64.1 . 

'xx. Comme les Suédois avoienc lëuls 
des^uTcôu - a gi de bonne foi dans cette négocia- 

«aké * fUr CC t * on * ^ urent au ^ * es ^ eu ^ s c l u * s a P“ 
plaudirent fincerement du fuccès. Ik 

s’ennuyoient de plus en plus de la 
guerre , & le mauvais état de leur ar-' 
mée depuis la mort de Banier leur 
faifoit fouhaiter la paix. Quoique le 
Comte d’ A vaux vît les chofes portées 
un peu plus loin qu’il n’avoit préten- 
du d’abord il n’eut pas fujet de fe 
repentir de ce qu’il avoit fait. La Cour 
de France approuva 8c loua même 
beaucoup fa conduite. La droiture & 
la vivacité avec laquelle il avoit paru 
agir, perfuada à toute l’Europe que la 
France vouloit fincerement la paix. 
Elle diffipa les ombrages des Alliez , & 
elle fit cefier les reproches & les inve- 
ntives dont laMaifon d’Autriche acca- 
bloit le Roi 8c fes Minières. 
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Mais il n’en fut pas de même de 



Lutzau. L’Empereur bien loin d’ap- An. 1641, 
prouver la démarche qu’il avoir faite, xxi. . 
blâma hautement fa conduite , & lorf- gradé.™ ^ 
que tout le monde attendoic à Ham- Tufendorf 
bourg la ratification que ce Miniftre*' * 
avoit promife , on fut furpris de le E f i ft 9la4i 
voir rappelle lous pretexte de le pu- Legati 
nir de quelques termes peu mefurés, « 
dont il s’étoit fervi avec le Roi de {‘étt^ed'^è; 
Dannemark ; mais en effet parce que d ’j A ' v , a ! ,x , *!* 
1 hmpereur etoit irrite de ce qu il s e-Gu*brUnt i* 
toit fi fort preffé de conclure le traité FiVm * 6 4 * # 
préliminaire , & de et quil avoit été 
ajfez. [impie , dit le Comte d’Avaux, 
pour croire que la Afaifon d'Autriche 
voulût fmeerement la paix. Le Comte 
d’Averfberg vint prendre fa place à 
Hambourg , & la conduite qu’il y tint 
par rapport au traité fit encore mieux 
connoître les difpofitions de la Cour 
de Vienne. xx ,j 

Il fe plaignit du traité comme d’un Le comte 
ouvrage informe & irrégulier qui 
pouvoit pas faire loi 5 & comme on fa place acte 
le preffa de marquer en détail lesdé- t p J aintdtmai: 
fauts qu’il y trouvoit , il dit que le 
Comte d’Avaux avoit lui-même avoué 
qu’il avoit excedé fes pouvoirs : que 
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■j 1 1 ïSL Lutzau avoit traité avec les Plénipo- 

A n. 1 641 • tentiaires de France & de Suede com- 
me avec des égaux , lans prendre fur 
eux la fuperiorité qu’il dévoie. Que 
ni dans le traité de France ni dans 
celui de Suede il n’avoic pas eu foin 
de nommer l’Empereur le premier. 
Qu’il avoit confenti que les Villes de 
Munfter 6c d’Ofnabrug demeuraient 
neutres 6c libres du ferment de fide- 
lité qu’elles avoient fait ; ce qui étoit 
. injurieux à l'Empereur , dont les fauf- 
conduits dévoient fuffire, ôc préju- 
diciable à l’Empire dont ces deux 
Villes relevoient. Que d’accorder que 
les traités de France 6c de Suede ne 
feroienc regardés que comme un feul , 
c’étoit vouloir que l'Empereur approu- 
vât l’alliance de ces deux Couronnes. 
Que l’Empereur ne pouvoir pas rati- 
r »f*ndorf. fier un ouvrage fi défectueux , 6c où 
* ,+ * fon honneur étoit fi peu ménagé. 

* Qu’il s’oflfroit à faire un nouveau trai- 
te , 6c que la négociation ne feroit 
pas longue , parce qu’il ne s’agifîoic 
que de faire quelques changemens au 
premier. Que quoique Ferdinand ne 
fut pas obligé de ratifier aucun des 
articles accordés par Lutzau , il vou. 
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loit bien cependant approuver tout ce '' 
.qui avoir été réglé touchant le lieu An. 
■des conférences , de la sûreré du com- 
merce entre les Plénipotentiaires; de 
qu’il avoit en main tous les fauf- con- 
duits , de meme celui qu’on deman- 
-doit pour la Duchefie de Savoye avec 
le titre de Tutrice de de Régente , fans 
préjudice pourtant des droits du Car- 
dinal Maurice de du Prince Thomas. 



On voit aflez le peu de folidicé de xxur. 
•ces raifonnemens , de les Plénipotcn- c^alvaux- 11 
tiaires de France de de Suede ne man- & de saiviu*. 



querent pas de les réfuter par des é- 

•* . il* \ •, Lettres imprt, 

ents publics, on ils expoferent toutm/ ? , du c. 
ce qui s’étoit palTé dans la fuite de la d j' / i v 1 ux 

, * . 1 r , A de Salv.HS. 

négociation , ahn qu on put juger au- 
quel des deux partis on devoit attri- 
buer le retardement de la paix. Us y 
prouvoient invinciblement que Lut- 
zau avoit eu tout le pouvoir néceflai- 
rç pour traiter avec eux , de que par 
conféquent iln’étoit plus libre à l’Em- 
pereur de refufer la ratification d’un 
traité, où d’ailleurs fes intérêts étoient 
autant ménagez qu’il pouvoit le de- 
firer. Qu’il étoit vrai que le Comte 
d’ Avaux avoit fait plus que fes pou- 
voirs ne portoient en aflignant un 
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• jour pour commencer les conférences 

An. 1641. avant que les Impériaux & les Efpa- 
gnols euflent repréfenté les fauf-con- 
duits & la ratification qu’on leur de- 
mandoit; mais qu’il étoit furprenant 
que des gens qui avoient jufqu’alors 
tant vanté leur zele pour la paix , lui 
fiflfent un crime de l’avoir avancée 
par cette démarche. Que ce reproche 
étoit frivole déformais , puifquele Roi 
de France avoit approuvé la conduite 
de fon Ambaflfadeur , & avoit déjà en- 
voie la ratification du traité. Qu’ils 
rf avoient prétendu donner aucune at- 
teinte aux prérogatives de la dignité 
Impériale; Mais que leurs Maîtres n’é- 
toient pas moins jaloux de leurs droits; 
& qu’enfin de quelque maniéré que 
la chofe eût été faite , c’étoit une af- 
faire finie fur laquelle il n’étoit plus 
permis de revenir fans fe deshonorer 
aux yeux de toute l’Europe. Qu’ils n’é- 
toient plus les maîtres de faire un 
nouveau traité , & que quand ils le 
feroient, ils ne pourroient pas plus 
compter fur le nouveau que fur le 
précédent. Que le Comte d’Averfberg 
n’avoit pas plus de «pouvoir que n’en 
avoit eu Lutzau , & que l’Empereur 
v fe 
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fe croiroit en droit de défavouer l’un »• 

comme l’autre. An- *641* 

Les Impériaux répondirent de leur xxiv. 
cote aces écrits; mais leur conduite l’A^criberg 
démentoit leurs difcours :& fi on avoir P rér ' nt \ UI « 
. ete auparavant perluade que la rran- informe, 
ce ne vouloir pas la paix , on ne le 
fut pas moins que la Maifon d’Au- 
triche en étoit encore plus éloignée. 
Cependant le jour marqué pour échan- 
ger les fauf- couduits & les ratifica- 
tions de part & d’autre étoit écoulé , 

& le Comte d’Averlberg au lieu de Ibii 
préfenter la ratification qu’on atten- 
doit , s’étoit contenté d’envoyer au 
Roi de Dannemark une lettre de 
l’Empereur, dans laquelle ce Prince 
expofoit les défautstju’il trouvoit dans 
le traité préliminaire , &maiquoit les 
articles qu’il approuvoit , prétendant 
que cette lettre fervît de ratification 
au traité. Le Roi de Dannemark com- 
_ muniqua la lettre aux AmbalTadeurs suvius cou* 
pour fçavair leurs fentimens, & il fent 
auroit fouhaité qu’ils fe fulfent con- 
tentés de cette efpece de ratification. 

Salvius étoit aflfez porté à le faire afin 
de lever toutes les difficultés, d’au- 
tant plus que l’Empereur y paroif- 
Tmt IL L 
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1 1 1 r- foit accorder aux Couronnes les 
An. 1641. principaux points du traité. Mais le 
Comte d’Avaux avoit un autre plan 
de conduite à fuivre. Content d’avoir 



fait connoître à toute l’ Europe l’éloi- 
gnement que la Maifon d’Autriche 

te^comte woir P our P a ‘ x > & d e lavoir , pour 
dA/auxLrc ainfi dire, forcée à faire elle-même 
fu c * cet aveu , il ne fongeoit plus qu’à fe 
maintenir dans cet avantage , fans 
avancer la paix plus que la Cour de 
Puftndorj, France ne vouloir.. La facilité qu’il 
avoit affe&ée dans la négociation lui 
donnoit en quelque forte le droit d’ê- 



tre déformais plus difficile, 6c le peu de 
fincerité delà Maifon d’Autriche l’au- 



torifoit à exiger d’elle dans la fuite les 
aflfurances les plus^nviolables. Ainli il 
refufa d’accepter la ratification préten- 
due que l’Empereur offroit ; 6c pour 
faire entrerSalvius dansfon fentiment, 
il le prit par l’endroit fenfible,en lui re- 
préfentant qu’il étoit de l’honneur des 
deux Couronnes de refufer une rati- 



XX Vit. 
Raikns de 
fon refus. 



fication fi irrégulière , 6c qui 11 ’étoic 
qu’indireéle, pour ne pas céder à l’Em- 
pereur une fuperiorité qui ne lui con- 
venoit pas. 

• Tous deux de concert firent coa** 
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tooître au Roi de Dannemark leur ré- _ »■ 

folution. Ils lui firent même remar-A.v. i* 4 i. 
quer que la lettre de l'Empereur étoit 
pleine de propofitions captieufes & 
frivoles. Que l’efpece de ratification 
qu’il olfroit auroit peut-être pu fuffire 
fi on n’avoit point écrit les articles 
du traité j mais que les deux Couron- L 

5 / ^ •' t J IfttpYltttC F 

nés s étant engagées par un traité fo- iei 
lennel, il étoit jufte que l’Empereur mm? 
s’obligeât aufli par une ratification fo- 
lennelle. Que cette demande étoit 
d’autant plus jufte , qu’ils avoient plus ' 
de fujet de douter de la fincerité de 
l’Empereur. Que dans la lettre qu’il 
prëtendoit devoir fervir de ratifica- 
tion , il promettoit de défendre à fes 
Généraux d’attaquer Ofnabrug , fans 
faire mention de Munfter, comme Ci 
les Ambalfadeurs François ne dévoient 
pas exiger les mêmes sûretés que ceux 
deSuede. Qu’il étoit vrai que Mun- 
fter appartenoit à l’ Electeur de Colo- 
gne , au lieu qu’Ofnabrug avoit été 
pris par les Suédois ; mais qu’après 
que les Suédois auroient retiré leur 
garnifon d’Ofnabrug , comme on en " 
étoit convenu , les deux Villes fe trou- 
veroient dans le même cas , Ofnabrug/. *£***$- 

Lij 
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devenant fujec de Ton Evêque, & 
1 641. que par conféquent l’Empereur dévoie 
promettre la même sûreté pour les 
deux Villes. Que ces termes de la let- 
tre , après que ms Plénipotentiaires & 
ceux des autres Rois & Princes feront 
entrés dans Ofnabrng , étoient fufpe&s, 
parce qu’il fembloit que l’Empereur 
ne promît de sûreté aux Plénipoten- 
tiaires qu’après que fes Ambaiïadeurs 
feroient entrés dans Ofnabrug, & non 
avant. Qu’en confentant que la garni- 
ion Suedoife rentrât dans Ofnabrug, 
.en cas que les conférences ne réuflif- 
fent point , l’Empereur ajoutoit que la 
même chofe fe feroit par rapport à 
jVlunfter; que cette comparaison étoic 
captieufe, parce qu’aucune garnifoa 
jne devant -entrer dans Munfter , qui 
avoit fa garnifon particulière , on 
pourroic en prendre un prétexte de 
refuferàla garnifon Suedoife l’entrée 
d’Ofnabrug. Que quoique l’Empereur 
.promît les fauf-çonduits qu’on lui de- 
mandoit , il le faifoit d’une maniéré 
il vague , qu’on rie pouvoir pas comp- 
ter fur fa promeflè , & qu’il fembloic 
même ,qu’il cherchât un prétexte de 
les réfuter, en demandant un nou- 
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▼eau fauf- conduit pour le Duc de — ü-i'sgs r 
Lorraine. Qu’au lieu de déterminer A n._i oais 
un jour fixe pour commencer les con- 
férences , il fe contentoit de répéter 
eette phrafe ufée , que le plûtot lui 
feroit le plus agréable ; & enfin qu’a- 
près avoir autrefois donné pouvoir à 
Lutzau de traiter en fon nom & au 
nom du Roi d’Efpagne , il fe conten- 
toit à préfent de promettre qu’il écri- 
roit à ce Prince pour l’engager à ré- 
tifier les fauf - conduits expédiés au 
nom du Cardinal Infant. 

Telles furent les raifons que les 
deux AmbalTadeurs alléguèrent auRoi 
de Dannemark , & leur conduite lui 
parut fi raifonnable , qu’il ne put pas 
la défaprouver , quoiqu’il prévît bien 
qu’elle éloigneroit de plus en plus la 
paix. Il agît même pour engager l’Em- 
pereur à fatïsfaire les Alliés; mais ce 
Prince ne pouvoit fe réfoudre à trai- 
ter de bonne foi avec les deux Cou- 



ronnes , & fongeoit encore à les divi- 
fer. Pendant que le Comte d’Aver- 
Iberg conteftoit en public fur les arti- 
cles du tratté préliminaire, il faifoit 
dire fecretement à Salvius qu’il feroit 
beaucoup plus de l’intérêt de la Suede 

L iij 
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■ » de faire un traité particulier , que de 

Ah. 1641. perdre le temps à ménager un traité 
commun que les François traverfe- 
Houieauxâr- ro * ent: toujours. On écrivoitde Lubek 
tifices dssim- la même chofe à Salvius , & avant Par- 
r“:S ur «véedu Comte d’Averfberg on avoit 
Stfîdois. eu foin de dire à Salvius que ce Mi- 
^ Pufendorf niltre venoit pour faire avec lui un 
,l4 ‘ traité feeret. Il efl: même vrai-fem- 



blable que l’Empereur ne s’obftinoit 
avec fi peu de raifon à refufer de fa- 
tisfaire les Alliés , que dans l’efpe- 
rance que les Suédois dégoûtés de la 
longueur des négociations communes , 
fe détermineraient enfin à faire un 



traicé particulier. Lutzau lui- même , 
tout difgracié qu’il étoit, voulut auffi 
avant que de partir de Hambourg , 
faire un dernier effort pour les ga- 
gner. Il alla voir Salvius fous prétexte 
de lui dire adieu, il lui demanda une 
entrevûë fecrete , & Payant obtenue , 
il commença par le remercier du fauf- 
conduit qu’il lui avoit donné pour re- 
tourner à Vienne. Il ajouta qu’i étoit 
bien malheureux d’avoir encouru la 



difgrace de fon Maître en croyant le 
fèrvir : qu’il avoit fans doute mal en- 
tendu fes ordres, & qu’il n’avoit pas- 
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bien- compris les penfées de la Cour ; a 1 * 11 " 1 """i 
mais qu’il étoit homme & fujet àl’er- A n. 1*4». 
reur.Que Salvius & leComte d’Avaux 
ctoient beaucoup plus habiles que lui 
dans l’arc de négocier , & qu’il n’étoit 
pas furprenant qu’ils euffem eu l’a-? 
vantage. Qu’il avoir ordre de retour- 
ner à Vinne; mais que rien ne pou- 
voit rallentir le zele qu’il avoit pour 
procurer la paix à fa patrie & à la 
Suede. Que s’il vouloit le féconder , 
il y travailieroit avec plus d’ardeur 
que jamais. Que les Suédois avoient 
tort de croire que l’Empereur fût éloi- 
gné de la paix. Qu’il n’en paroifloit 
éloigné que parce qu’il prévoyoit qu’il 
feroit impoflible de la faire par un 
traité général. Que la France n’avoit 
en vûe que de perpétuer la guerre , 

& que dans ce defle-in elle affeéloit 
de jetter les Négociateurs dans une 
confufion d’intérêts qu’on ne pourroit 
jamais débrouiller. Que li la Suede 
vouloit la paix, elle devoit traiter de 
fes intérêts particuliers fans fe char- 
ger de ceux des autres. Après cegrand s * x re- 
préambule, Lutzau fit à Salvius un dé- fufe d’écou- 
tail depropofitions , & Salviuscepen- ** jôn^des 0 * 
dant difiimuloit fes fentimens pour impériaux. 

L iiij 
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rengager à s’expliquer plus omreftte- 
A n. 164* -mène ; mais enfin après l'avoir long- 
temps écouté , il rompit l’entretien par 
cette réponfe : Qu’il étoit véritable-, 
ment fâché de fon départ , parce qu’il 
connoiflfoit fon zele pour l’avancement 
de la paix , & qu’il étoit bien perfua- 
dé qu’il ne tenoit pas à lui que l’Em- 
pereur ne ratifiât le traité préliminai- 
re > mais que ce Prince fuivoit trop 
aveuglément les confeils de la. Cour 
de Madrit. Qu’on avoit jufqu ? alors 
accufé la France d’éloigner la paix , 
& que ce reproche n’étoit pas mal 
fondé ; mais que le Comte d’ Avaux 
venoit de convaincre le monde en- 
tier du contraire , en fignant le traité 
préliminaire , & en offrant la ratifica- 
tion de fon Prince. Que les repro- 
ches tomboient déformais fur la feule 
Maifond’ Autriche. Que c’étoitàl’ Em- 
pereur à fe juftifier , en ratifiant folen- 
nellement un traité qui avoit été con- 
clu dans les formes ordinaires ap- 
prouvé par le Roi de Dannemarfc , & 
où l’honneur & les intérêts de Sa Ma- 
jefté Impériale étoient ménagés. Que 
le refus que T Empereur faifoit de ra- 
tifier un traité fi folennel ne faifoit pas 
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efperer un plus heureux fuccèsdes né- 

gociations qu’il propofoit. Que fi les An. 16+s. 
François refufoient dans le traité gé- 
néral des conditions raifonnables , 
ils leroient enfin forcés par tous leurs 
Alliés de les accepter ; que s’ils s’ob- 
ftinoient à les rejetter , la Suede fon- 
ge'roit alors à s’en féparer ; mais qu’el- 
le ne pouvoir pas le faire avec juftice 
dans les circonftances préfentes , & 
que les deux Couronnes étoient réfo- 
luës de fe garder l’une à l’autre la fide- 
lité qu’elles s’étoient promife. 

Après ces tentatives inutiles du 1 
Comte d’Averfberg, il emploïa encore 
d’autres Négociateurs pour gagner les 
Suédois, & entr’autres le DucdeMe- 
klebourg Adolfe-Frideric. Mais cette 
intrigue n’eut pas plus de fuccès que , 
les précédentes , & les Impériaux qui 
jufqu’alors avoient compté pour rien 
les reproches qu’on leur faifoit de re- 
tarder la paix , dans l’efperance de di- 
vifer les Alliés , fe virent obligés d’ef- 
fuyer toute la honte d’une telle con- 
duite, fans en retirer le fruit qu’ils en 
avoient efperé. 

Cependant le Comte d’ Avaux qui 
avoit obtenu du Roi permiffion- de a* Avaux fe 
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» retourner à Paris , n’ayant plus rien qui. 



A n l'arrêtât à Hambourg , fe prépara à 
difpofe à par partir. Ilchargea M. de Saint-Romain 
Lourg. Hâa ”^ u re ^- e négociation , qui con- 

fiftoit à échanger les fauf- conduits,, 
& à recevoir la ratification de l’Empe- 
reur & du Roi d’Efpagne , fuppofé 
qu’ils fe déterminaffent enfin à la don- 
ner 5 & il pria le Roi de Dannemark 
de lui prêter un vaiffeau pour fon re- 
tour. Mais quoique ce Prince ne pûc 

E as douter de l’éloignement que la 
laifon d’Autriche avoit pour la paix ,, 
il ne défefperoit pas encore du fuccès 
lettre du de la négociation. Il écrivit à Salvius 
remfr\ c l ue I e Comte d’Averlberg avoit enfin 
d'<Av*ux > 3 reçû de Vienne tout ce qu’on avoit 
i* 4 i. ( j eraanc j^ ^ & qu’il devoit aufii rece- 



voir dans peu de jours la ratification 
du Roi d’Efpagne. Qu’ainfi il le prioit 
de trouver bon qu’il fixât le .29. 
* Vieux d’ Août * pour l’échange , & le premier 
fiilc. de Décembre pour l’ouverture du con- 
grès. Il répondit la même chofe au 
Comte d” Avaux , & le pria de différer 
fon départ.. 

xxx. Cette démarche du Roi de Danne*- 
ie mârk fit quelque peine au Comte Sc 
tcm rcnatu t a S al vi us. Ils trouvèrent mauvais qu il 
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eut affigné les termes de l’échange & "■ -J 

da congrès fans le confulter , & fans An. 1642. 
leur avoir envoyé une copie des fauf- nfisccL- 
conduits & de le ratification de Y Em-' 1 *"' 
pereur pour les examiner. Ils crurent 
même quec’étoit un artifice de l’Em- 
pereur qui n’offroit fa ratification fans 
offrir en même temps celle du Roi 
d’Efpagne , qu’afin que s’ils refufoient 
de recevoir l’une fans l’autre , comme 
il prévoyoit bien qu’ils feroient , il eût 
occafion de les aecufer à fon tour de 
retarder la paix, O n verra dans la fuite 
combien cette défiance des deux Am* 
bafiadeurs étoit bien fondée. Cepen- 
dant ils répondirent au Roi de Dan- 
nemark qu’ils avoient fait de leur cô- 
té tout ce qui dépendoit d’eux pour 
avancer la paix ; & qu’ils ne pouvoient 
plus compter fur la parole des Mini- 
ères de l’ Empereur après avoir été 
trompés comme ils l’avoient été , dans 
un traité auffi folennel que celui qui 
avoit été conclu avec Lutzam Que les c 
deux Couronnes fe trou voient à la fin <tu Roi de 
offenfées de ces variations perpétuel- 
les de la Maifotv d’Autriche, & qu’ils 1*41. 
ne vouloient plus s ? expofer à devenir 
le jouet des Minières Impériaux. Le 

L vj 
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■“ “ Comté d’ Avaux fur-tout protefla qu’if 

n. I ^4 1, a VO ic ordre d’exiger & de ne rece- 
voir qu’en même temps la ratification 
pure & fimple de l’Empereur & du 
L " t j R Roi d’Efpagne,& cependant il différa 
de D*nn t - fon voyage de quelques jours en eonfii- 
deration du. Roi de Dannemark. 

XXXI De Prince écrivit encore aux deux 
Péponfe des Ambaffadeurs pour juflifier fa condui- 
JST te > & excu feren quelque-façon celle 
France & de des Impériaux. Comme les Ambafi- 
fadeurs s’étoient plaint que le terme 
cfj‘iiv*ux propofé pour l’échange des fauf-con- 
&• de 'aivini duits & des ratifications étoic trop 
) c ^ut. court ^ [\ jeyj. p r opofa de le prolonger, 
& les pria de lui déclarer pofitive-f 
ment s’ils ne confentoient point à l’é? 
change en, cas- que toutes les pièces 
fuffent en bonne forme. Les Ambat 
fadeurs répondirent , comme ils a- 
voient déjà fait , qu’ifne tiendrait pas 
à eux que l’échange ne fe fît au plû— 
tôt, pourvu que toutes les pièces fuf- 
fent en bonne forme; mais qu’il fal- 
loir que les Impériaux commençaflTenc 
par les communiquer afin qu’on les 
examinât , & qu’après cela rien n’ar- 
rêteroit l'entiere conclufion de cette 
affaire. 
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Après cette réponfe le Comte d’ A- 

vaux n’efperapt aucun fuccès de ces^ N ' 
nouvelles négociations , partit enlin de xxxir. 
Hambourg au mois d’ Août. Quelque {•Avaux'pa"* 
temps auparavant le Roi en lui per- ^«Hambourg 
mettant de retourner en France, lui Paris, 
avoit donné ordre de paflTer par Caf- Lettre <u 
fel pour affermir dans le parti Mada- 
me la Lantgrave de Helfe, dont la c. d'^t?*ux } 
confiance paroifloit ébranlée par l’e- 
xemple des Ducs de Lunebourg qui 
avoient enfin achevé leur traité à Go- 
daravec l’Empereur. Cette Princeffe 
fouhaitoit elle - même de voir 6c d’ei*- 
tretenir le Comte d’ Avaux. Mais com- 
me elle donna alors au Roi de nou- 
velles affurances de fa fidelité , le 
Comte ne crut pas devoir retarder fon 
retour. Il envoya M. de Beauregard 
réfider de la part du Roi à la Cour 
delà Lantgrave ; enluite il s’embarqua 
fur un vailfeau du Roi de Danne- 
mark ; 6c après avoir effuyé une rude 
tempête , il débarqua en France , 6c fe 
rendit à Paris pour rendre compte au 
Roi des affaires d’Allemagne. Si la 
Cour lui parut applaudir à fes négo- 
ciations , il ne la trouva pas moins 
fatisfaite des fuccès delà guerre. L’or- 
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r - - - dre des temps m’oblige d’en reprend 
An- 16*2. d re i c i la fuite avant que de raconter 
la fin du traité préliminaire , d’autant 
plus que ce fut fur-tout aux victoires 
des Alliés qu’on fut redevable de la 
conclufion de cette grande affaire. 
xxxiii La Suède toujours fécondé en Hé- 
Snucde la ros a p r £ s avo j r perdu le Grand Gufla- 

iemagnc. ve , Horn oc Banier , avoit encore 
njc«a”d°Ba- tr °uvé un Général digne defucceder 
nier. à ces grands hommes. C’étoic Tor- 
H‘ft. du A/a-ftenfon qui après s’être fait long-temps 
Y b'iant‘i °s attendre à l’armée Sueioife , y arriva 
enfin avec un renfort de huit mille 
t ^ u f en ^>f hommes à la fin de l’année 16,41. La 
* 4 ’ première démarche qu’il fit fut de fon- 
T tr.°Germ UI dér les difpofitions du Comte deGue- 
l - A briant , pour l’engager , fuivant l’an- 
cien projet de Banier , à le fuivre en 
Boheme avec les troupes que - ce Com- 
te commandoit feul dans l’abfence du 
Duc de Longueville. Mais outre les 
raifons qui avoient autrefois obligé 
Guebriant de s’oppofer à un pareil 
deffein , il en avoit encore une plus 
preffante que toutes les autres , qui 
étoit que les deux armées ainfi join- 
tes enfemble ne pouvoient pas fubfi- 
jfter dans un pays entièrement ruiné; 
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Elles portaient la famine par-tout , : -.-a- 

obligées de décamper chaque jour A n. 1641. 
comme une horde de Tartares pour 
chercher de quoi vivre , & les foldats 
fans efperance de butin , auroienc* 
mieux aimé courir le hazard d’une 
bataille, que de fe voir ainfi toujours- 
obligés de lutter contre la mifere & 
la faim. Le Comte n’avoit continué 
la jonétion jufqu’alors que pour lau- 
ver l’armée Suedoife, qui depuis la 
mort de Banier lui fut redevable de 
fà confervation. Mais les Suédois étant 
alors en état d’agir par eux- mêmes 
depuis l’arrivée d’un grand renfort & 
d’un Chef capable de les commander , 
les deux Généraux confentirent à fe 
féparer pour tenter la fortune chacun 
de fon côté. Torftenfon entra dans la 
Buheme , & le Comte de Guebriant 
. dans la Weitphalie. 

Le premier ne tarda pas à fe figna- xxxiv* 
1 er par la prife de plufieurs Places nouveau Ut- 
dans la Silefie. Le Duc François AL" éra1 ' 
bertde Lauvembourg qui avoit autre- 
fois fervi fous le Roi Guftave, & qui 
commandoit alors les troupes Impé- 
riales dans cette Province , entreprit 
de s’oppofer aux progrès de Tordent 
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g' 1 Tr>n • mais il fat défait & pris après a~ 
An. i64i.voir perdu trois mille hommes, & il. 

mourut peu de temps après de fes. 
bleflures. Olmutz en Moravie ouvrit, 
fes portes au vainqueur, & Vienne elle- 
même prit l’allarme. L’Archiduc Léo* 
pold-Guillaume frere de l’Empereur y 
ôc Picolomini ramaffèrent prompte- 
ment tout ce qu’ils purent de trou- 
pes pour s’oppofer aux conquêtes des 
Suédois. Ils reprirent Olmutz, ôtobli- 
, gerent Torllenfon de lever le fiege de 
Brieg; mais ce Général ayant rétabli 
fon armée diminuée & affaiblie par fes 
victoires mêmes , reprit bien-tôt la fu- 
periorité. 

Ne pouvant pénétrer en Boheme 1 
dont les Impériaux luifermoient l’en- 
trée, il réfolut d’entrer dans la Mif. 
nie, &il ahîegea Leipfik. Le danger 
de cette Ville attira bien-tôt de ce - 
côté-là toute l’armée Impériale com- 
mandée par l’Archiduc Léopold & 
par Picolomini. Comme les Généraux 
de part ôc d’autre vouloient donner 
bataille . ils en trouvèrent aifément 
l’occafioni L’a&ionfe paflfa auprès d«- 
n^iTe* rie keipfik dans une campagne que Gu- 
uipiîi, dave- Adolphe avoit- déjà abreuvée-' 
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du fang des Impériaux , & que Tor- n < ■■ ■ 
flenfon ne rendit pas moins célébré An. 164*. 
par fa vi&oire. Mais ellepenfa coûter t.vtvtmht* 
cher aux Suédois , ou même leur écha- 
per par un accident funefte. Gar la 
bataille ayant commencé par l’artille- 
rie , efpece de combat qui ne refpeéle 
ni rang ni dignité, & où la valeur 6c 
la force même font fans défenfe , un 
féal boulet de canon tiré du côté des 
Impériaux emporta par le milieu du 
corps un des premiers Officiers de 
l’armée Suedoife , fracafla la cuiffic 
d’un autre, tua le cheval de Torften- 
fon même fous lui , emporta la tête 
de celui de Charles-Guftave Comte 
Palatin, qur monta depuis fur le Trô- 
ne de Suede , 6c enfin renverfa un 
Capitaine de cavalerie. Les troupes fe 
mêlèrent enfuite avec beaucoup de 
finie. Les Chefs firent des prodiges 
de valeur , 6c le fuccès fut quelque 
temps douteux. Mais enfin la victoire 
demeura aux Suédois , malgré les ef- 
forts que l’Archiduc fit pour rallier 
6c ranimer fes troupes. Les Impériaux 
perdirent dans cette bataille plus de 
dix mille hommes tués ou pris avec 
plufieurs Officiers de marque. L’Ar*- 
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- : chiduc lui - même y courut un grand 

An. 1641. rifque de fa vie & de fa liberté, & 
les Suédois firent de leur coté une fi 
grande perte , que leur armée ne fut 
pas en état de pourfuivre fa viétoire. 
Torftenfon jugea plus à propos de re- 
tourner au fiege de Leipfik , efperant 
trouver dans cette Ville de quoi re- 
faire fes troupes. Mais tout victorieux 
qu’il étoit , il fe vit en danger de re- 
cevoir un affront devant cette Place , 
& il auroit probablement été obligé 
mp.Ju M<-d’en lever le fiege fans le fecours que 
V /’• de le Comte de Guebriant lui amena fort 
nl ’ * 1 " à propos. La Ville fe rend it , & Tor- 
ftenfon plus fincere que l’Hiftorieti de 
Suède , ne diffimula pas l’obligation 
qu’il avoit au Comte. 

xxxvr. Celui-ci foutenoit toujours de fon 
Avjnrag« côté fa réputation & la gloire des ar- 
prTcomte mes Françoifes avec un égal fuccès. 
de Guebriant. Laqualité de LieutenantGénéraldont 
Hiji.tt * Ma. le Roi l’honora dans ce temps-là , lui 
i'rùm'lf*"' donna dans l’armée une nouvelle au- 
c. j. & juin, torité à. laquelle tous les Officiers fe 
fournirent fans peine parconfideration 
pour fa perfonne & pour fon mérite. 
Leur déférence alla jufqu’à confentir 
à la fuppreffion du nom de Veima- 



1 
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riens qu’on donnoit toujours à ces 
troupes depuis la mort du Duc de AN * l6 * 1 * 
Veimar , & changer celui de Dire- 
cteurs , qui déplaiïoit beaucoup à la 
France, en d’autres noms quiétoient 
ordinaires dans les armées. La France 
de Ton côté ménageoit également ces 
troupes, 8c c’étoit dans la crainte de 
les choquer qu’elle ne donnoit au 
Comte de Guebriant que le titre de 
Lieutenant Général , au lieu de celui 
de Général en chef, qu’elle laiffoit 
toujours au Duc de Longueville, quoi- 
que ce Prince ne fût pas à l’armée. 

Dès que le Comte fe fut féparé de 
Torftenfon , comme j’ai raconté plus xxx .Y, II j 
haut, il marcha vers la Weftphalie, Kenjen. * 

8c après avoir pafle le Rhin à Wefel 
fortifié des troupes de Heiïè que com- 
mandoit le Comte d’Eberftein , il 
trouva bien • tôt l’occafton d’augmen- 
ter la grande réputation qu’il s’étoit 
déjà faite en Allemagne. Le Général 
Lamboy éroit campé près de Kempen 
dans l’Ele&orat de Cologne. Son ar- 
mée étoit fuperieure du trois ou qua- 
tre mille hommes , 8c il fembloit qu’il 
fût téméraire d’entreprendre de la 
forcer dans fes retranchemens. Mais 
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- ■ il étoit également dangereux de prert» 

An. 1641. dre tout autre parti, parce que Hat* 
feld étoit en marche pour joindre 
Lamboy avec un grand corps de trou- 
pes ; fi cette jon&ion- fe faifoit une 
fois , c’étoit fait de l’armée Françoife 
en Allemagne: elle auroit été obligée 
de fe retirer devant un ennemi défor- 



*7- Janvier, 



mais trop puiffant , & de lui aban- 
donner tout le Pays. Dans cette extré- 
mité le Comte fe réfolut à l’attaque , 
& fes troupes fe promirent la vi&oire 
fous un Général accoutumé à vaincre. 



L’infanterie Françoife s’approcha des 
retranchemens des ennemis avec une 



intrépidité qui les étonna. Elle arra- 
cha de fes mains les paliffades qui 
couvroient leur camp. Elle emporta 
du même effort une digue de douze 
pieds de haut ; elle fe rendit enfuite 
mai t relie du canon des Impériaux , & 
elle le pointa auffi-tôt contr’eux avec 
un grand effet. La cavalerie étant en 
même temps entrée dans le camp en- 
nemi , la viétoire acheva de fe décla- 



rer pour le Comte de Guebriant par 
Ja défaite entière de la cavalerie Im- 



périale , qui ne put ni fecourir fon 
infanterie , ni réfifter elle-même à tant 
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lie bravoure. Deux mille des enne- —■■«■■■— 
mis refterent fur le champ.de bataille. An. .16+1, 
Il en périt prefque autant dans la fui- 
te , & cioq.mille demeurèrent prifon- 
jiiers avec tous' les Officiers Généraux 
qui étoient le Général Lamboy , le 
Général Major Mercy & le Comte 
de Laudron beau-frere de Gallas. 

Une vi&oire fi complété reçut en Fran- 
ce de grands applaudiflèmens , & fut 
récompenfée duBâton deMaréchal de 
France , dont le Comte de Guebriant 
fut honoré. Elle fut fuivie de la con- 
quête de plufieurs Places importantes , 

&ce fut après ces exploits que le Com- 
te alla fecourirTorftenfon à Leipfik, 

# comme j’ai déjà dit. xxxvnr 

La joie de tant d’heureux fuccès fit suite de U 
qu’on ne longea prefque pas en Fran- £ Jt 
ce a la défaite du Maréchal de Gui- catalogne, 
çhe à Honnecour par Dom Francifco 
de Mçllo. Il eft vrai que le Général 
Efpagnol ne fçut pas profiter de fa vi- 
ctoire , & que cette perte fut encore 
bien-tôt réparée par les avantages que 
les armées Françoifes remportèrent en 
Efpagne & en Italie. Le Roi fit en 
perfonne pendant quelque temps le 
fiege de Perpignan qui fe rendit peu 
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.. — - — de temps après le dépare de ce Pin- 
An. 164Z. ce. La prife de Salces acheva de fou- 
r . oiubre. mettre tout le Roulfiilon ; & une ba- 
taille peu fanglante , mais dont tout 
l’honneur relia au Maréchal de la 
Motte-Haudancourt , ralTura la Cata- 
logne contre l’armée d’Efpagne com- 
mandée par le Marquis de Leganez. 
Le Maréchal fut récompenfé par la 
Viceroyauté de cette Province ; mais 
le Marquis de Leganez aulfi malheu- 
reux ou aulfi mal habile en Efpagne . 
qu’en Italie, fut puni par la prifon. 

Les Princes de Savoye follicités de- 
suite de’ la puis long-temps de fe réunir à la Fran- 
guerre d*iu C e , & ennuyés d’une guerre qui dé- 
fbloit leur patrie fans leur procurer, 
aucun avantage folide , fongerent en- 
fin à quitter le parti de la Maifon 
d’Autriche. II fut permis à Maurice 
d’époufer fa niece fille aînée de Vic- 
Accomuio- tor ' Amedée , afin de s’affurer à lui ou 
Ornent des aux enfans qu’il auroit de ce mariage 
savoye. d< * la fucceffion au Duché de Savoye , en 
14. Juin, cas que le jeune Duc Charles vînt à 
mourir fans enfans. On promit au 
Prince Thomas de l’aider à conquérir 
une Principauté dans le Milanez , & 
la foibleflfe de la Monarchie d’Efpa- 
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gn e dans ce temps-là fembloit rendre *■" 1 ; 

la chofe aifée. Pendant qu’ils négo- A n. 1641, 
eioient ainfi fecretement avec la Fran- 
ce , ils eurent l’adrefle de le défaire 
de la garnifon Efpagnole qui étoit dans 
Nice & dans Ivrée. Leur traité avec 
le Roi de France fut figné le premier 
Juillet 164.2. & on vit prelque aufîi- 
tôt le Prince Thomas à la tête des 
troupes Françoifes avec le Duc de 
Longueville porter la guerre dans le 
Milanez , prendre Tortone & faire des 
conquêtes fur les Efpagnols. 

Tant de pertes confiderables de- Us^nnemît 
voient allarmer laMaifon d’Autriche fe flattem<ru. 
& lui faire fouhaiter la paix. Les Plé-"n f^cc” 0 * 
nipotentiaires des Couronnes alliées 
étoienc perfuadés que c’étoit le feul 
moyen qui pût faire réuflir leurs né- 
gociations; en effet les Minières Im- 
périaux paroiflfoient fe rendre plus fa- 
ciles à proportion que les armes de la 
Maifon d’Autriche étoient plus mal- 
heureufes; ce qui avoit fait dire au 
Comte d’Avaux dans une lettre qu’il ^ 
avoit écrit au Comte de Guebriant, 
que ce Général par fa belle viéfoire 
de Kempen avoit plus avancé la paix 
que lui 5 c Salvius par toutes leurs né- 
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- gociations. Mais , comme je l’ai déjà 

A n . 1641. remarqué , l’efperance dont la Maifon 
d’Autriche fe flattoit de quelque gran- 
de révolution en France étoit tou- 
jours un obftacle à la paix , & la mort 
du Cardinal de Richelieu qui furvint 
fur ces entrefaites , la confirma dans 
cette.efperance. 

jeu. Ce Miniftre mourut le 4. de De- 
Mort du cembre 1642. après avoir fait tant de 
Richelieu, bruitdans le monde pendant dix-huit 
ans qu’il gouverna fous Louis XI IL 
Il feroit difficile de fe former une ju- 
fte idée du eara&ere de ce grand hom- 
me fur les portraits qu’on en trouve 
dans les Mémoires & les Hiftoires de 
Ibn temps. Il y a peu de Miniftres qui 
réunifient de leur vivant tous lesfuf- 
frages. Comme les biens & les maux 
fortent egalement de leurs mains, les 
heureux payent leurs bienfaits d’élo- 
ges flatteurs , & les malheureux fe ven- 
r gent par des fatyres outrées. C’eftà la 
poftérité qu’il appartient de mettre le 
fceau à la réputation des hommes cé- 
lébrés. Défintereflee dans fon juge- 
ment, & nefuivant pour réglé que les 
faits avérés , elle prononce un arrêt 
irrévocable qui immortalife leurs vi- 
ces 
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. ces ou leurs vertus. C’eft ainfi que 
»>algre les portraits odieux que des 
Auteurs comtemporains ont fait du 
Cardinal de Richelieu , on admire au- 
jourd’hui dans lui toutes les qualités c xur ’ 
qui concourent à former un grand «e5° 
Mmiftre : un génie vafte & fuperieur 
qui ne concevait que de grands def- 
leins; des vues profondes qu’on ne 
penetroit qu’après 1’ 'événement ; un 
grand difcernement dans le choix des 
moyens , une fermeté inébranlable 
dans l’exécution , une habileté extré- 
me à écarter ou à furmonter les ob- 
tacles. Tandis qu’il paroiffbit appli- 
que a une feule affaire, ildonnoit une 
cgale attention à toutes les autres 
agiliant tout à la fois avec la même 
vivacité dans les diverfes parties de 
1 hurope. Jamais on ne vit dans tou- 
tes les Cours tant de négociations , 
tant de traités & de mouvemens , & 
c etoit lui feul qui en étoit lame & 
le premier mobile. Il fembloit occupé 
tout entier hors du Royaume, & on 
le retrouvoit tout entier au dedans. 

Ceux qui avoient fous lui le plus de 
part aux affaires, netoient que les 
exécuteurs de fes ordres. Tout s’ad- 
Tme II. M ’ 

k 
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- .... — mini droit par Tes avis abfolus , com- 
À n. i6^i. me s’il fe fut multiplié lui-même pour 
faire les fondions de tous les emplois ; 
& ce qui peut faire connoître l’éten- 
due de fon génie , tandis qu’il paroif- 
, foit devoir foccomber fous. le poids de 
tant d’affaires , on le voyait occupé à 
lier des intrigues de Cour,& placer fes 
créatures , à établir fa maifon , à élever 
des bâtimens : on le voyoit dans les 
Academies s’entretenir avec les Sça- 
vans , & fe prêter à des fpedacles & à 
des divertiffemens publics , comme s’il 
avoit été libre de toute autre occupa- 
tion. 

Mais rien ne prouve mieux en mê- 
me temps cette fermeté inébranlable 
qui étoit à l’épreuve de tous les ob- 
ftacles * que la guerre inteltine qü’il 
eut à foutenir , lorfque les guerres du 
dehors étoient le plus allumées. Com- 
me fes vaftes entreprifes demandoienc 
des fecours extraordinaires , il fut 
obligé de faire de grandes exactions, 
qui ne fe font jamais fans de grands 
murmures. Ce fut lui qui en donna 
le premier l’exemple , fans s’étonner 
du danger qu’il y avoit de le faire. Les 
Ecclefiaftiques fur-to.ut fe plaignoient 
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^vec aigreur , fous prétexte de zele ; 

pour la Religion que les guerres d’ Al- A N . 
lemagne mettoient en danger. Les 
Grands du Royaume étoient encore 
plus mécontens, jaloux de cette au- 
rorité abfoluë qu’il ne communiquoit ' 
à perfonne , & que le Roi même avoir 
la foiblelTe de refpeéfer. La Cour & 
les Provinces étoient remplies de ca- 
bales que la Maifon d’Autriche fo- 
mentoit fecretement. Les peuples pri- 
rent quelquefois les armes. Un Prin- 
ce du Sang parut en campagne à la 
tête d’une armée de rebelles. Le fre- 
re , l’époufe & le favori du Roi in- 
triguoient dans le Louvre, le Roi lui- 
même étoit fujet à des alternatives de 
froideur & d’amitié qui dévoient faire 
trembler un Miniftre. Tantd’obftacles 
n’ébranlerent cependant jamais fa con- 
fiance. Son bonheur renverfa les uns , 
fon habileté écarta les autres , il triom- 
pha de tous fes ennemis au dedans du 
Royaume , tandis qu’il faifoit triom- 
pher la France au dehors. 

Un homme fi élevé par fes grandes 
qualicés au - defius des autres hom- 
mes , fembloit devoir être exempt des 
foiblefles humaines ; il ne le fut cc- 

M ij 
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sssss pendant pas. Il femble même qu’il y 
1641. ait , je ne fçai quelle liaifon , entre les 
grands vices & les grandes qualités. 
Les hommes médiocres ne font ordi- 
nairement que médiocrement vicieux , 

• au lieu que dans les grandes âmes le 
vice même n’eft prefque jamais mé- 
diocre. LeCardinal de Richelieu n’eut 
qu’une paflion j mais elle fut extrê- 
me : ce fut une ambition démefurée 
qui ne put être fatisfaite que par toute 
l’autorité fouveraine , & qui n’eut 
4 ’autres bornes que le nom & le ti- 
tre de Roi. L’attachement à la per- 
fonne de Louis XIII. n’étoit pas la 
voie la plus sûre pour faire fortune ; 
on réuflilfoit beaucoup mieux en fe 
dévouant à toutes les volontés du Car- 
dinal. On l’accufe d’avoir facrifié à 
çetté aipbition le repos de l’Etat , en 
perpétuant la guerre pour perpétuer 
fon autorité i la vie de fes ennemis 
dont aucun n’échappa , dit*on , à fa 
vengeance , & Jes devoirs les plus ju- 
Ites de la reconnoiflance , en perfécu- 
tant une Reine exilée autrefois fa 
bienfaitrice, Mais il faut avouer pour 
fa juftification que l’intérêt de l’Etat 
fe trouva prefque toujours heureqfe- 
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ment enchaîné à celui de fa fortune i 

& desfes pallions. Car la guerre qu’il An. 1*41. 
entretint fi long- temps par ambition , 
fut la première fource de cette gran- 
deur oît la Monarchie Françoife eft 
parvenue fous le dernier Régné. L’in- 
terêt du bien public juftifia fon in- 
gratitude , quelquefois même fa ven- 
geance : & fi dans ces occafions la 
pafîîon fut le feul motif de fa con- 
duite , on peut dire qu’il fervit fou- 
vent l’Etat par fes vices mêmes com- 
me par fes vertus. Ajoutons encore 
quelques traits pour achever fon por- 
trait. Son ambition s’attacha aux plus 
petits objets comme aux plus grands. 
Magnifique dans fa dépenfe & fes 
largeffes , il vécut dans une fplendeuf 
qui effaça quelquefois la magnificence 
Royale. Il prodigua les récompenfes 
à de lâches courtifans & à de vils adu- 
lateurs; & dans une fi grande fupe- 
riorité de vrai mérite, il fut fufeepti- 
ble de petites jaloufies & de vanité 
pour les talens les plus médiocres. On 
le vit faire montre de fon adreffe à 
manier un cheval , fe faire le rival 
des Poètes & des Ecrivains de fon 
temps , difputer avec eux du bel e£ 

Müj 
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prie , décrier leurs ouvrages , & Te fai- 
An. 1641. re honneur de ceux d’autrui. Foiblet 



fes après tout pardonnables à l’huma- 
nité , & que je ne rapporte que parce 
qu’elles achèvent le portrait de ce 
grand homme fans le défigurer , puis- 
qu'elles font éclipfées par l’éclat des 



qualités les plus Sublimes. 

l «* cir!i"inai ^ ameux Miniftre eut le fort de 

Mazarin lui. tous les grands hommes , qui eft d’être 
inccedc. beaucoup regretté après avoir été peu 
aimé. Comme il avoit réuni dans fa 



perfonne les plus grandes Charges du 
Royaume , fa dépouille devint l’objet 
de l’ambition de tous les Grands. Plu- 



sieurs afpirerent à s remplir fa place 
dans le miniftere. Mais il Sembla ré- 



gner encore après Sa mort. 11 avoit 
diSpofé en mourant des principales 
Charges & des plus importantes Pla- 
cesdu Roïaume. Il avoit fur- tout dé- 
signé le Cardinal Mazarin pour lui 
Succéder dans le miniftere , & le Roi 
qui n’avoit jamais eu la Sorce de s’op- 
pofer aux volontés du Cardinal de 
Son vivant, le Suivit encore [après Sa 
mort. Il ne Se fit prefqu’aucun chan- 
gement à la Cour , excepté que l’on 
çonfentit au retour de quelques exi- 
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lez , & il ne s’en fit aucun au dehors -3 
duKoyaume. • 

La Maifon d’Autriche attendoit ce- xliv. 
pendant quelque grande révolution. d .^ u a tr ^h‘ e fon 
Elle haïfloit extrêmement le Cardinal néglige i« 
de Richelieu, parce qu’elle le regar- né socia<»°»«- 
doit avec raifon comme l’unique au- 
teur de la guerre , 6c elle reçut la nou- 
velle de la mort avec toute la joie 
que peut caufer lachûte d’un ennemi 
auffi redouté que haï. Elle ne douta 
pas même que la France ne deman- 
dât bien-tôt la paix ; 6c dans cette ef- 
perance qui étoit encore augmentée 
par la mauvaife fanté du Roi , l’Em- 
pereur parut négliger les négociations 
de Hambourg , 6c ceffa aulîi pendant 
quelque temps de folliciter les Sué- 
dois à fe féparer de la France. L’oc- 
cafion devoit cependant lui paroître 
plus favorable que jamais , & un der- 
nier effort auroit peut-être réuffi dans 
l’incertitude où étoient les Suédois 
du parti que la France prendroit après 
la mort du Cardinal de Richelieu , 6c 
celle du Roi même qu’on croyoit de- 
voir fuivre bien - tôt fon Miniftre au 
tombeau ; mais tel fut l’entêtement de \ 

la Maifon d'Atari che dans cette né- 

M iiij 
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— ~ ■ gociation , de négliger les occafions 

4 n. 16 4L. préfentes pour en attendre toujours de 
meilleures. 

Cependant comme on craignoit à 
la Cour de France que la mqrt du 
Cardinal n’allarmât les Suedoià , le- 
Roi donna ordre au Comte d’ Avaux 
d’écrire à la Reine & aux Régens de 
Suede , pour les aflurer que la France 
continueroît toujours à obferver fidè- 
lement les traités foit pour la guerre 
loit pour la paix. Les lettres du Com- 
te eurent tout l’effet qu’on en avoit, 
efperé. La Reine & les Régens pro- 
mirent au Roi une fidelité récipro- 

LXV. ■ f . 

Le car in i Le Cardinal Mazarin nouveau ML 
bp’anl-fci, n *ft re de FranceJ trouva en entrant 
i>iéJîceiieur. dans le miniftere un plan tout dreffé 
par fon prédecefleur , qu’il fe propofa 
de fuivre, & dont nous le verrons 
exécuter a ffez-heu reu fe ment une gran- 
de partie. Comme les négociations de 
Hambourg pour le traité préliminaire 
étoient une des plus importantes af- 
faires que la France eût alors , ce fut 
aufli une de celles aufquelles il donna 
fes premiers foins. Ilaffeéb, comme 
le Cardinal de Rich^jieu > beaucoup 
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d’empreflement pour la paix quoiqu’il ~ . 

fouhaitât encore plus que lui la conci- An. 1641. 
nuation de la guerre. 

Dès la fin du mois de Septembre xlvi. 
1642. Langeman qui négocioit à 
Hambourg pour le Roi de Danne- tenr “nerati- 
fnark , avoit enfin préfenté un nou- a““ B re. défe " 
veau modèle de ratification. Mais il pufendtrf 
s’y trouva encore beaucoup de dé- 1 
fauts. L’Empereur y approuvoit feu- 
lement la forme de la convention , 
comme s’il n’en approuvoit pas la 
matière. Il y affignoit pour l’échange 
& pour commencer le congrès un ter- 
me déjà paflë depuis long-temps. Il 
n’y donnoit pas à Lutzau le titre 
d’ Ambaffadeur , pour avoir droit de 
défavouer ce que ce Minière avoit 
fait. Une ledonnoit pas même à Sal- 
vius ; ce qui ne pouvoir être regardé 
que comme une marque de mépris , 
ou une négligence inexcufable. On fit 
avertir le Comte d’ A verfberg qu’il eût 
foin de faire corriger ces fautes ; mais 
au lieu de le faire, il commença de 
nouveau à folliciter les Suédois. U xtyir. 
leur reprelenta par lui - meme & par i cs suc tois 
fes émiffaires le peu de sûreté qu’il y 4 abardoiinec 

. , , r - r x , 1 1 laftancc, 

avoit déformais pour eux a demeurer 

Mv 
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■■■■ unis avec la France. Que le Cardinal 
An. i642.de Richelieu qui avoit été l’auteur de 
la guerre étant mort , la France alloic 
faire fa paix. Que le Cardinal Maza- 
- rin'étoit étranger, né fujet du Roi 
d’Efpagne & dévoué au Pape. Que 
déjà les François négocioient à Franc- 
fort avec les Princes Catholiques d’Al- 
lemagne , tandis qu’ils traitoient ail- 
leurs avec le Duc de Bavière. Il leur 
offrit non feulement d’honnêtes con- 
ditions de paix , mais encore de faire 
une ligue avec le Roi d’Efpagne & la 
Suede. En même temps pour fortifier 
les foupçons qu’on vouloit donner 
aux Suédois de la fidelité desFrançois, 
les Impériaux affeéferent d’envoyer 
en France faire aux Miniftres diver- 
ibUL [. if.fes propofitions. Un Religieux Domi- 
nicain envoyé par le Comte de Traut- 
manfdorf le plus accrédité des Mini- 
lires de l’Empereur , préfenta au Car- 
dinal Mazarin un écrit qui contenoit 
enfubllance qu’il ne tenoit pas à l’Em- 
pereur que la paix ne fe fît au plutôt. 
Mais comme à la fin de fon écrit il 
jettoit quelques mots d’un traité par- 
ticulier , on ne manqua pas d’en aver- 
tir les Suédois , afin de leur donner 
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un exemple & une- leçon de fidelité. 

Cette attention étoit inutile. La prof- An. 1641. 
perité des armes des deux Couronnes 
faifoit entr’elles le nœnd de la plus 
parfaite union. Elles fentoient que c’é- 
toit 'à cette union quelles étoient re- 
devables de tant d’heureux fuccès , & 
les Suédois dont les vi&oires enfloient 
les efperances, commençoieut à goû- 
ter la maxime des François, qui étoit 
de ne faire la paix que lorfqu ? iIs fer 
roient en état d’en regler les condi- 
tions. C’eft ce qui les rendit alors in-“ 
accefiibles à toutes les propofitions 
des Impériaux , voulant , à l’exemple 
des François , profiter de leur bonne ^ 
fortune. • 1 •' '« - ' •• •' ■• ' • 

Cette fermeté faifant perdre à Fer- vEmpï!‘ illt 
dinand toute efperance de divifer les env o«e enfin 
Alliez, ce Princefe ré(olut,ou dumoins “on tnbonn 
parut fe réfoudre à donner enfin aux fornic - - 
Couronnes toute la fatisfa&iôn quel- 
les demandoient. Il envoya au Com- 
te d’Averfberg une nouvelle ratifica- 
tion corrigée , par laquelle il approu- 
vât non feulement la forme du traité , 
mais le traité même j il donnoit à Sal- 
vius- le titre de Plénipotentiaire : & 
comme le jour marqué par le Roi de 
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.... Dannemark pour échanger les ratifi- 

AtJ. i64î* cations & commencer le traité de paix. 

étoit déjà pafifé depuis- long- temps , il. 
permettoit au Comte d’ Averlberg par 
une déclaration expreffe ajoutée à la. 
ratification, d’en affigner un autre de 
concert avec les Plénipotentiaires des> 
Alliés. Les Négociateurs de part &. 
d’autre fecommuniquerent des copies 
des ratifications & des fauf- conduits? 
qui dévoient être échangés , afin de. 
les examiner. M. de Saint: Romain ne- 
trouvant rien à redire ni à la ratifica- 
tion ni aux. fauf conduits de l’Empe- 
reur, témoigna qu’il les agréoit. Mais. 
Salvius difputa fur quelques termes, 
de la ratification , qui pouvoient , di- 
foit-il , fournir à Ferdinand un-prétex- 
te d’éluder fes promelTes-. Ces. termes, 
étoient que l’Empereur ratifioit le trai- 
té autant que la nature des chefes lui 
avoit permis & luipermettoh. Il trouva 
encore mauvais que l’Empereur eût 
fait quelques changemens à la formé 
des fauf- conduits fans confulter les. 
Suédois. Cependant comme ces chan- 
gemens étoient fans conféquence , il. 
acquiefça pour le bien- de la paix , &. 
pour ne pas paroître s’oppofer feul à-, 
la conclufiQH de cette affaire*. 
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COPIE DE RATIFICATION An. ï*». 

de l’Empereur pour le Traité pré- 
liminaire avec la France. 

Agnofcimus & notum facimus tenore lix:. 
prœfentium univerfts : quod cum inter d ^^" oa: 
Confiliarium noftrum Imperialent Auli- reuc.~ 
cum Conradtm a Lutt^atv fpeciali man- 
dato inftruftum pro nobis & Seremjfirm 
Hifpaniarum Rege Catholico , confobru 
no , affine & fratre noftro charijjimo ex 
ma, ac S ereniffiimi G allia Regis Chri- 
flianijfimi Legatum Claudium de Meffi- 
mes Comitem d’ Avaux ex altéra parti- 
bus ; conventio quo ad prdiminaria tra- 
ilatüs pacis univerfalis Hamburgi 25. 

Decembris ami proximé elapfi 16^1. 
in eum qui fequitur modum , conclufa 
fuerit ( ici étoit inféré tout le traité 
préliminaire tel que je l’ai déjà rap- 
porté. ) Nos - proinde nihil in nobis defi- 
derari cupientes , quod ad tant falutare 
pacis negotium pertinere ulto modo pof- 
fit , prdnfertam conventionem per ont- 
nia confirmavimus r ratihabuimus & ap - 
probavimus , prout vigore prafentium 
confirmamus , ratibabemus & approba- 
mus non contra facluri nos ipji , neqii * 
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■ ■■■ ut ab aliis quidquam contra fiat , perrnif- 
An. 1641. furi. In cujus rei fidem hajce manu nof- 
tra. fubfcript as figilli nofiri C&farei im- 
prejjione munir i jufftmus. J^ue dabantur 
in civitaxe nojira Vtenm die 22 Julii an - 
no 1 64,2. 

* • 1 % 

Nous reconnoifons & nous faifons 
' ff avoir a tous que la convention pour les 
préliminaires du traité de la paix géné- 
rale entre notre Confeiller Impérial Au- 
l'tque Conrard de Lutz.au , muni d’un 
commandemant exprès pour Nous & le 
Serenijfime Roi Catholique d'Efpagne 
notre très - cher Couftn , Allié & frere , 
d’une part , & Claude de Mefme Comte 
d’ Avaux , Ambajfadeur du Serenijfime 
Roi très - Chrétien , de. l’autre , ayant été 
conclue à Hambourg le 25. Décembre 
de l’année derniere 164.1. en la forme 
qui fuit ( ici étoit inféré le traité pré- 
liminaire. ). Nous, ne voulant rien laif- 
fer d defner de notre part pour tout ce qui, 
peut regarder en quelque façon que ce 
foit la négociation falutaire de la paix , 
Nous avons la convention ci - dejfus in- 
férée , en tout confirmé , ratifié & ap 
prouvé , & pareillement en venu des 
préfentes la confirmons , ratifions & ap - 
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prouvons , promettant de n'y contrevenir 
e» ^«0/ que ce [oit de notre part , & de An. 1642. 
«<? point permettre qu’il y [oit contreve- 
nu par d’autres. En foi de quoi nous avons 
ordonné ces préfentes [ignées de notre 
[eing , être [cellées de notre [ceau Impé- 
rial. Donné dans notre Ville de Vienne 
le vingt - deuxième jour de Juillet l’an 
164.2. 



L’Empereur devoir donner aux Sue- Rvi ^' atîotl 
dois une ratification toute femblable ,<iu Roi d« 
& voici la copie de celle que M. de FMnfe * 
Saint- Romain devoir donner pour le 
Roi de France. 



Louis par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre , à tous ceux qui 
ces préfentes Lettres verront , Salut : 
Ayant vû, en notre Confeil la Déclara- 
tion faite par notre amé & féal Conf cil- 
ler en nos Confeils , Commandeur de nos 
Ordres, & notre Ambajfadeur Extraor- 
dinaire en Allemagne le [leur Comte d’A- 
vaux , le 2 5. Décembre 1641. [ur le 
traité conclu le même jour , touchant les 
préparatoires a la paix par l’entremife de 
notre très - cher çf très - amé bon Frere , 
Coufn } Allié & Confédéré le Roi de Dan- 



Digitized by Google 




i8o Hiftoire des Guerres 

nemark^ , entre ledit fteur Comte d’ Av ausi 

An. [ eJ autres Ambaffadeurs j dénommés , 

de laquelle Déclaration la teneur s’enfuit : 
{ teneur de la Déclaration. ) S ç avoir 
faifons que four le defir que nous ayons de 
voir une bonne paix & tranquillité pu- 
blique établie dans la Chrétienté , nous 
avons agréé , approuvé & ratifié , agréons 
& ratifions par les préfentes fignées de 
narre main , ladite déclaration faite par 
notre Ambajfadeur Extraordinaire , vou- 
lons obferver & exécuter tout ce à quoi 
il s’efi obligé en notre nom par icelle. 
Car tel efi notre plaifir. En témoin de 
quoi nous avons fait mettre notre feel 
À cefdites préfentes. Donné a Valence le 
26. de Février 163.0 & de notre Ré- 
gné le trente-deux. 



LOUIS* 



LT 



Par le Roi, Büuthielier. 



JL. I 

contrfhtim Tout fut ainfi réglé du côté dir 
«[iôn St l'Empereur. Mais il n’en fut pas de 
fauf con fuies même du Roi d’Efpagne. Ce Prince 

fTll Rnï rl*Pf_ - , 

edie les lauf- conduits en 



du Roï d’f f- 

pagtu. avoir exp 



O " L 

Pufendorf f° n nom & fig n és de fa main. Il les 
‘5* 7 üvoit envoyés à l’Empereur qui les 
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avoir donnés au Comted’Averfberg, == 
& il ne s’agiffoic plus pour terminer An. 1641. 
l’affaire , que de les remettre à M. de 
Saint- Romain. Mais les Minières 
Impériaux accoutumés à chicaner fur 
tout, au lieu de ces fauf-conduits en 
offrirent d’autres lignés par Dom Fran- 
cifcode Mello , Gouverneur des Pays- 
Bas depuis la mort du Cardinal In- 
fant , tandis que dans le traité préli- 
minaire il n’étoit fait mention que du 
Cardinal Infant , & non pas de Dom 
Francifco de Mello. Peut - être que 
M. de Saint- Romain auroit pardon- 
né cette irrégularité , s’il avoit ignoré 
que le Comte d’Averfberg avoit entre 
les mains des fauf-conduits expédiés 
au nomduRoid’Efpagnemême; mais 
comme il en étoit bien informé , il fut 
indigné qu’on refusât de les lui don- 
ner , & il s’obftina^fi bien à les deman- 
der, qu’il fallut enfin lui donner cette 
fatisfaélion. 

Cette réfolution ne leva pas encore 
toutes les difficultés. Parmi les fauf- 
conduits du Roi d’Efpagne , il ne s’en 
trouva aucun pour le Réfident de Sue. 
de qui devoir demeurer à Munfter. 
Quoiqu’on fût déjà convenu de la, 
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= forme dans laquelle tous les fauf-coft- 
641 . duits dévoient être conçûs, on avoir 
affecté de leur en donner une nou-' 
velle. On n’y promettoit de sûreté 
que pour aller 6c venir aux lieux du 
congrès fans le promettre également 
pour le féjour. On ne s’étoit pas don- 
né la peine de les écrire fur du par-, 
chemin, félon l’ufage , mais fur du fim- 
ple papier , 6c on n’y avoit pas même 
laide dans le texte affez d’efpace en. ; 
blanc pour y inferer les dattes 6c les 
noms des Plénipotentiaires. La ratifi- 
cation du traité préliminaire étoit en- 
core plus irrégulière. Elle étoit conçue 
tout différemment de celle de l’Em- 
pereur 6c du Roi de France , en très- 
peu de mots , fans aucune mention ni 
du temps oh le traité avoit été con- 
clu , ni des Plénipotentiaires qui l’a- 
voient négocié; 6c # il fembloit qu’on 
y regardât ce traité comme une affaire 
étrangère 6c de nulle conféquence. 
Un Médiateur moins partial que le 
Roi de Danneraark fe feroit offenfé 
d’une négligence fi inexcufable ; c’é- 
toit abufer de fa patience 6c manquer 
de confideration pour fa perfonne. 
Mais ce Princeécoit déterminé à trou- 
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ver bon tour ce qui venoit de la Mai- — -.îr. 

Ton d’Autriche, aufïi chagin qu’elle- A n. 1641: 
même des fuccès des Suédois & de leur 
alliance avec la France. 

Cependant M. de Saint-Romain fe 
plaignit , comme il devoit , du procé- 
dé du Roi d’Efpagne, & c’étoit une 
belle occafion de traîner la négocia- 
tion en longueur , Yuivant l’ancien 
projet de la Cour de France , fi cette 
Cour avoit toujours été dans les mê- 
mes difpofitions î mais il paroît que 
depuis la mort du Cardinal de Riche- 
lieu , elle chancela pendant quelque 
temps dans Tes premières réfolutions. 

Le Roi perdoit avec Tes forces & fa 
fanté l’ardeur que ce Minière lui avoit 
infpirée pour continuer la guerre , < 3 c 
il fembla commencer à fouhaiter la paix 
plus que le Cardinal Mazarin n’auroit 
voulu. Du moins il donna ordre à M. 
de Saint- Romain de ne pas s’obftiner 
fur de (impies formalités , pourvû que 
le Roi d’Efpagne accordât les points 
effentiels. C’eft ce qui abréga la négo- 
ciation. 

Le Comte d’Averfberg promettoit 
de repréfenter une ratification en bon- 
ne forme de la part du Roi d’Efpagne 



Digitized by Google 




i8\ Ht (loire des Guerres 

- & un fauf-conduit pour le Réfident 

An. 1642. de Suede à Munfter , ne demandant 
pour cela que le temps qu’il fa loit 
pour avoir réponfe de Madrit : ou du 
moins il s’engageoit à fournir l’un < 5 c 
l’autre au commencement du congrès-. 
lu. Auffi-tôt le Roi de Dannemark tou- 
Le Koî de ; ours impatient dans fa maniéré d’a- 
précipite la gir y & fol licite ians doute par le Conv- 
*r > alté Uffoijdu te d’Averfberg , afligna, fans conful- 
ter les Alliés , le 28 d’ Avril pour l’é- 
change des fauf-conduits & des rati- 
fications , & le 1 5 . de Mai pour l’ou- 
verture dans conférences. Cette préci- 
pitation parut étrange dans des gens 
qui avoient jufques - là formé tant 
d’obftacles au fuccès de la négocia*- 
tion. Nouveau fujet de difpute. On 
fe récria contre des termes fi courts , 
qui jettoient les Alliés dans un em- 
barras extrême , & ce fut encore une 
longue fource de conteftations & de 
reproches odieux qu’on fe fit de part 
& d’autre. La chofe étoit pardonna- 
ble au Comre d’Averfberg , c’étoit un 
ennemi ; mais elle parut inexcufable 
dans le Roi de Dannemark , qui com- 
me Médiateur , ne devoit prêter fon 
ntiniftere à la paflîon d’aucun des par- 
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tis. Salvius ne pue s’empêcher de repro- ■«' 
cher en face à Langerman la partialité A n. U45. 
dclamauvaife conduite de fon Maître. 

Peut - être même les Alliés auroient 
porté plus loin leur refîentiment , s’ils 
n’avoient mieux aimé diflimulei; pour 
le bien de la paix. Les Etats de Hol- 
lande avoient enfin accepté les fauf- 
conduits du Roi d’Efpagne , & M.de 
Saint- Romain fe conformant aux or- 
dres de la Cour de France , borna 
toutes fes demandes aux deux-points 
que le Comte d’Averfoerg avoit déjà 
promis : premièrement que le Roi 
d’Efpagne donnât fa ratification dans 
la même forme que l’Empereur & les 
Couronnes alliées , avec le traité pré- 
liminaire à la tête exprimée tout en- 
tier : fecondement qu’il donnât aufli 
un fauf-conduit pour le Réfident de 
Suede à Munfter ; & comme il auroit 
- fallu attendre long- temps les réponfes 
deMadrit, Salvius perfuadaàM. de LIIIt 
Saint-Romain de fe contenter de la Echange des 
promeffe folennelle que le Comte & U de°ra"ifi- 
d’Averfberg lui fit de repréfenter ces ca ioUÏ * 
deux pièces au commencement des 
conférences. Les fauf-conduits furent 
au fii- tôt échangés de part & d’autre , 
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y ■ &- Salvius voulue même avoir celui 

A n. 1643. quiétoit deftiné aux Ducs de Lune- 
bourg , quoiqu’il fût devenu inutile 
par le traité que ces Princes avoient 
fait à Goflar avec l’Empereur. Les ra- 
tifications furent échangées delà mê- 
me maniéré , & en attendant celle du 
Roid’Efpagne que le Comte d’Aver- 
fberg promettoit , M. de Saint - Ro- 
main reçut celle que l’Empereur avoit 
envoyée au nom de ce Prince , en 
conféquence du plein - pouvoir qu’il 
en avoit reçû. L’échange étant ainfi 
fait , l’ouverture des conférences pour 
la paix générale fut fixée au mois de 
Juillet delà même année 164.3. c ’ e ^* 
à-dire, trois mois après l’échange. Ce 
ne fut pas fans beaucoup de difficul- 
tés de la part du Comte d’Averfberg 
qui vouloir encore abréger ce terme 
pour embarralfer les Alliés , & trou- 
bler , s’il étoit poffible , le concert avec 
lequel ils agiffioient dans toute la fui- 
te de ces- négociations. Mais Salvius 
& M. de Saint-Romain ne voulurent 
jamais fe relâcher fur ce point , & il 
ne fallait pas en effet un moindre ef- 
pace de temps pour avertir tous les 
Interelfés de fe rendre atix lieux du 
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congrès , & pour faire les préparatifs 
du voyage. An, 1642. 

Ainfi finit cette pénible 5c ennuïeu- L1V , 

fe négociation des préliminaires , d’au- conciufion 
tant plus défagréable aux Négocia- nminaitc! 1 '” 
teurs , que toutes les conteftations n’y 
furent fouvent que des chicanes pué- 
riles , & ne roulèrent que fur des ter- 
mes & des formalités , avec peu de 
gloire pour les uns & les autres , par- 
ce que la gloire des Négociateurs le 
mefure ordinairement par lés avanta- 
ges folides qu’ils procurent à leurs 
Princés. Le Comte d’Averfberg afife- 
éta de faire paroître beaucoup de joie 
& de fatisfadlion de la conclufion du 
traité : l’Empereur le fit publier dans 
fes armées au fori des timbales & des 
trompettes. Maislês Alliés eurent plus 
de fujet de s’en applaudir , puifque 
leur fuperiorité leur donnoit droit 
d’efperer de grands avantages dans le 
traité de paix. Ils voulurent du moins 
éU témoigner alitant de' joie que leurs 
ennemis ; ils firent comme eux publier 
le traité dans leurs armées avec le 
même éclat , & cette publication fit 
un extrême plaifir à tous les peuples , • 
qui crurent enfin toucher au moment 
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5 heureux qui dévoie mettre fin à la 
.cruelle guerre qui défoloit toute l’Eu- 
rope depuis tant d’années. 

Cette joie fut altérée en France par 
_ la perte qu’on y fit prefqu’auffi - tôt 
- après dans laperfonne de Louis XIII. 
qui mourut le 14. May 16^3. Prince 
a qui fon équité & fon amour pour 
la juftice a fait donner le glorieux 
fur nom de Jufte. Il donna des mar- 
ques encore plus éclatantes de fa pie- 
té & de fa religion, fur-tout à la mort 
dont il foutint les approches avec une 
fermeté héroïque de une confiance 
vraiment chrétienne. Ce Prince eut 
auffi beaucoup de courage & de va- 
leur , & fa bonté naturelle rendit (a 
perfonne chere à fes fujets. Ce fut 
pourtant à fon Miniftre qu’il dut pref- 
que toute la gloire de fon régné , & 
il l’acheta au prix de toute fon auto- 
rité , quoiqu’il en fût d’ailleurs extrê- 
mement jaloux. Mais puifque l’on at- 
tribue communément au Miniftre 
prefque toute la gloire du régné de 
Louis XIII. s’il fe trouve dans ce ré- 
gné quelques taches qui en terniffent 
, l’éclat , c’eft auffi au Miniftre qu’il faut 
les attribuer. Trop complaifant pour 

cet 
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cet homme impérieux qu’il eftimoit 
beaucoup plus qu’il ne l’aimoit , ce 
Prince fit plufieurs allions qu’il ne fe 
feroit jamais permifes , s’il avoit eu un 
Miniftre moins paffionné. On vit un 
Prince bon & compatiffant accabler 
fes fujets d’impôts , & exercèr fur les 
coupables toute la rigueur des loix les 
plus feveres : ub fils né tendre & fen- 
fible étouffer dans Ton cœur tous les 
fentimens que la nature infpire en- 
vers une mere. La mort du Cardinal 
de Richelieu rendit le Prince à lui- 
même , & lui rendit en même temps 
toute fa vertu. Mais il n’eut pas le 
temps d’en faire ufage , il mourut dans 
la quarante - deuxième année de fon 
âge , & la trente - troifiéme , ou , fi je 
l’ofe dire , la première de fon régné. 
Quelque foin qu’il eût pris de regler 
la forme du gouvernement pendant 
la minorité de Louis XIV. qu’il laif- 
foit fur le Trône à l’âge de quatre ans , 
la Reine devenue Régente ne crut pas 
devoir fuivre exa&ement les derniè- 
res difpofitions du Roi fon époux. 
Elle s’attribua toute l’autorité Roïalc , 
& après avoir donné par nécefiîté au 
Cardinal Mazarin toute l’autorité de 
Tome U. N 



An. 



Lvr. 

Le Cardinal 
Maz.rin pre * 
micr MiuiC- 
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- ■ premier Miniftre , elle la lui conferva 
A n. i 643. par eftime. 

t re r ot s ia Ain£ l’on vit encore en France un 
Ketne Rc B et- p rem j er jviiniftre fucceflfeur du Car- 
dinal de Richelieu, décider comme 
lui, delà paix &de la guerre, difpo- 
fer des charges du Royaume , regler 
tous les intérêts de l’Etat & gouver- 
ner en Roi , avec le nom de fujet. 
Plufieurs Ecrivains ont fait le parallèle 
de ces deux Minières , & le Cardinal 
Mazarin y a toujours perdu. Ce que 
l’autre exécutoit par les r efforts d’une 
profonde politique , celui-ci le faifoit 
par la diffimulation , l’artifice & les 
intelligences fecretes. Comme il fe 
défioit de tout le monde , perfonne 
ne fe fioit à lui , & comme il n’aimoit 
perfonne , il n’eut aucun ami. Moins 
vindicatif que fon prédeceff'eur , mais 
moins bienfaifant, prefque également 
infenfible aux injures & aux fervices. 
Avare jufques dans fes libéralités. 
Timide & tremblant aux approches 
d’une difgrace , mais ferme & patient 
dans la difgrace même , encore plus 
habile à s’en relever , cedant à propos 
pour reprendre plus d’avantage. Com- 
me il a voit paffe toute fa vie dans les 
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négociations , il fçavoit , pour ainfi di- — ■— 

re, toutes les finefles de l’art. Les dé- Au, ît+fr 
pêches qu’il envoya aux Plénipoten- 
tiaires de France à Munfter font tou- 
jours nettes , fpecieufes & bien rat- 
ionnées. On y fent par- tout ce cara-. 
âere flatteur , adroit & infinuant qui 
gagnoit tous ceux qui ne le connoif- 
foient pas. On y admire une habileté 
extraordinaire foutenuë d’un travail 
infatigable à ménager le fuccès des af- 
faires. Il fit paroître dans toute le relie 
de fa conduite beaucoup d’adrefle, 
beaucoup de pénétration & d’étendue 
de genie. Il a enfin rendu des lèrvices 
coniiderables à l’Etat & au plus grand 
de nos Rois. Un peu plus denobleiïë 
dans fes fentimens & de droiture dans 
fa conduite enauroient fait un fécond 
Richelieu. • ^ 

Ce changement de gouvernement saivÜ^e* 
en France caufa quelque inquiétude commencer 
aux Suédois. Salvius toujours fufeep- ^ 
tible de ces fortes d’allarmes , fut mê- 
me fur le point de tout perdre par ; 
une précaution mal entendue. Ils’ima- * * 4 ’ 
gina qu’il rendroit un grand fervice 
à la Suede dans des conjonctures fi 
douteufes , s’il abregeoit les négocia- 

N ij 
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•' - ■ - ■ aL ' rions pour la paix ; & dans ce deffèin 

An. 1643. H propofa de reglerpar avance à Ham- 
bourg avec le Comte d’Averfberg les 
principaux points du traité de Suède j 
en quoi il trouvoit encore un avanta- 
ge , qui étoit d’éviter la médiation 
odieufe du Roi de Dannemark. Si les 
Régens de Suede l’avoient cru , les 
deux traités de France & de Suede fe 
feroient ainli faits indépendamment 
l’un de l’autre, avec autant de préju- 
dice pour la Suede même que pour la 
France , & on aurait vû entre les Mi- 
nîftres des deux Couronnes cette mé- 
fintelligence que leurs ennemis com- 
muns tâchoient depuis long-temps de 
LV m. faire naître. Mais les Régens de Sue- 
Le» Régens de loin d’approuver la penféedeSal- 
empêchent, vius , lui défendirent expreliement 
d’entamer aucun point de la négocia- 
tion avant que les François fuflent en 
état de négocier de leur côté. Malgré 
les changemens arrivés à la Cour de 
France, ils comptoient encore plus 
fur la confiance & la fidelité des Fran- 
çois , que fur les promettes fpecieufes 
des Impériaux, Ôc ils nepouvoient pas 
fe perfuader que la France voulût fe 
détacher de la Suede dans un temps 
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oùcett e union étoit plus avantageufe t.. .. ,.. 1 

& plus nécelTaireque jamais. Ils fça j An. z 645., 
voient que le Cardinal Mazarin en- f'""* £ ^- 
troit abfolument dans les vues de fon , 0 m 
prédecelTeur , &les Minières de Fran- 
ce à Paris donnoient fur cela à Gro- 
tius des affurances capables de diffiper 
leurs inquiétude. 

Les nouveaux fuccès des armes ux. 
Françoifes contribuèrent fur -tout à Ro ^oy lc 
raflurer les Suédois , & à affermir les f ^ 
Alliés de la France dans fon parti. 

Dom Francifco de Mello aftiegeoic 
Kocroy, 5 c ne prétendoit rien moins 
après cette importante conquête , que 
de pénétrer dans le cœur du Royau- 
me , & de mettre une fécondé fois 
Paris en danger. Mais Tentreprifc de- 
vint funefte à la Monarchie d’Efpa- 
gne par la perte de la célébré bataille 
de Rocroy qui ruina ces vieilles ban- 
des Efpagnoles jufqu’alors invincibles , 
fans quelles ayent jamais pû fe réta- 
blir. La France fut redevable de cette 
grande vi&oirc au courage 5 c à la va- 
leur du Duç d’Enguyen , fi connu de- 
puis fous le nom de Prince de Con- 
dé , 5 c à qui la Reine Régente avoit 
confié le commandement des troupes 

N iij ‘ 
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——g en Flandre dans un âge où les autres 

1643. font à peine en état d’exécuter les or- 
dres d’un Général. Avec le nom de 
ce Prince on voit naître dans l’Hiftoi- 
re comme un nouveau jour. Il efl: 
par-tout fuivi d’un torrent de profpe- 
rités , dont il femble que tous les fuc- 
cès du régné précèdent n’avoient été 
que l’ombre & le prélude. Ce fut aufli 
par une fi belle vi&oire que la Fran,ce 
vit commencer le régné de Louis le 
Grand , qui fut ainfi couronné prefque 
dès le berceau , & vi&orieux auffi- 
tôt que couronné. Elle fut regardée 
comme un heureux augure qui affu- 
roit au jeune Monarque une longue 
fuite de triomphes , & l’évenement a 
juftifié qu’il falloit en effet une épo- 
que aufli glorieufe pour marquer le 
commencement d’un régné qui de- 
voir être un enchaînement de mer- 
veilles , & fous lequel la gloire du 
nom François a été portée ;ufqu’aux 
extrémités du monde. Ce premier ex. 
ploit du Duc d’Enguyen fut peu de 
temps après fuivi de la prife deThion- 
ville , conquête également glorieufe 
& importante , qui fut le premier fruit 
de la vi&oire de Rocroy : & qui fut 
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bien-tôt fuivie de plufieurs autres. ■ ■ ■ 

Malgré tant d’avantages, unechofe A n. 11543. 
auroit pu rendre la confiance des ix. 
Feançois fufpe&e aux Suédois s’ils n’a- 
voient pas été au flî déterminés qu’ils" 
l’étoient alors à rejetter de fembla-' t 
blés foupçons. LaReine-Régenteaïant 
écrit à la. Reine de Suede pour l’in- 
former delà mort de Louis XIII. for* 
époux , ne faifoit dans fa lettre aucu- 
ne mention du traité d’alliance entre 
les deux Couronnes. On étoit pou- 
tant réfolu en France d’obferver reli- 
gieufement le traité ; mais on auroit 
été bien aife que la mort du Roi eût 
pû fervir de prétexte pour fe déchar- 
ger, félon les conjonctures, des obli- 
gations onereufes qu’on s’étoit impo- 
fées par le traité , comme fi ces obli- 
gations avoient en effet ceffé par la 
mort du Roi avec qui le traité avoic 
été fait. Une déclaration ouverte fur 
cela eût été infiniment dangereufe , 

& on vouloir feulement laiffer entre- 
voit cette difpofition aux Suédois. 

Grotius qui étoit toujours à la Cour 
de France, & qui avoir les yeux ou- 
verts fur la conduite des nouveaux 
Miniftres , s’apperçut de ce manège 

N 1113 
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& donna auffi-tôt l’allarme aux Ré- 
A n. 1643. gens de Suede. Ceux-ci demandèrent 
à la Reine- Régente un éclairciflè- 
ment, & on ne put pas fe difpenfer 
de les fatisfaire , pour ne pas perdre 
dans eux les plus fideles Alliés que la 
France eût alors. Le dernier traité 
d’alliance fut confirmé autentique- 
ment de part & d’autre par un nou- 
vel aéte qui fut expédié de la part du 
Roi de France le 10. Juin , & de la 
part de la Reine de Suede le 2 3 Juil- 
let 1 643. 

txi. Tout fembloit ainfî fe difpofer à 
YiËpotea-' S commencer bien-tôt le grand ouvrage 
ùairei Fran du traité de paix ; & dans toutes les. 

parties de l’Europe on voyoit déjà les. 
Plénipotentiaires des Princes & des 
Républiques s’avancer vers le lieu du 
congrès , ou fe préparer à fe mettre 
bien-tôt en chemin. Du vivant du 
Louis XIII. & du Cardinal de Riche- 
lieu , le Cardinal Mazarin avoit été 
nommé Plénipotentiaire de France 
avec le Comte d’ Avaux ; mais comme 
la qualité de premier Miniftre après 
la mort du Cardinal de Richelieu ne 
lui permettoit plus de quitter la Cour , 
M. de Chavigny fut deftiné à remplir 
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£t place. Celui-ci avojt une parfaite 

connoiifance des affaires étrangères, A. n. 
beaucoup d’experience & de capacité. 

Il ne lui manqua que le fuffrage delà 
Reine - Régente , qui n’avoit pas pour 
lui les mêmes fentimens d’elHme & 
de confiance que le feu Roi ; ou plu- 
tôt le Cardinal Mazarin ne voulut 
pas confier le fecret de l’Etat à un 
homme qu’il fongeoit à éloigner du 
miniftere , & qu’il éloigna en effet 
quelque temps après , quoiqu’il lui fût 
redevable de fa haute fortune. Quel- ixn. 
ques-uns parurent auffi douter fi 
Comte d’Àvaux feroit employé dans zati.i pour Ig 
cette négociation; & il efl vrai-fem- C dAvatlj;, : 
blable qu’il ne l’auroit pas été, fi Ie s f/*£’ 
Cardinal Mazarin n’avoir appréhendé ■>" 1*4 y- pr 
de donner mauvaife opinion de lui r ‘ ,cf< * 
dans le commencement de l'on mini- 
ftere , en écartant un homme d’un mé- 
rite fi reconnu. Lorfque le feu Roi 
les eut nommés tous deux Plénipo- 
tentiaires , le Cardinal en avoit té- 
moigné beaucoup de joie , & peut> 
être étoit-elle alors fincere. Il avoit 
même chargé une perfonne, attachée Lettre tir-Sil- 
au Comte d’Avaux de lui écrire pour 
Einy.iter à lier avec lui une focieté de Afcjf i j «40, 

N v 
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g,- 1 !' 1 ." r -frere , & à vivre enfemble dans une 
A k. l 043 • p ar f atte un ion. Mais il avoir changé de . 
iendmens depuis Ton élévation à la 
dignité de premier Miniftre. Tout lui 
fit alors ombrage. Tous les gens de 
mérite lui devinrent fufpeêts il ne 
les envifagea plus que comme autant 
de rivaux par qui il craignoit d'être 
fupplanté. Cependant la grande répu- 
tation que le Comte s’étoic acqui fe 
dans les négociations de Hambourg, 
& la connoiffance qu’il avoir des in- 
térêts de l’Empire & des Royaumes 
du Nord , le rendoienr déformais né- 
ceflTaire pour le traité d’Allemagne ; la 
Le c i’A- Reine- Mere avoit une eftime parti- 
▼au? eft fai' culiere pour lui ; elle lui en donna mê- 
-cs Finances. me alors une marque éclatante : car 
GA\tttcsd< pour récompenfer les fèrvices qu’il 
T.r. t 6 ±i. i - avoit rendus à l’Etat, & relever par 
un nouveau titre l’emploi de Pléni- 
potentiaire qu’il devüit exercer à Mun- 
fler , ellel’honora d’une des premières 
Charges du Royaume , en le fàifant 
Surintendant des Finances conjointe- 
ment avec le Prélîdent de Bailleul. 
ixiv. Mais comme un feul Plénipoten- 
m. J e conn' t ; a j re ne fufEldic pas pour la multitu- 

nontmé fc' de d affaires; qui dévoient le traiter, a: 
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Munfter , on donna au Comte d’A- ■■■ 
vaux un fécond capable de foutenir An. i 6 4J . 
avec lui le poids de cette importan- candPiéni po . 
te négociation. Ce fut Abel Servien>j®'"^ , . r r 5 p °“ r 
Comte de la Roche-des Aubiers, qui Mun/ier. 
de Procureur Général au Parlement 

1 /n 11 •///•• /n • | f^lttOYlO S îyi 

de Cxrenoble, avoit ete tait L,onleiU ;d . s ^ ar te 2 . 
1er & Sécretaire d’Etat fous le Car- 
dinal de Richelieu. Il avoir appris fous 
cet habile Miniftre à manier les plus 
grandes affaires* Ilavoit déjà négocié ' 7 ' 
avec fuccès en Italie, où il avoit été 
Plénipotentiaire pour le traité de Que- 
rafque. Il avoit l'efprit vif & péné- 
trant ; il étoit prompt dans fes refo- 
lutions, & ferme jufqu’à l’opiniâtre- 
té. Il écrivoit avec beaucoup de feu 
<Sc de jufteffe en François; il n’avoit 
peut être pas l’efprit aufîî orné que le 
Comte d’ Avaux; mais il avoit le Hile 
plus- ferré & plus fort. Il étoit d’ail- 
leurs naturellement fier& impatient, 
brufque & rude dans fes manières. 

Lorfqu’il alla à la Haye en i 6 ^. 7 . fai- 
re le traité de garantie, il négocia fi n 
durement avec les Etats Généraux , v nces-’Voics 
qu’ils lui témoignèrent leur mécon- ,<4Î ' XX1, ‘ 
lentement en lui refufant le préfent 
ordinaire. Il étoit aufîî naturellement 

Nvj 
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— — jaloux des moindres avantages qu^orc 

A k, 1643. prenoit fur lui, & fon chagrin éclata. 

quelquefois à- Muniler de la manière: 
la plus fâcheufe. 

C’étoit fur ces deux habiles. Mini- 
ftres que la Cour de France comptoic 
pour le fuccès de la négociation. Ce- 
pendant la Reine , foit pour éloigner 
de la Cour un Prince donc elle ap- 
préhendoit Pefprit inquiet , foit pour 
donner plus d*autoritéà l’Ambaffiade,. 
nomma pour en être Chef le Duc de 
Longueville , & l’obligea malgré fes. 
répugnances à accepter cet emploi. 
lxv. Les autres Cours de l’Europe inte- 
à Munfl*r.& r . e dees au traité avoient auffi nommé 
à OAiibrcg leurs. Plénipotentiaires. La garnifon 
Suedoife qui étoit dans Ofoabrug é- 
toit enfin fortie de la Ville après beau-" 
coup de difficultés , & en avoit remis 
les clefs aux Magiftrats. Henri Crâne 
un des Plénipotentiaires de l'Empe- 
reur pour le congrès d’Qfnabr.ug , a- 
voit auffi folennellement difpenfé la 
Ville de Munfter du ferment de fide- 
lité qu’elle avoit fait à l’Empereur & 
à l’Ele&eur de Cologne, &. avoit re- 
mis cette Ville dans l’état d’une par- 
faite, neutralité. On avoit retenu dans, 
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Pune & l’autre Villes les plus belles 
maifons pour loger les plénipotentiai- An. ic 45. 
res avec toute leur fuite. On y faifoit 
de grands préparatifs. Un grand nom- 
bre d etrangers s’y rendroient de tou- 
tes , attirés par lacuriolité ou par L’in- 
térêt , & on s’y attendoit à voir bien- 
tôt un fpeétacle également magnifique 
& interefïànt. 



L’ouverture des conférences étoit 
fixée par le traité au mois de Juillet remiaîres de 
mais cet article efl: ordinairement un à. 

des plus mal obfervés. Soit intérêts Mimfter & à 
cachés , fort obftacles non prévus ,.°‘ nabru& ' 



quelques - uns des Plénipotentiaires 
trouvent toujours des. prétextes pour 
fe rendre plus trad qu’ils n’ont pro- 



mis , & leur lenteur arrête tous les 



autres , parce que chacun craint, ou de. 
paroître trôp defirer la paix , ou de 
s’expofer à l’efpece de honte qu’il y a 
à attendre long-temps ceux avec qui 
l’on doit traiter. Un mois après le - 
terme écoulé les Plénipotentiaires de 
l’Empereur fe rendirent les premiers 
de tous aux lieux marqués , voulant 
par cette démarche donner une preu- 
ve de leur difpofirion à la paix , & fai- 
se valoir, leur zele auprès des Etats de 
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-wa- r Empire. Mais les autres fe prefTerent 

An. i^43‘d’autant moins defuivre l’exemple de 
Impériaux , qu’on fçavoic que- ceux-ci 
n’avoientpas encore reçu de Vienne 
leur inftruébons , & qu’on doutoit 
même fi l’Empereur n’en envoyeroit 
pas d’autres à leur place , ou s’il ne 
leur donnerait pas des Adjoints. Com- 
me c’étoit fur-tout aux Médiateurs à 
fe rendre les premiers, ceux que le 
Roi de Dannemark avoir nommés- 
pour cet emploi fe rendirent de bon- 
ne heure à Ofnabrug , long - temps- 
avant que l’Ambaflfadeur de V enife & 
le-Nonce du Papeparuflènt à Munfier. 
ils l ?on!fui- Les Plénipotentiaires d’Efpagneaflfec- 
vi s des riéni- terent aufîi beaucoup de diligence par 

pT nrûires » a • * i t ° ' • 

d'E'pagne. le meme principe que les Impériaux. v 

Mais il parut bien dans la fuite que 
le Roi d’Efpagne ne les avoit fait par- 
tir fi-tôt que pour impofer aux peu- 
ples , & faire croire qu’il fouhajtoit la 
paix. Car ces prétendus Plénipoten- 
tiaires n’avoient ni pouvoirs minftru- 
élions. Leur fuite étoit fi mal en or- 
dre , & compofée de fi peu de gens t 
quelle faifoit afiez juger qu’ils n’a- 
voient que le nom d’Ambaffadeurs fans 
en; avoir le cara&ere.- 
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Les Efpagnols avoienc fans douce - . 

encore une autre vûë, qui écoic de An. i 
donner aux Suédois & aux Alliés de 
la France de nouvelles défiances des 
François. Iis fàifoient courir le bruit 
que les articles du traité entre les Fran- 
ce & l’Efpagne étoient déjà arrêtés , 

8 c que le congrès de Munfter n’étoic 
qu’une formalité pour rendre l’accord 
plus folennel. C’écoic pour confirmer 
ces bruits qu'ils setoient hâtés de fe 
mettre en chemin , & que Dom Die- 
go de Saavedra affê&a enpaflant par 
Paris de demander une conférence 
aux Minières. Mais la Reine qui fe 
défioit du deflfein des Efpagnols , ne 
lui donna le temps que d’entendre la 
Meffe aux Chartreux , & l’obligea de 
partir auflî-tôt. Les Suédois évitoient 
avec le même foin tout ce qui pouvoit 
donner à la France le moindre foup- 
çon ; car quelque impatience qu’ils 
euffent de commencer le traité , & 
quoique les Impériaux les preflaflènt 
de fe rendre à Ofnabrug r ils ne vou- . 
lurent pas le faire , pour ne pas don- 
ner occafion aux François de croire 
qu’ils voulurent traiter indépendam- 
ment d’eux. Cependant comme ils 
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, = " craignoîent également les reproches 
An. i ^ 43 ■ des Impériaux , ils jugèrent à propos 
de s’approcher d’Ofnabrug , afin d e- 
tre tout prêts d’y entrer dès qu’il en 
feroit temps, & ils s’avancèrent juf- 
qu’à Minden , d’où ils envoyèrent Ro- 
fenhan à Ofnabrug pour excufer leur 
conduite auprès du Comte d’Aver- 
lxvih. fberg & des Médiateurs Danois. Leurs 
dcî'ûanôis 11 ^ ïaifons- ne furent goûtées ni des uns 
p*f:ndorf. ni des autres ; & les Danois fur-tout 
1 1 s’impatientoient jufqu’à menacer de 

s’en retourner , fi tous les Députés 
n’étoient arrivés dans quinze jours. 
Cette vivacité fied toujours malades 
Médiateurs. Les Suédois qui ne fouf- 
froient qu’avec peine la médiation des 
Danois, les railloient fur leur impa- 
tience , & leur objeéloient l’exemple 
du Comte d’ Avaux , qui dans le traité 
de Stumfdorf avoir travaillé fix mois 
entiers à obtenir laoremiere entrevûë 
des parties interefiees. Si les Danois 
s’étoient retirés , les Polonois auroient 
MéJia'ion volontiers pris leur place. Le Roi de 
^ Po'ogne Pologne avoit offert fa médiation , & 
elle auroit pû fuppléer à celle du Roi 
de Dannemark. Mais les Danois pri- 
rent enfin le parti d’attendre ,, & W 



Digitized by 




& des Négociations , Liv. VII. 305 
. médiation du Roi de Pologne deve- =- - 
nant par -là inutile , & étant pour A n. 1643* 
le moins aufti fufpe&e aux Suédois 
que celle de Dannemark , fut rejet- 
tée. 



Cependant les Régens de Suede LXX 
jugeans quil étoit à propos de don- Saivius r c 

0 J 1 1. *1/' n • fend â Ofi\a- 

ner de plus grandes demonltrations i )tug) 
de zele pour la paix , ordonnèrent à 
Saivius dé fe rendre à Ofnabrug , & 
d’y attendre l’arrivée des autres Plé- 



nipotentiaires. Par cette démarche ils 
fe mirent à couvert des reproches des 
Impériaux fans expofer l’honneur de 
la nation , parce que le Baron Oxen- 
ftiern fils du Chancelier, nommé pre- 
mier Plénipotentiaire de Suede ne 
devoit fe rendre au lieu du congrès 



qu’avec les Plénipotentiaires des au- 
tres Princes. Suivant cet ordre Sal- . L * xr - . 

y r^r L • 1 L « François 

vius arriva a Ulnabrug au mois de different de 
Novembre, & il obéit d’autant plus ^ u ^ e ! r ce * 
volontiers , qu’il avoit reçû nouvelle 



que les Plénipotentiaires de France 
étoient enfin partis de Paris. Cet avis 
lui fut encore confirmé par le Baron 



de Rorté qui arriva à Ofnabrug peu 
de jours après lui pour y réfider de 
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la parc de la France , & qui l’aflura que 
An. 1643. les AmbafiadeursFrançoisarriveroienc 
à Munfler le premier Janvier de l’an- 
née fuivante 1644. mais ils ne tinrent 
pas parole ,& je vais en rapporter les 
raifons. 



Fin du feptime Livre. 
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DES GUERRES 

ET 

DES NEGOCIATIONS 
qui précédèrent le Traité 
de Weftphalie. 

LIVRE H U l T JE' ME. 

N peut regarder le temps An _ 

d une négociation de paix j 

comme le moment décifif Dtflc î n * 

. , , - » • CourdeFianx 

qui réglé le fort des vain- «dans le re- 

queurs & celui des vaincus. Jufques- "° u J el jf aN 
là les conquêres des uns & les pertes üance avec 
des autres font indécifes. C eft le [^ e r s c ' v ‘ nces ‘ 
traité de paix qui les fixe , qui y met 
le (beau , qui allure aux Princes le 
fruit de leurs victoires , ou qui les en 
dépouille pour toujours. Plus la Fran- 
ce avoit fait de conquêtes , plus il lui 
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— étoit difficile de les conferver. Un en- 
An. i64$*nemi ne confent qu’avec peine à li- 
gner fa ruine, fût-il encore plus ab- 
batu que ne l’étoit alors la Maifon 
d’Autriche. Le Cardinal de Richelieu 
fongeant dès le commencement de la 
guerre à faire une paix avantageufe , 
avoit imaginé pour y réuffir un moyen 
qui lui paroilioit infaillible. C’étoit 
d’engager tous les peuples & les Prin- 
ces ennemis de la Maifon d’Autriche 
à féconder de tous leurs efforts les de- 
mandes de la France dans le traité de 
paix, comme la France elle-même con- 
fentoit à foutenir auffi leurs préten- 
tions. C’étoit- là le reflort qu’il fe pro- 
pofoit d’employer dans la négociation^ 
& c’étoit pour ce deffcin que la Fran- 
ce avoit tant ménagé la Suede , la 
Hollande & les autres Etats dont el- 
le achetoit fi cher l’alliance. Comme 
le temps étoit venu de faire agir ce 
grand reflort , elle fongea à ramaffier 
toutes fes forces pour ne pas man- 
quer fon coup , & à s’unir plus étroite- 
ment que jamais avec fes Alliés. Elle 
étoit déjà sûre de Madame la Lant» 
grave de Hefîe & des Suédois par les 
traités paflës, confirmés tout récem- 
ment 
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ment depuis laminorité deLouisXI V. 1 ■■! ■ s 
& plus que tout le refte par l’ambi- A n. 1643. 
tion même de la Suede qui avoit de 
grandes vûës fur la Pomeranie , & qui 
avoit pour exécuter ces vues , autant 
tic befoin des François , que ceux-ci 
en avoient des Suédois pour exécuter 
les defleins qu’ils avoient fur l’Al- 
lace. 



1 1. 



Si la Cour de France comptoit fur les 
Suédois, elle de voit raifonnablement ccmiairesde* 
compter encore plus fur les Etats des Fraucefereo- 

-n • ri • r' HT)' ** eni a laHaye 

Jrrovinces-Unies. C^ctte nouvelle avant que 
publique étoit redevable à la France 
de fon origine , de fes progrès & de fa 
confervation. La France n’avoit, pour 
ainfi dire , qu’à retirer fon bras , & les 
Pais- Bas feraient retombés fous la do- 
mination de leurs anciens Maîtres. 

Le traité d’alliance renouvellé en 
1655. entre Louis XIII. & les Etats, 
étoit encore un gage de leur fidelité. 
Cependant foit qu’on eût quelque fu- 
jet de fe défier de leur confiance , 
foit qu’on voulût ranimer leur atta- 
chement & leur reconnoifiance par 
de nouvelles liaifons , la Reine - Ré- 
gente crut qu’il étoit à propos de re- 
jiouveller les anciens traités, & less 
T me IL O 



i 
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gg Plénipotentiaires nommés pour Mun- 
An. 1643. fter eurent ordre de pafler par la Haye, 
& de s’y joindre à M. de la Thuillerie 
pour y négocier avec la République 
un renouvellement d’alliance. U n ob- 
ftacle imprévu les arrêta plufieurs jours 
à Mezieres. 

ni; Le Roi de Portugal perfuadé que 
rêiz ( dîns”’ le Roi d’Efpagne n accorderait point 
leur route, de fauf-conduit à Tes Plénipotentiai- 
res , avoit pris le parti d’envoyer en 
lettre France un fimple Envoyé avec ordre 

Roi de Per/M' , ~ . , * r irrj T- •' 

J [al du Comte de fuivre les Ambaiiadeurs rrançois a 
11 Munfter à la faveur de leur fauf-con- 
; lI 4i duit. Cet Envoyé devoit veiller aux 
interets de Portugal , & faire l’office 
d’Ambafiadeurfans en porter le nom 
ni le caradere. C’étoit Dom Louis 
. Pereira de Caftro. Les Catalans qui 
vouloient auffi avoir leurs Députés au 
traité , avoient fuivi l’exemple du Rot 
de Portugal. Mais les Efpagnols en 
•ayant été avertis prétendirent s’op- 
pofer au palïàge des Portugais & des 
Catalans , & pour cela voulurent obli- 
ger le Comte d’Avaux à déclarer les 
noms & les fondions de tous ceux 
qui étoient à fa fuite. Douze jours fe 
paflèrent en conteftations entre le 
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Comte & les Efpagnols ; après quoi ==!=== 
ceux-ci réparèrent en quelque force An. i6+\ 
leur faute par les honneurs qu’ils fi- 
rent rendre aux François fur toutes les 
autres terres de leur dépendance. 

Les Plénipotentiaires ne furent pas Iv 
fi bien reçus dans quelques Villes des 1,s font ma! 
Provinces-Unies, & ce fut peut-être 
l’effet des déclamations des Prédicans P ub ‘^uc. ^ 
qui publioient que la paix feroit naî- 
tre des divifions inteftines dans l'Etat. 

On s’en plaignit au Prince d’Orange 
& aux Etats qui donnèrent dans la 
fuite de meilleurs ordres. 

Les deux Ambafladeurs fouhai- cérémonial 
toient fur - tout avec paffion que le *y ee Grince 
Prince d’Orange Frideric-Henri con- 
fentît à rendre à leur caraétere ce qui 
lui étoit dû. Ce Prince avoir reçû de 
Louis XIII. le titre &' Altejfe , Si tous 
les peuples de l’Europe le lui donnè- 
rent enfuite à l’exemple des François. 

Cette diftin&ion qui ne le rendit gué- 
res plus reconnoiflànt envers la Fran- 
ce , l’avoit rendu plus réfervé à l’é- 
gard de fes Ambafladeurs. Il ne leur 
donnoit l ’ Excellence qu’avec peine : ti- 
tre qui tout nouveau qu’il étoit , étoit 
devenu le titre difiin&if des Ambaf- 

Oii ’ 
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LSSJ5.1L 1 . 1 — fadeurs des Têtes couronnées. Il fe 
An. i 64 j-croyoit auffi difpenfé daller comme 
autrefojsau-devant d’eux. La conjon- 
cture étoir délicate pour les Plénipo- 
tentiaires qui étoient tout à la fois 
obligés de foutenir leur dignité , & 
de ménager un Prince dont l’amitié 
leur étoit néceffaire. Pour éviter les 
fuites fâcheufes qu’auroient pû avoir 
des démarches trop précipitées , on 
mit l’affaire en négociation avant que 
d’arriver à la Haye. Il fut réglé de 
luire des concert avec les Etats & le Prince 
ttnTTh d’Orange lui-même , que ce Prince 

Kov * ro * c au '^ evant ^ es Ambaffadeurs , & 
ov. »*43* j eur renc j ro j t ] e lendemain la premie- 

lettredeM re vifite ,fi fa fanté le lui pcrmettoit ; 
y S de Lyon fi ,lon qu’il envoyeroit le Prince Guil- 
ne in. jjnv. laume fon fils les recevoir & les vifi- 
** 44 ' ter. Le Prince Frederic-Henri fe trou- 
va effectivement attaqué de la goutte 
lorfque les Ambaffadeurs arrivèrent à 
la Haye. Ce fut le Prince Guillaume 
qui alla les recevoir à demie-lieuë de 
la Ville avec cinquante caroffes & tou- 
te la Nobleffe du Pays. Il exeufa fon 
pere fur fon indifpofition , & fes ex- 
eufes furent reçûës comme un aveu 
de l’obligation où le Prinçe fon pere 
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reconnoifloit être à leur égard. ■ ■ ■■"1 

Les femmes plus jaloufes de leurs l6 4 i« 
droits ne purent s’accommoder entr’- 
elles. Après la démarche que le Prin- 
ce d’Orange venoic de faire , il étoit 
naturel que la Princeffe fon époufe 
fit auffi la première vifite à Madame 
de Servien qui fuivoit fon mari dans 
fon Ambaflade ; mais rien ne put y 
faire réfoudre la Princeffe ; l’Ambafla- 
drice fe croyant de fon côté en droic 
d'exiger les mêmes honneurs que fon 
mari , comme en effet l’ufage l’a vou- 
lu de tous- temps , refufa conftammenc 
de' rendre la première vifite ; de forte 
qu’elles ne fe virent point pendant 
tout le temps que Madame de Servien 
demeura à la Haye. 

Ces premières difficultés que' les 
Plénipotentiaires trouvèrent à leur ar- 
rivée en Hollande , n’étoient rien au 
prix de celles qu’ils dévoient rencon- 
trer dans leur négociation avec les 
Etats. Il eft à propos pour faire com- 
prendre toute la fuite de cette affaire , 
d’expofer en peu de mots les difpofi- 
tions où fe t rouvoit alors la R épublique. 

Il y avoit plus defoixante ans que Dicton* 
les Provinces - Unies s’étoient fouflrai- de la Ré t u. 

O iij 
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tes à la domination Efpagnole, & de- 
puis ce temps- là les peuples avoient 
toujours eu les armes à la main pour 
repoufler les efforts continuels que les 
Rois d’Efpagnefaifoient pour rentrer 
en poffeffion d’un fi bel appanage. A 
peine les Provinces eurent- elles goûté 
les douceurs de la paix & de la liber- 
té pendant une trêve de douze ans 
qui fut conclue en 1609. que la guer- 
re recommença avec la même fureur. 
Elle auroit enfin épuifé la Républi- 
que naiffante, fans les puiffantes di- 
verfions que les Suédois firent en Al- 
lemagne , & les affiftances continuel-, 
les que les Etats reçurent de la France. 
La République aidée de ces fecours 
fut en état non feulement de fe main- 
tenir contre toutes les forces de l’Ef- 
pagne , mais encore de faire des con- 
quêtes jufques dans le Nouveau Mon- 
de. Ces avantages & la crainte des 
divifions intefiines faifoient fouhaiter 
à quelques-uns la continuation de la 
guerre. Mais comme l’Etat étoit ex- 
trêmement accablé, & fur tout la Pro- 
vince de Hollande qui avoir contra&é 
des dettes immenfes , la plupart de- 
mandoient la fin de la guerre, d’au- 
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tant plus que les conquêtes des Fran- 

çoisdans les Pays-Bas commençaient An. U4j< 
à donner de la jaloufie à la Républi- 
que. Les fentimens éroient cependant 
partagés fur la maniéré dont il falloit 
terminer la guerre. Les unsvouloient 
qu’on s’affurât par un traité de paix 
folennel dont toute l’Europe fût ga- 
rant , la fouveraineté des fept Provin- 
ces, & les conquêtes que la Républi- 
que avoit faites fur les Efpagnols. Les 
autres n’efperant pas que le Roi d’ Es- 
pagne pût jamais fe réfoudre à aban- 
donner fes droits fur de fi belles Pro- 
vinces , propofoient de faire une trê- 
ve femblable à celle qui avoit été faite 
en 1609. pendant laquelle les Provin- 
ces- U nies retiendraient toutes leurs ' 
conquêtes , & reprendraient de nou- 
velles forces pour recommencer la 
guerre en cas que le Roi d’Efpagne re- 
fusât de faire une bonne paix à la fin 
de la trêve. 

Tel étoit fur-tout le fentiment du pj, 



vir.f 



nique 



Prince d’Orange. Les Princes de cette d “ P r ' nce 
Maifon étoient redevables à la guerre d ° ranse ’ 
de la grande autorité qu’ils avoient 
acquife dans les Pays-Bas, & ne pou- 
voient efperer de la conferver qu’à la 

O iiij 
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faveur de la guerre. Leur valeur 5c 

An. l e u r habileté les avoient rendus né- 
ceflaires , en même temps que leurs 
viâoires les rcndoient chers à la Ré- 
publique. Mais quelque bien affermie 
que parut leur puiffance dans un Etat 
qui leur étoit redevable de fa confer- 
vation , ils n’ignoroient pas qu’une 
République fe fait un devoir de (acri- 
fier tous les autres devoirs à l’amour 
de la liberté 5c de l’indépendance, 5c 
ils craignoient avec raifon que leurs 
talens pour la guerre devenant défor- 
mais inutiles aux Provinces , les dé- 
fiances 5c les foupçons fi ordinaires 
aux peuples Républicains ne l’empor- 
taffènt fur tout le mérite de leurs fer- 
vices paffés. Cette confideration don- 
noit au Prince Frederic-Henri de l’é- 
loignement pour la paix ; comme il 
voyoit les Etats déterminés à mettre 
fin à une guerre qui duroit depuis li 
long-temps , 5c qu’il étoit obligé d’a- 
voir beaucoup de condefcendance 
pour eux , comme ils avoient auffi pour 
lui beaucoup de déference , il prenoit 
un milieu pour ajufter fes intérêts à 
ceux de la République. C ? étoit de 
.faire une trêve pendant laquelle il 
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efperoit que Ja crainte de voir recom- 1 jj 
mencer la guerre lui feroit conferver ^ N * I6 43< 
tous fes avantages. 

Il étoit allez indifférent à la Cour 
de France que les Etats fiffent la paix 
ou une trêve , pouvû qu’ils ne trai- 
taient que de concert avec elle , fui- 
vant l’ancien projet de fes Minières ; 

& comme elle n’ignoroit pas que le 
fentiment du Prince d’Orange préva- 
loir dans les Etats , il n’étoit queftion 
entre la France & la Hollande que de 
rcgler la maniéré dont chacun des 
deux Etats alliés proced'eroit dansfon 
traité, la nature & l’étenduë des de- 
mandes qu’on devoir faire dans la né- 
gociation de Munfter , la garantie mu- 
tuelle des traités , & les conditions 
auxquelles on feroit durer l’alliance 
après la guerre. Tous ces points é- 
toient d’une extrême conféquence 
pour la France. C’étoit le fujet du 
voïagedes Plénipotentiaires à laHaïe^ 

& la fuite fera voir que rien n’étoit 
plus néceflaire que cette précaution. 

Dans la première audience que les viir. 
Plénipotentiaires 
Comte d’ A vaux 
dit en fubftance , 

O v 



■urent des Etats , le Gonil “ ie ’ 1c e- 
ui portoit la parole , négociation. - 
aue le Koi voulant 
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.Munfter , l’cledion des Commiffàires 
fe fît plus tard qu’on ne l’a voit pro- An. 1643. 
mis. Ce ne fut qu’après plufieurs jours Lettre des 
de délais qu’ils furent enfin nommes */“ 
au nombre de fept , & ils rendirent 154*. * 
auffi-tôt une vifite de cérémonie aux 
Plénipotentiaires , qui jugèrent par 
cette première entrevûë que la négo- 
ciation feroit beaucoup plus épineufe 
que la Cour de France ne s’étoit ima- 
giné : car ayant laide entrevoir aux 
Commilfaires L nature de leur pro- 
pofitions , ceux-ci leur firent com- 
prendre que les Etats ne confenti- 
roient jamais à un des articles que la 
France avoit le plus à cœur , qui étoit 
que la République s’obligeât en géné- 
ral à appuyer & à foutenir dans la né- 
gociation de Munfter toutes les pro- 
pofitions de la France , fans les fpe- 
cifier en détail : que les Etats n’ap- 
prouvolent nullemenr la réfolution où 
le Roi paroiflbit être de faire à leur 
exemple une paix à la Hollandoife, c’eft* 
à-dire fans rien reflituer. 

Ils faifoient fur cela un rai Tonne- x, 

ment que l’intérêt feul pouvoit leur 
faire trouver bon. Leur pauvreté , fe- » ar$ réfuté. 
Ion eux , les autorifoit à retenir tou- 

O vj 
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- tes les conquêtes quils avoieiit faîtes 

An. Ï045. dans les Païs-Bas ; d’autant plus , aiou> 
toient-ils, que c’étoit - là une réunion 
& non pas une nouvelle acquifition : 
au lieu que la France pou voit aifé- 
ment fe paiïer de deux ou trois Villes , 
ou même reftituer des Provinoes en- 
tières fans s’affoiblir. Il eft bien vrai 
que la France étoit beaucoup plus 
puiifanteque la République; mais on 
ne croira jamais qu’à proportion .qu’un 
Prince eft puiffanr il lui foit moins per- 
mis d’ufer de fes droits. La France , 
difoient les Plénipotentiaires , ne pou- 
voit-elle pas avec jufticefe dédomma- 
ger des dépenfes énormes quelle avoit 
faites dans la guerre , & étoit - il jufte 
que fes Alliés en faveur defquels elle 
les avoit faites , refufaflfent de contri- 
buer à lui procurer ce dédommage- 
ment qu’elle ne cherchoit qu’aux dé- 
pens de l’ennemi ? Le Roi n etoit-il 
pas d’ailleurs en droit de retenir fes 
conquêtes, à titre de réunion beau- 
coup plus que les Hollandois, qui cer- 
tainement , pour ne dire rien de plus , 
ne pouvoient avoir hors de leurs fepn 
Provinces que des droits chimériques ? 
Ces raifons toutes folides qu’elles de* 



Digitized by Google 




& des Négociations , Liv. VIII. 315 
voient paroître , faifoient peu d’im- — - 
prefîion fur les Commiffaires , & ils An. 16 4 
ne répondoient à tout ce que leur di- 
foient les Ambaffadeurs que par des 
geftes négatifs. Leur conduite avoir 
pour principe une raifon plus fecrete 
qu’ils n’avoient garde de découvrir ; 
c’efh que les Etats ne vouloient point 
que le Roi pouffât fes conquêtes en 
Flandre , parce qu’ils redoutoient le 
voifinage d’un Prince fi puiffant en- 
core plus que celui des Espagnols. 

Cependant tandisque lesCommif- p ,* T * U . du 
faires raifonnoient ainfi avec les Am- Princee d’O- 
baffadeurs , le Prince d’Orange qui ran s e - 
avoit d’autres vûës tenoit en particu- 
lier un langage tout différent, & tîair.sà m. 
difoit aux Ambaffadeurs qu’il con- 
feilloit au Roi de ne rien reftituer. 

Il étoit perfuadé que c’étoit lemoien 
de faire échouer les négociations de 
la paix , & c’efl cé qu’ils prétendoit 
ou du moins en engageant la France 
à faire des propofitions de paix qu’on 
n’accepteroit jamais , il vouloit l’obli- ■\A^ rn - emt i e 
ger à ne faire qu’une rréve comme la 4- Unviu 
République; foit pour lier plus étroi- I644 ' 
tentent les deux Etats , foit parce qu’il 
craignoit que fi la France faifoit la 
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paix , Ton exemple n’engageât la Ré- 

An. 1643. publique à faire aufti la lîenne. 

xi f. Plus les Hollandois seloignoient 
tentiaî‘rn idê des v ^ s de France , plus il falloic 
France ncgo. affe&er avec eux de fermeté & de ré- 
hautcur^*” folution pour les obliger à fe rappro- 
cher du moins fur les articles eften- 
tiels de la négociation. C’eft ce que 
firent les Ambafladeurs dans les con- 
férences réglées qu’ils eurent avec les 
Commilfaires. La première propor- 
tion qu’ils leur firent fut que les États 
s’obligeaflènt de nouveau à l’obferva- 
Ibidem. tion des traités précedens. C’eft une 
chofe ordinaire dans les renouvelle- 
mens d’alliance, & qui ne fouflfre au- 
cune difficulté. Cependant les Com- 
miflaires refuferent de l’accepter fans 
fe mettre mêm en peine d’adoucir 
leur refus en propofant quelque tem- 
pérament , ou du moins en alléguant 
quelques raifons. Ils refuferent de la 
même maniéré de s’obliger à ne pas 
avancer leur traité avec les Efpagnols 
plus que celui delà France, & offrirent 
de confentir feulement à ne pas conclu- 
re fans elle. Les Plénipotentiaires cha- 
grins de voir leur négociation arrêtée 
' dans les points les plus aifés , 6c perfua- 
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dès que les Hollandois nefemontroient " ■ 

fi difficiles que parce qu’ils croïoient , An. 1643. 
ce qui étoit vrai, que la Cour de Fran- 
ce appréhendoit d’en être abandon- 
née dans la négociation de Munfler, 
crurent devoir parler avec plus de 
hauteur, & témoigner à leur tour beau- 
coup d’indifférence. Ils écrivirent à 
la Reine & aux Miniftres qu’ils ne • 
voïoient que ce feul moïen de rédui- 
re la République , & qu’il falloit l’em- 
ploïer d’autant plus librement , qu’il 
étoit impofîible que les Hollandois 
s’accordaffent avec l’Efpagne, vû la 
conffitution de leur Etat , & la haine 
mutuelle des deux nations. La fuite fit 
voir que cette penfée n’étoit pas vraie , 
toute vrai - femblable quelle étoit. 

Quoi qu’il en foit, il eft certain que 
les Hollandois paroifioient enorgueil- 
lis des avances que la France faifoit 
pour fe les attacher. C’efl: le vice or- 
dinaire de ceux que la fortune éleve. 

Il étoit même échappé à quelques in- 
difcrets d’entr’eux de dire qu’il étoit 
jufteque la France prît la loi des Etats, 
puifque fans eux les armées ennemies 
feroient tous les ans aux portes de Pa- 
ris. 
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■ » ■ ■ 'fi Deux accidens qui arrivèrent dès* 

An. 1643. le commencement de la négociation 
xm prefqu’à la fuite l’un de l’autre , ne 
L’armée contribuèrent pas peu à augmenter la 
çoituÜ'échec^ ert ® des Hollandois à proportion de 
en Aiiema; 1’inquiétude qu’ils donnèrent àlaFram 
ù n ■ , ce. Le premier fut un échec confide- 

Mijlorredu . , K , r* 'r 

*Urcii, ü i j e râble que larmee rrançoiie reçut en 
foTcïi'er !' Allemagne. Depuis la batailledeKem- 
pen le Maréchal de Guebriant , quoi- 
que fon armée fut beaucoup moins 
forte que l'armée de Bavière & de 
Lorraine qu’il avoit en tête, conti- 
nuoit à faire aflTez beureufement la 
guerre en Allemagne. Il avoit contri- 
bué à la prife de TEionville en fe rap- 
prochant du Duc d’Enguyen pour fou- 
tenirle fiege. Il avoit offert la bataille 
aux ennemis qui l’avoient refufée. Il 
termina enfin fes exploits par le fiege 
& la prife de Rotweil. Mais cette en- 
treprife fut funefte à la France par la 
perte de trois régimens que le Géné- 
ral Maior Roze laiffa enlever auprès 
Xlv - de la Place , < 3 c encore plus par la more 
Mort ,iu Ma- du Maréchal de Guebriant, qui en vi- 
biiam. deGuc * Nanties travaux fut bleffé d’un boul- 
! t4 . KoV ' let au bras droit , & mourut peu dé 
jours après de fa blefifure. Ce grand 



Digitized by Google 




& des Négociations , Llv. VIII. 319 
homme avoit eu toute fa vie une gran- : 
de pallîon pour la gloire , & n’y avoit i 
jamais afpiré que par le mérite & la 
vertu. Son habileté , fa valeur & Ton 
aélivité l’éieverent au comble des 
honneurs militaires; & fa bonté, Ton 
défintereffement , fa droiture & fa 
pieté le firent aimer dans un fi haut 
rang. Il fembla que la fortune des ar- 
mes Françoifes en Allemagne fût at- 
tachée à celle de ce grand Général. 
A peine fut-il mort que les Bavarois 
furprirent fon armée à Dutlingen , & 
la mirent en une entière déroute. Les 
François y perdirent plus de fix mille 
hommes , & le refie des troupes fut 
tellement diflipé , que tout le Païs de- 
meura ouvert aux ennemis qui repri- 
rent Rotweil. 

Quelque confaierabie que fût cette 
perte , elle étoit moins irréparable que 
n’eût été la défertion de la Lantgrave . 
de Heflë. On eraignoit cependant à 
la Cour que cette Princeffe allarmée 
du voifinage des ennemis , & incapa- 
ble de réfilter feule à toutes leurs for- 
ces , ne leur proposât un accommode- 
ment qu’ils auroient accepté avec joie. 
On n’oublia rien pour parer ce coup 



n. 1643. 



xv. 

Inquiétude 
la Cour de 
: France. 
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ï====== & pour raiïûrer les autres Alliés de la 

An. 1^43. p raHce# L e Comte d’ Avaux dépêcha 
par ordre du Roi M. de Saint-Romain 
à Caflël pour aflurer Madame la Lant- 
grave d’un prompt fecours. Les Mi- 
niftres affe&erent de diminuer la per- 
te faite à Dutlingen , & la diffimule- 
renc même aux Plénipotentiaires à la 
Haye, comme il paroît par les Rela- 
tions qu’ils leur en envoyèrent , tan- 
LturtieU dis qu’il travaillent avec ardeur à 
f JeUftibul «l a réparer. Mais comme il n’étoit pas 
c. d'AvAMx poffible de remettre fi-tôt une nou- 
î Vev. i<r 44 . ye jj e arm ^ e f ur pj ec j f j es Plénipoten- 
tiaires eurent ordre de demander aux 
Etats quelques fecours pour Madame 
la Lantgrave. Il n’étoit certainement 
pas de l’interet des Provinces- U nies 
de laiflfer accabler cette Princeüè; mais 
il fuffifoit que la France parût avoir 
befoin des Etats pour les rendre diffi- 
ciles; rien n’étoit plus déraifonnable 
que leur conduite à l’égard de la Fran- 
ce : car lorfquelletriomphoit , ils alle- 
guoient leur foibleflTe pour en obte- 
nir de nouveaux fecours ; & lorfque 
la fortune lui devenoit contraire , ils 
fe prévaloient du befoin qu’on avoit 
deux pour exiger de nouveaux avanta- 
ges. 
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Le fécond incident dont je dois - — - 
faire ici mention inquiéta extrême- An. 1*43 . 
ment la France par rapport à la Sued e, xvi. ; 
& contribua à lui rendre l’alliance des jécUrcm' Ta* 
Hollandois plus inéceifaire. Ce fut la 8 ue . rr , e au 
déclaration de guerre que les Suédois . iema ik. 
firent au Roi de Dannemark , lorfque p tt f en dorf. 
ce Prince s’y attendoit le moins , par l - ' f • 
l’irruption fubite que Torftenfon fit 
dans le Holftein. Il y avoir déjà long- 
temps que les Suédois étoient irrités 
contre le Roi de Dannemark , qu’ils 
accufoient de cacher fous le nom de 
Médiateur tous les fentimens d’un 
ennemi. Ce Prince qui les voïoit oc- 
cupés à la guerre d’Allemagne crai- 
gnoit peu leur refïentiment , & fem- 
bloit affeâer de les moins ménager 
de jour en jour , jufques-là qu’il fit 
arrêter plufieurs v aideaux Suédois qui 
commerçoient dan? le Sond , trou- 
blant ainfi le commerce de la Suede 
fans fe mettre en peine de lafatisfai- 
re fur les plaintes quelle en fit. Ces 
hoflilités fecretes lui attirèrent enfin 
une guerre ouverte. La réfolution en 
fut prife dans une Affemblée généra- 
le des Etats de Suede , 8 c tenuë fort 
fecrete jufqu’au moment que Torflen- 
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■ ■■!■■■ f on fondit f ur j e Holftein avec une 
An. i643- arm ée fort délabrée qui s’y refit en 
peu de temps aux dépens de la Pro- 
vince. Ce fut un des fruits que les 
Suédois retirèrent de cette guerre. 
r xvir. Un changement fi peu attendu dé- 
afurmf^a re concertoit la politique de la Reine & 
CourderFran du Cardinal Mazarin , qui craignirent 
avec raifon que les Suédois ne pou- 
vant réfifter à deux puiffants ennemis 
à la fois , ne négligeaient la guerre 
d’Allemagne, ou ne s’accommodaf- 
fenç tout-à-fait aŸec l’Empereur pour 
fatisfaire leur relfentiment contre le 
Roi de Dannemark. Dès la première 
nouvelle que le Comte d’ Avaux en 
avoit reçûë à la Haye, il avoit écrit à 
Salvius pour s’informer des caufes de 
cette nouvelle guerre 6c des difpofi- 
tions de la Suede. Mais Salvius ne 
voulant pas apparemment faire croire 
que cette déclaration fût l'effet d’une 
réfolution préméditée , affe&a d’en 
ignorer les caufes , 6c fe contenta d’af- 
furer le Comte que cette nouvelle 
guerre n’auroit aucune fuite fâcheufe 
pour la caufe commune. La Reine 6c 
les Miniftres de Suede donnèrent les 
mêmes affurances à la Cour de Fran- 
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ce. Cependant comme cette rupture — ■■ 

entre les deux Royaumes excluoit dé- An. 1643» 
formais la médiation du Roi de Dan- 
nemark , les ennemis en prenoient 
occafion d’accufer les Alliés de ne 
. vouloir pas la paix. D’ailleurs quel- 
que partial que le Roi de Dannemark 
eût paru dans fa médiation , il don- 
noit toujours quelque jaloufie à l’Em- 
pereur par l’intérêt qu’il prenoit au 
rétablilïement de l’Elefteur Palatin ; 
au lieu qu’on l’obligeoit déformais à 
fe jetter entre les bras de l’Empereur 
même , & à joindre fes forces à celles 
de la Maifon d’Autriche. 

Heureufement pour les Alliés le 
Roi de Dannemark ne trouva pas 
dans fes fujets autant d’ardeur qu’il 
en avoit pour la guerre. A peine les 
Suédois eurent-ils tourné leurs armes * 

contre le Dannemark , que les Etats 
• du Royaume entrèrent en négociation 
avec ceux de Suede. Plufieurs Princes 
offrirent leur médiation , & entr’au- 
tresla Reine-Régente de France, qui 
fut même fur le point d’en donner la 
commiffion au Comte dAvaux pour 
qui on fçavoit que le Roi de Danne- 
piark avoip beaucoup de déference. 
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i ■ ■' - Le Comte s’offrit à faire encore une 
An. 1643 -fois le voyage du Nord ; mais il ne 
xvni. laiiïa pas fur la connoiiïance qu’il a- 

valnraiiilre voit des deux Royaumes , d’aflurer le 
Ucoar. Cardinal Mazarin que la guerre ne 
feroit pas longue, & qu’elle tourne-, 
roit même au profit de la caufe com- 
mune , parce que les Suédois n’au- 
roient plus dans le Roi de Danne- 
mark un fâcheux Médiateur , & que 
leur armée rétablie aux dépens de 
l’ennemi , feroit plus en état d’agir 
l’été fuivant en Allemagne. L’évene- 
ment juftifia ces conje&ures , & la 
Cour de France jugea que la préfence 
* du Comte d’ Avaux feroit plus utile à 
la Haye pour conduire la négociation 
commencée avec les Etats. 

XXT> Si l’inquiétude «5c les embarras de 
prétentions la Cour de France rendoient lesHol- 
landois plus fiers à fon égard, leur fier- 
té n’étoit cependant pas le feul mo- • 
tif des difficultés qu’ils faifoient aux 
Plénipotentiaires. Ceux - ci en dé- 
couvrirent un autre plus fecret & plus 
intereflant : c’efl; que la République ne 
vouloir rien terminer fur les points 
les plus aifés de la négociation , avant 
que d’avoir réglé deux articles aux- 



Jcï Etats. 
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quels elle étoit beaucoup plus atta- 
chée qu’à tout le refte. Le premier An. 1643. 
étoit que les Etats prévoïant le peu 
de fonds qu’ils pourvoient faire dans 
la fuite fur l’alliance de la France , li 
cette Couronne failoit abfolument la 
paix avec la Mailon d’Autriche , vou- 
loient l’engager à ne faire qu’une trê- 
ve comme eux. Le fécond article 
qu’ils paroilfoient avoir encore plus à 
cœur que le premier , étoit un nou- 
veau cérémonial pour leurs Députés, 
c’efi: - à - dire qu’ils vouloient que la 
France leur accordât les mêmes diftin- 
dions qu’elle accordoit aux Ambaflfa- 
deurs des Têtes couronnées , & entre- 
autres à ceux de Vende qu’ils citoient 
incelfamment pour exemple , & avec 
lefquels ils prétendoicnt que les leurs 
dévoient aller de pair. 

En 1609. après le traité de trêve m 
ou le Roi d’Efpagne, Philippe III. trai- an Cardinal 
ta avec les Provinces- Unies comme ’ 
avec des Etats libres & fouverains , v * 
Henri IV. voulant les animer à met- 
tre la derniere main à leur ouvrage , 
leur accorda de nouveaux honneurs. 

Lorfque leurs Députés entrèrent au 
Louvre , il voulut que fes Gardes fe 
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■ miffent en armes à leur paflfage , < 5 c 

An. 1643. que fes Ambaffadeurs chez eux leur 
donnaient la main. Lachofe fut exé- 
cutée de la forte ; mais on n’avoit pas 
prétendu à la Cour de France que cet 
exemple fervît de réglé pour l’avenir , 
& en effet les choies changèrent fous 
le régné de Louis XIII. fans que les 
Etats cruifent devoir s’en offenfer. 
Depuis ce temps-là ils n’avoient ac- 
quis aucun nouveau titre qui leur don- 
nât droit d’exiger de nouveaux hon- 
neurs. Mais ils fouffroient impatiem- 
ment ces reftes de leur ancienne fer- 
vitude , & la conjoncture favorable 
où ils fe trouvoient par le befoin que 
la France avoit d’eux , fembloit leur 
xx , devoir tenir lieu de titre. Leur im- 
iis préfen-portunité fur ce point fatigua extré- 
ilppccmia!'" memenc L Cour qui étoit véritable- 
*cs un Mé ment embarraffée de leur demande , 
•cérémonial.^ P arce qu’elle n ’ofoit les refufer. Dès 
. - , . , le commencement de la négociation 

Mcmatrtidts r»i ' • & • 

Conimijjaîres ils prelenterent aux Flempotennaires 
Mémoire qui contenoit les raifons 
fur lefquelles ils fondoient leurs pré- 
tentions. Mais le Comte d’ Avaux eut 
l’adreflè de leur faire agréer qu’il n’y 
fît pas de réponfe , parce qu’il n’avoit 

aucun 



Digitized t 




& des Négociations , Liv. VI TT. 3 37 
aucun ordre fur cela, & leur perfua- ■■■ <■■■■■* 
da de s’adrefler directement à la Rei- A \ 6 \^ m 
ne , à laquelle il confeilloit en même xxi. 
«empsde ne rien accorder de nouveau .i-Avaifx 0 ?*! 
aux Etats , à caufe des conféquences *c «ic- 
que cet exemple auroit pour plufieurs maudc * 
Princes de l’Europe. Le Comte ne 
laifla pas de faire fentir aux Commif- 
faires qu’ils étoient mal fondés dans 
leur demande , puifqu étant Ambalîa: 
deur à Venife il avoir refufé le titre 



d’j Excellence à celui de cette Républi- b «f n *ge 
que , quoiqu’il lui eût accordé la place nit . les de l!’ r, ~ 
d honneur dans les vîntes qu il en is 4î . xur, 
avoit reçûës. Il ajoutoit que la Reine- 



Régente étoit obligée de tranfmettre 
à Ion fils les droits de la Couronne 



dans leur entier , comme un dépôt fa- 
cré qu’elle avoit reçû en entrant dans 
la Régence, & qu’elle ne pouvoit par 
conféquent faire aucun changement à 
l’ancien ufage , puifque les droits ho- 
norifiques perdent de leur prix à pro- 
portion qu’ils deviennent plus com- 
muns. Mais comme cette conteftation 



et oit délicate , le Comte aima mieux 
pour s’en décharger, laifïer efperer aux 
.Etats d’obtenir plus aifément de la 
Cour de France ce qu’ils demaa- 
T orne IL " P 
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g? , j'il — doient. La Reine loua l’adreflè des 

An- 1643. Plénipotentiaires , & prit auffi le parti 
de traîner l’affaire en longueur. 

Les Etats La conteftation n’étoit guéres moins 
veulent enga- échauffée fur le premier article dont 

à nc faire j ai fait mention, celt-a-dire lur le 
qu’une trêve. f u j et j a p a j x ou d e j a tr éve. La Ré- 
publique perfuadée que les Efpagnols 
ne lui accorderaient jamais une paix 
allez avantageufe , & qu’elle n’étoit 
pas d’ailleurs du bien des Etats , parce 
qu’une trop grande tranquillité au 
dehors y cauferoit infailliblement des 
divifions inteftines , étoit toujours dé- 
terminée à la tréve, & vouloit y déter- 
miner aulîî la France , afin d’obliger 
ainfi cette Couronne à demeurer atta- 
chée à la République par la crainte ou 
la néceflité de rentrer en guerre après 
la trêve. 

XXIII La France tendoit précifément au 
Politique du meme but que les Etats, c’eft à-dire 
S3n. nalM * à tr ^ ve y ma ^ s pl us artificieufe dans 
la politique , elle prenoit pour parve- 
nir à ce terme , un chemin directe- 
ment oppofé à celui des Hollandois. 
Ceux-ci agiflant avec cette franchile 
qui leur eft naturelle , vouloient de- 
mander la tréve pour l’obtenir en 
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-effet : les François au contraire ynn- 
loienc demander la paix pour obtenir An. 1*4 j| 
une trêve. C’eft ici qu’on commence 
à découvrir le génie artificieux & dif- 
fimulé dü Cardinal Mazarin. 11 vou- 
loit conferver à la France toutes Tes 
conquêtes. 11 prévoyoit que les Efpa- 
gnols ne conlentiroient jamais à les 
lui céder par un traité de paix. 11 vou- 
loic donc tâcher d’en conferver la 
pofleflion du moins par un traité de 
trêve ; elperant , lur- tout fi la trêve 
étoit un peu longue, que l’Efpagne 
infenfiblemenc accoutumée à la perte 
des domaines qu’on vouloit lui enle- 
ver > aimeroit mieux y renoncer à la fia 
de la trêve, que de recommencer la 
guerre , d’autant plus que la France 
auroit eu le temps de fe fortifier dans 
fes nouvelles acquifitions. Mais il pré- 
voyoit deux grands inconvéniens à 
propofer lui -même la trêve. Le pre- 
mier étoit que la Maifon d’Autriche 
fe prévaudroit infailliblement de cetre 
propofition pour fe déchaîner contré 
la France, & foulever contr’elle non 
feulement toute T Allemagne, mais s’il 
étoit polfible , l’Europe entière , fous 
prétexte que la France auroit paru ne 
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1 < vouloit point de paix. Le fécond qui 
An. 1643. faifoit plus d’impreflîon fur le Cardi- 
nal , étoit que fi la France demandoit 
la première une trêve , les Efpagnols 
' affe&eroient de s’obftiner à la refufer 

pour obliger la France à fe relâcher 
fur les conditions. Il crut donc que 
pour amener les Efpagnols au point 
qu'il defjroit , il falloir paroître vou- 
loir toute autre chofe qu’il ne youloic 
en effet : demander conftamment la 
paix pour obtenir une trêve , deman- 
der la paix avec la pofTeffion de tou- 
tes les conquêtes , pour obtenir cette 
pofleflion du moins par une trêve ; 
car il fe flattoit que les Efpagnols 
n’ayant point d’autre moyen de finir 
une guerre qui les ruinoit , & voyant 
la France obftinée à demander la paix 
avec toutes fes conquêtes, feroient les 
premiers la proportion d’une trêve 
avec cette condition, & femettroient 
ainfi d’eux-mêmes au terme où le Car- 
dinal vouloit les amener. Cette poli- 
tique qui fe développera encore mieux 
dans l’hiftoire du traité de Munfter , 
fut dans toutes les négociations com- 
me un principe invariable & le redore 
feerqt de toutes les démarches des Plé- 
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njpotentiaires François avec les Efpa- - 
' gnols. La Cour de France étoit réfo- An * l ° 4 *' 
lue de n’en jamais démordre , & ce d^Brieme 



point, difoit M. de Brienne, étoit in« ux H . léni P° m 

x . ... . tcntuires,\9 • 

deltberatts. j Anv , u 44 . 



Mais comme tout l’effet de ce ren- 



fort caché dépendoit d’une profonde 
diflimulation , le Cardinal n’en vou- 
lut pas même faire la confidence aux 
Etats ni à aucun de fes Alliés ; ce qui 
donna occafion à de longues & d’é- 
pineufes conteftations entre les Plé- 
nipotentiaires de France & les Etats, 
parce que ceux-ci voulant demander 
dire&ement une trêve, vouloient obli- 



ger la France à la demander auffi avec 
eux. Les mêmes raifonnemens qui fai- 
foient fouhaiter au Cardinal une trê- 



ve préférablement à la paix fervoient 
d’armes aux Etats contre les Plénipo- 
tentiaires François. La France, di- 
foient-ils , ne pouvoir pas efperer que 
le Roi d’Efpagne confentît jamais à 
lui abandonner par un traité de paix 
toutes les conquêtes qu’elle avoir fai- 
tes fur lui & fur les Alliés : une par- 
tie de l’Artois, des Places importantes * t* 
dans le Luxembourg , dans le Comté üev!V< 4 V, 
de Bourgogne & dans le Mainaut, 

P iij 



S 



Digitized by Google 




• & des Négociaitions , Liv. VIII. 353 
duits le purtoient expreflement. Ils =5555 
ajoutèrent , qu’ils nedoutoient cepen- A n . 1643» 
dant pas , vû l’inclination que la Rei- 
ne avoit à terminer la guerre , qu’elle 
ne confentît fans peine à une prompte 
fufpenfion d’armes, s’il étoit nécefïài- 
re de commencer par-là avant que de 
traiter delà paix. 

Cependant les Commiflaires qui xxv. 
vouloient un traité de trêve en forme Je ° cô^SS 
& non pas une fimple fufpenfion d’ar- rai».', 
mes de quelques mois , infiftoient tou- 
jours fur leur première demande. La 
difpute recommençoit à chaque nou- 
velle conférence. On s’aigriiToit de 
parc & d’autre , & tous les autres 
points du traité demeurèrent indécis; 
ce qui chagrinoit la Cour de France, 
parce que le fejour des Plénipoten- 
tiaires à la Haye donnoit occafion aux 
ennemis d’annimer contr’elle tous les 



Etats d’Allemagne , comme fi elle n’a- 
voit en vûë que d’éloigner les confé- 
rences pour le traité delà paix. Cette 
confidération touchoit peu les Etats. 

Les peuples de deçà , difoient les Fléni- { ( f ^ 
potentiaires à la Reine , ont l'humeur Pleinotei - 
approchante de celle des Suijfes , qui 7* £*£" *£* 
laijfent rarement perfuader aux raifons 

P iiij 
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~ d Mtrui , quand elles combattent leurs in * 

An. 1643. terets ou leurs prétentions. 

în^jufticé de „ , En /-fet on ne peut pas nier que la 
Uur procédé. -République qui.ignoroit lesvûës fe- 
creces de la France , n 7 eût tort dans la 
maniéré dont elle agilîoit avec elle. » 
Car enfin les Aflèrnblées de Weflpha- 
lienavoient été indiquées que pour y 
faire la paix, & comme les Etats le 
croyoient en droit de choifir la trêve 
préférablement à la paix , parce que la 
trêve convenoit mieux à leurs inté- 
rêts ; ils dévoient aufiî laifler à la Fran- 
ce la liberté de choifir la paix, fi elle 
jugeoit qu’elle lui fut plus avantagea 
fe que^ la trêve. Us nous objeéloienc 
qu il n étoit pas jufle que la France 
fît la paix fans eux ; mais c’étoit de 
n ^ eur choix qu’ils refufoient de la faire , 

& leur prétention étoit d’autant moins 
raifonnable , qu’on ne pouvoit les fa- 
tisfaire fur cela làns offènler les au- 
lettre de, très Alliés qui vouloiont la paix & 
ti 1 res <« la non P as une treve. Us prétendoient 

£r;4V. qu , e ri la Frar ? ce faifoit la paix tandis 
qu îls^ ne feroient qu’une trêve , leur 
condition deviendroit dans la fuite 
plus fâcheufe qu elle n’étoit alors , 
parce que la France foutenoit avec eux 
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le poids de la guerre , au lieu qu’a- » 

près la fin de leur trêve ils en demeu- An. 16^4. 
reroienc feuls chargés. Si cela étoit 
vrai, répliquoient les Plénipotentiai- 
res , ils ne dévoient l’imputer qu’à eux 
feuls, puifque ce ne feroit qu’un effet de 
leur choix. Pouvoient-ils raifonnable- 
ment exiger que la France facrifiât fes 
intérêts à ceux de la République? 

D’ailleurs la condition des Etats ne 
devoit pas être plus mauvaife après 
la fin de leur trêve , qu’elle ne l’avoic 
été avant que la France eût pris les 
armes, puifque la France quoiqu’en 
paix , pourroit comme autrefois leur 
donner des affiflances d’argent pro- 
portionnées à leurs befoins. 

Les Commiîïaires n’ayant rien à ré- xxvn. 

i* > , r ri » Embarras de* 

pliquera cette reponle quilsnatten- commiffa- 
doienc point , fe regardèrent quelque res - 
temps les uns les autres comme des lild ‘ 
gens étonnés. Us conférèrent enfem- 
ble à diverfes reprifes , & enfin M. 

Paw l’un d’entr’eux prenant la parole 
pour les autres, demanda aux Pléni- 
potentiaires quelle aflîftance la France 
promettoit à la Répubique pour con- 
tinuer la guerre après la trêve expi- 
rée L e Comte d’ Avaux répondit fans 

Pv 
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u . héfiter que la France leur offroit dou- 
An. 1643. ze cens mille livres & toute autre for- 
te de fecours qu’elle pourroit leur 
donner fans contrevenir à fon traité 
de paix. Cette offre ne parut pas les 
fatisfaire. Seroit-il jufie , reprit le Com- 
te- , que lu France refusât une paix 
avantageufe fi les ennemis la lui ojfroient ? 
Ilsavouoient que non. Seroit-il jufte , 
ajoutoit-il , que la paix de la France 
ne durât pas plus long-temps que votre 
trêve , afin que nous rentraffions en guerre 
en même temps ? Ils avouoient encore 
que non , & cependant ne convenoient 
de rien , de forte que tout le fuccès de 
cette conférence , qui fut une des plus 
vives, fut que les Commiffaires de- 
mandèrent du temps pour faire leur 
rapport à l’Affemblée des Etats , afin 
de recevoir leurs ordres fur une ma- 



tière fi importante. 

xxvni. Ces fortes de formalités qui font 
tentent iné : inévitables dans les Républiques em- 
es délibéra- portoient un temps" conuderable oc 
tions des né- faifoient languir la négociation. Les 

publiques. . . D . r 0 r . . 

Plénipotentiaires le comoloient par 
l’efperance du fuccès , & en effet leur 
fermeté fit comprendre aux Etats qu’il 
ne leur feroit gueres poflible de faire 
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changer de réfolution à la France, ‘—g 
comme ils s’en étoient d’abord flat- A n. 1643. 
tés un peu trop legerement. Mais ce 
point- là gagné par les Plénipoten- 
tiaires , il en reftoit un autre dont ils 
prévoyoient que la difcufîîon ne fe- 
roit guéres moins épineufe. C’étoit de 
regler les conditions auxquelles les 
deux Etats continueroient leur allian- 
ce après le traité de M un ( 1 er. La ma- 
niéré dont les CommüTaires avoienc 
reçû l’offre de douze cens mille li- 
vres.dans la derniere conférence , fai- 
foic craindre beaucoup de difficultés 
fur cet article , 6 c il fut en effet fi long- 
temps débatu , qu’on fut quelque- 
fois lur le point de rompre la négo- 
ciation. 

On convenoit affez de part 6 c d’au- xxrx. 
tre de ce qu’on feroit obligé de faire Conteftatioii 
les deux beats failoientla treve, ou t i onS j e 
fi tous deux faifoient la paix. Mais il j? c de 
s’agiffoit d’un troifiéme cas fur lequel ; 

rouloit toute la conteftation. Il falloic 
régler les obligations réciproques des 
deux Etats , en cas que la France fît 
la paix , comme elle difoit , 6 c que la 
République ne fit qu’une trêve. Ou- 
tres les fommes d’argent que les Etats 

Pvj 
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Plc'iiptten- 
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•le Krieune , 
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damandoient à la France pour foute- 
nir la guerre après la fin de la trêve , 
ils exigeoienc encore que fi le Roi 
d’Efpagne refufoit de continuer la 
trêve avec les Etats, la France s’obli- 
geât à rompre le traité de paix qu’elle 
auroit fait avec lui , & à reprendre les 
armes contre l’Efpagne. Les Plénipo- 
tentiaires rejetterent , comme ils dé- 
voient , une telle propofition qui fai- 
foit dépendre le repos & la tranquil- 
lité du Royaume du caprice ou des 
interets de la République , & qui au- 
rait rendu le traité de paix avecl’Efi- 
pagne abfolument inutile ou même 
pernicieux à la France, puifque pour 
obtenir la paix elle auroit fans doute 
plus cédé de fes prétentions que pour 
obtenir une fimple trêve. 

Le Prince d’Orange fentant toute 
l’injuftice de cette propofition voulut 
la modifier, & propofa que fi le Roi 
Catholique offrait de continuer la 
trêve & que les Etats la refufafiènt , 
la France demeurerait dégagée de fes 
obligations .envers la République, 
mais que fi c’étoit le Roi d’Efpagne 
iè il qui refusât de continuer la trêve , 
la France ferait obligée de reprendre 
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les armes pour l’y contraindre , & pour — ■ ■: 
partager avec la République les frais An - 
de la guerre. Comme cet expédient 
étoit de l’invention du Prince d’Oran- 
ge , il infifta beaucoup pour le faire 
accepter. Mais les Plénipotentiaires le 
refuferent conflamment , parce qu’un 
tel engagement afferviffoit encore la 
France à la République , au lieu que 
la France vouloit fe mettre en pleine 
liberté. Ce ne fut pourtant pas là la xxxï. 1 
raifon qu’ils apportèrent de leur re~ u-i p!énipo- r 
fus; car elle auroit donné de loin- «miaite». 
brage aux Etats. Ils fe contentèrent 
de répondre qu’on accuferoit la Fran- 
ce de mauvaifefoi, fi après avoir fo- 
lennellement juré la paix avec l’Efpa- 
gne, on lavoyoit rentrer en guerre 
fans aucun intérêt perfonnel t & par 
le feul motif d’affifter la République. 

Le Prince d’Orange avoit prévu cette 
difficulté, & répartit que la France 
pouvoir éviter aifément cet inconvé- 
nient , en déclarant par avance aux 
Efpagnols l’engagement qu’elle auroit 
pris avec les Etats : expédient frivole ; 
car par- là le traité avec l’Efpagne 
n’auroit eu que le nom de paix , puis- 
que les François fe feroient obligé à 
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■ le romprè au gré des Hollandois ; au 
An. i^ 44- lieu que la crève des Etats auroic été 
effectivement un traité de paix , puif- 
que les François fe feroient engagés à 
en procurer la continuation. Comme 
il efl: d’ailleurs impolîible d’obtenir 
dans un traité de paix, qui elt cenfé 
devoir durer toujours, tout ce qu’on 
obtient dans un traité de trêve qui rte 
dure que quelques années , la France 
auroit perdu à Ton traité , tandis que 
les Etats feuls auroit gagné au leur. 
En un mot, c’étoit vouloir que la Fran- 
ce fit un traité de paix où elle eût tous 
les défavantages de la paix & de la 
trêve, tandis qu’ils vouloient faire un 
traité de trêve où ils euiïent tous les 
avantages de la trêve & delà paix, 
xxxu Ces raifons étoient fi prc-ffantes, 
«lient propofé que l es Commiliaires n eurent rien a 

par i-s préni répliquer. Mais comme les Plénipo- 
potentiaues. 1 • • , . , T -, 1 

tentiaires prevoyoïent que les Etats ne 
retire des confenciroient jamais à laiffer la Fran- 
pténipoien- ce f e décharger ainfi des engagemens 

txti'es à m. , . p .. 

dtBrirnne 1 6 qu elle avoir pris avec eux , ils propo- 
]*nv. 16 ^. f erent: ne f a j re j ans i e tr aicé aucu- 

ne mention de cet article , de d’en 
renvoyer la difcufîion au temps où le 
cas arriveroit. Cette propofition étoic 
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çl’autant plus raifonnable , que rien ■ 1 ■■■ 
n’étoit en effet plus incertain ni plus An. 
contraire aux delfeins de la France que 
le cas fur lequel on conteftoit ; car ni 
la France ni la République ne pou- 
voient fe répondre du fuccès de la 
négociation de Munfter , & il n’étoit 
pas impoffible que la fituation des af- 
faires obligeât dans la fuite ces deux 
Puilfances à faire tout le contraire de 
ce qu’elles prétendoient alors. Cepen- 
dant la propofition de paifer cet arti- 
cle fous filence bien loin d’être ac- 
ceptée des Etats, leur donna de l’om- 
brage , comme fi l’on n’avoit cherché 
qu’à éluder l’obligation de continuer 
l’alliance. Ils infifterent pour le faire 
regler , quoique les Plénipotentiaires 
leur déclarafïènt qu’il n’avoient au- 
cun pouvoir pour cela ; & ce ne fut 
qu’après bien des conteftations qu’ils 
confentirent dans la fuite à l’omettre 
dans le traité. 

Les Hollandois lêntoient parfaite- xxxiiï. 
ment le prix de l’obligation que la p [o^jé C \i« 
France avoit contra&ée de ne faire ni Etats, 
paix ni trêve que de leur confente- 
ment , & en cas qu’ils fe dérerminaf- tiaires à la 
fent à rendre fa liberté à la France ^”V 6 
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ils étoient réfolus de la lui vendre bien 

An. 1644. cher. L’offre de douze cens mille li- 
vres pour continuer la guerre après 
la trêve expirée ne les fatisfaifoit 
point. Le Prince d’Orange prétendoit 
que cette fomme feroit en effet peu 
proportionnée aux befoins de la Ré- 
publique lorfquelle foutiendroit feule 
tout le poids de la guerre , puifque la 
France dans un temps où elle en par- 
tageoit avec elle tous les frais , ne 
lailioit pas de lui payer la même fom- 
me. C’étoit- là tourner contre la Fran- 
ce fes propres bienfaits , & lui faire 
une obligation de ce qui étoit un pur 
effet de fa libéralité ; d’autant plus que 
par les traités de 1634. & 1 6 3 5 . les 
Etats s’étoient engagés , en cas de rup- 
ture entre la France & l’Efpagne , à 
ne point exiger le payement des deux 
millions de livres qui leur étoient pro- 
Lcttre du mis par le traité de 1634.. Le Comte 
Cauiinai d’Avaux fe relâcha dans la fuite juf- 
Ma\arin fans qu’à demander à la Reine la permif- 
fion d’offrir deux millions tous les 
ans , pendant tout le temps que du- 
reroit la guerre après la fin de la trê- 
ve , & la Reine le lui permit î mars 
comme cet article étoit une fuite de 
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te troifiéme cas dont j’ai parlé , & . . , 11 

dont on étoit convenu de ne faire An. 1644- 
aucune mention dans le traité, on 
convint auffi de palier celui-ci fous fi- 
lence. 

xxxiv. 

ta Képuhli» 
que refuse de 
déclarer la 

traités pâlies , & leur laidoient le f’Empcreur. 
choix des entreprifes de la guerre pour 
la campagne fuivante, afin de gagner 
les Etats par cette complailance , < 3 c 
de les rendre plus faciles fur les au- 
tres points de la négociation où il y 
avoit encore bien des difficultés à fur- 
monter. On avoit prétendu dans le 
traité de 1635. obliger les Etats à 
rompre avec l’Empereur lorfque la 
France romproit elle même avec ce 
Prince. L’obligation étoit clairement 
exprimée. Néanmoins les Etats en 
avoient fi peu compris la force, ou 
avoient tellement affe&é de l’ignorer , 
qu’en 1636. lorfque Gallas entra en 
Bourgogne à la tête d’une armée Im- 
périale, les Provinces-Unies refuferent 
de déclarer la guerre à l’Empereur. La 
Cour de France fouhaitoit cependant 
d’y engager la République, moins fans 



Cependant les Plénipotentiaires 
payoient exa&ement à la République 
les fubfides qu’on lui devoir par les 
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===== doute dans l’efperance d’en êtr e effê- 
A N. 1644. divement fecouruë dans les expédi- 
tions de cette gurrre , que par le defir 
d’en être fécondée dans la négocia- 
tion de la paix. Mais autant qu’on 
fouhaitoit en France l’exécution de 
cet article, autant la République en 
étoit éloignée. Sa vivacité fur ce point 
étoit telle que les Plénipotentiaires 
crurent qu’il feroit dangereux d’en 
faire ouvertement la propofition aux 
Etats. Les Commilfaires eux mêmes 
en paroilfoient effarouchés. Il étoit 
intre de d’ailleurs probable que quand la Ré- 
plèitipattn 5 publique fe fût engagée à l’obferva- 
4 M ' tion de cet article , elle ne l’eût pas 
Jdnv. I<4 mieux executee dans la luite qu elle n a* 
voit déjà fait. Ainfî on prit le parti 
de fe contenter d’une obligation gé- 
. . , nérale par laquelle les Etats promet- 

mêmes ** troient d executer les articles v i . i x. 

& x. du traité de 1635. Encore les 
Commifîàires ne voulurent -ils. pas 
lettre des confentir que ces articles fuffent ex- 
b tint ^ 15 primes tout au long dans le traite y 
J*nv. 1644. comme s’ils avoient craint que cet 
répétition n’augmentât l’obligation 
plus qu’ils ne vouloient. Les Etats 
confentoient d’ailleurs à s’engager à 
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l’obfervation entière des traités pré- — ~ 

cedens ; <Sc s’ils avoient agi de bonne An. 1644. 
foi, c’étoit, ce femble, une obliga- 
tion fuffifante pour l’exécution de l’ar- 
ticle contefté ; mais il leur plaifoit d’in- 
terpréter ces obligations en un fens 
tout contraire; & en fe difpenfant de , 
les exécuter, ils fe croyoient quittes 
pour dire que ce n’étoit pas l’inten- 
tion de leurs Provinces. xxxv 

Les Hollandois prétendoient ainfî La Répubîi- 
réduite tous leurs démêlés & tous i ue vtfU: ra P* 

« • a c 1 t> ti porter touc 3 

leurs interets aux leuls rays bas. rar f cs intérêts, 
cette même raifon , quoiqu’ils fe fuf- 
fent déjà engagés à reprendre les ar- 
mes pour défendre toutes nos con- 
quêtes , fi l’Empereur , le Roi d’Efpa- 
gne, ou quelqu’autre Prince que ce 
fut renouvelloit la guerre après la paix, 
ils foutenoient que cette obligation 
ne regardoit que les conquêtes que 
la France avoit fait en Flandre , fans 
aucun rapport aux autres , telles qu’é- 
toient Brifack, Perpignan, Pignerol , 

& généralement tout ce quiétoit hors 
des Pays-Bas. Envain les Plénipoten- 
tiaires leur objeéloient que l’obliga- 
tion étoit générale , & s’étendoit par 
conféquent à tous les autres lieux. Ils 



Digilized by Google 




35^ ‘ Hifloire des Guerres 

- répondoient que la France étoit donc 

An. 16 44 pareillement obligée de défendre les* 
terres de la République dans les In- 
des : faufife conséquence , puifque les 
traités avoient été faits nommément 
pour l’Europe feulement, 
xx xvi. j] y eut encore plufieurs conféren- 

Conteftauon « *11 • • î 

fur le céré-ces lur les articles dont je viens de 
monial. parler , & fur la correfpondance mu- 
Tiénifltn- tue ^ e avec laquelle les deux Etats de- 
tiaires à m. voient traiter à Munfler. Enfin après 
février ’ beaucoup d’autres conteftations qu’il 
»*44- feroit inutile de rapporter , les Plé- 
nipotentiaires dreflferent un projet de 
traité à peu près conforme aux paro- 
les qu’on s’étoit données de part & 
d’autre , & le remirent entre les mains 
des Commifïaires pour en faire leur 
rapport aux Etats. Les Comtes d’A- 
vaux & de Servien les voyant revenir 
peu de jours après les mains pleines de 
papiers , & s’imaginant qu’ils rappor- 
toient les articles du traité, furent 
fort furpris de ne leur voir entre les 
mains que des Lettres de divers Am- 
baflàdeurs à Conftantinople, qui don- . 
noient à celui de la République le 
titre à’ Excellence. Ce fut l’occafion 
d’une nouvelle difpute fur le cérémo- 
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niai. Les Commiflaires s’emportèrent ==■ 
jufqu’à menacer de ne point aller k 
Monder , & de traiter à Bois-le- Doc 
ou à la Haye , comme ils jugeroient 
à propos. Les Plénipotentiaires ré- 
pondirent fur le même ton , & leur 
fermeté qui étoit augmentée par leur 
chagrin étonna les Commiflaires. On 
fe radoucit , mais inutilement ; & fi on 
fe quitta fans aigreur, ce fut auflî fans 
avoir rien conclu. 

Cette matière étoit une Iburce per- xxxv!î 
petuelle de conteftations dangereufes Les Eta» 
qui traverfoient la négociation , quel- envoyironc 1 * 
que foin que priflent les Plénipoten- lamDéputM 
- tiaires de les écarter. Les Hollandois a Munftïr * 



devenoient de jour en jour plus vifs 
fur ce fujet à mefure que le terme du l 
congrès de Munfter approchoit , ne 
voulant pas que leurs Députés y pa- 
ruflent autrement que comme des 
Ambaffadeurs d’une République fou- 
veraine, égaux à ceux des autres Sou- 
verains. Les offres que les Efpagnols 
leur faifoient de traiter à la Haye, 
contribuoient encore à les dégoûter 
de T Aflemblée de Munffer. Us s’ima- 
ginoient qu’il feroit extrêmement glo- 
rieux à leur République de traiter ainfi 



Vufcndorf, 

if- 



N 



Digitized by Googl 




3 5 3 Hijloire des Guerres 
— ■ dans Tes propres Etats , 6c qu’elle y 

An. i64+- pourrait plus aifément donner la loi 
xxxvi ii. a Tes ennemis. Le Prince d’Orange 
Raifonne- prétendoit même que c’étoit l’intérêt 
îT'à’Orangc. de la France , 6c confeilloic aux Plé- 
i a J. nipotentiaires d’y eonfentir. Sa raifon 

étoit que les fept Députés des Pro- 
vinces étant à - Munlîer éloignés de 
leurs Supérieurs , fe laifferoient infail- 
liblement corrompre par les carefles 
6c l’argent des Efpagnols ; 6c confen- 
tiroient fans peine à abandonner la 
France : au lieu que la négociation fe- 
rait beaucoup plus difficile à la Haye, 
où la diverfité de Religion 6c l’anti- 
pathie des deux nations rendoient les 
Efpagnols odieux. L’évenement ne 
vérifia que trop le raifonnement de 
cet habile Prince ; mais la France qui 
ne prévoyoit pas ce qui devoir arri- 
ver, fe perfuada que le confeil de Fré- 
déric étoit di£té par l’intérêt qu’il a- 
voit à faire durer la guerre , 6c s’ima- 
gina que cette propofition ruinoit le 
fondement de fa politique. C’étoic en 
partie pour s’oppofer à. l’exécution de 
ce defïein qu’elle avoir envoyé fes Plé- 
nipotentiaires en Hollande. Rien en 
effet ne paroilfoit plus propre à divi- 
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fer les Alliés que de divifer leurs né- "-là 
gociations. Il étoic difficile de confer-AN. 1644. 
ver dans des lieux éloignés cette par- 
faite correfpondance que la France 
regardoit comme le grand mobile de 
fa négociation ; & il étoit naturel de 
croire que les Députés des Etats trai- 
teraient avec plus de concert lorfqu’ils 
le feroient fous les "yeux mêmes des 
Plénipotentiaires de France. Si ce rai- 
fonnement n’étoit pas vrai , il étoit 
du moins vrai-femblable , & il faut 
d’autant moins le condamner , qu’il 
eft allez probable que les Efpagnols 
auroient également gagné les Etats à 
la Haye , comme ils gagnèrent les 
Députés à Munfter. Quoi qu’il en foit, 
les Plénipotentiaires ne voulurent ja- 
mais confentir que la République trai- 
tât à la Haye , & les Etats qui n’ë- 
toient pas d’ailleurs bien allurés de la 
difpofition des Efpagnols , leur accor- 
dèrent cet article. xxxl 

Cependant la crainte de recevoir n s propi *' Dt 
un affront dans la perfonne de leurs «*pé- 
Députés , leur fit chercher des expe- - 

diens pour éviter les difputes. Ils Pi/nipïûn * 4 
propoferent de traiter à Munfter par 
un fimple Sécretaire qui recevrait a™ v. 
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. sls. continuellement fes ordres des Etats, 
An. i< 544- ou d’envoyer des Députés en lieu 
tiers, au lieu de les envoyer à Mun-' 
fter. Le premier expédient déplut ex- 
trêmement à la Cour de France & aux 
Plénipotentiaires , parce qu’une telle 
maniéré de traiter devoit être incom- 
mode , longue & toujours incertaine. 
Le fécond ne paroiffoit pas imprati- 
cable, & les Plénipotentiaires fe fe- 
roient réfolus à l’accepter, pourvu* 
que la République eût envoyé fes Dé- 
putés dans quelque Ville de Frife , ou 
quelqu’autre Ville peu éloignée de 
Munfter , comme Vefel , afin de faci- 
liter la correfpondance des Députés 
avec les Plénipotentiaires François. 
Mais fur ce fécond expédient même 
les Etat^ faifoient encore une difficulté 
qui le rendoit inutile ; car ils refu- 
foient de donner plein* pouvoir à leurs 
Députés , fous prétexte que cela étoic 
contraire à la forme de leur gouver- 
nement , & ils promettoient feule- 
ment de l’envoyer pour les occafions 

litconfêntsr.t importantes. Toutes ces difputes a- 
i envoyer boutirent enfin à ce que les Etats con- 

téiTMuDAer".^ ent,rent * envoyer leurs Députés à 
Munfter pour y traiter avec plein- pou- 
voir. 
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Voir , pourvû que ce fût en maifon 
tierce ; & les Plénipotentiaires accep. 
terent aufîî ce parti , pourvû que les 
Députés leur rendirent la première 
vifite , & n’éxigeaffer.t pas \ Excel- 
lence. 

Outre le traité du renouvellement 
d’alliance que les Plénipotentiaires 
négocioient à la Haye , ils étoient en- 
core chargés d’en faire un autre pour 
fegler les opérations de la campagne. 
C’étoit encore une autre fource de 
démêlés avec les Etats qui voûtaient 
en co'nféquence de ce traité , yne aug- 
mentation de fubfides , & que le trai- 
té fût pour plufieurs années. La Fran- 
ce refufa l’un & l’autre. Le premier , 
parce que l’état de fes affaires ne le 
lui permettoit pas , & le fécond , par- 
ce qu’il ne convenoit pas de traiter 
pour plufieurs années de guerre , lors- 
qu'on étoit fur le point de faire la 
paix. 

Ce refus n’empêcha pas les Etats de 
faire encore de nouvelles demandes 
qui furent pareillement rejettées. Les 
efprits s’aigrirent plus que jamais. Les 
Commiffaires fe retirèrent mal Satis- 
faits , & les Plénipotentiaires , qui 
T vrte II. Q 



An. 1644 . 

I ei'rt des 
Pleuipt/eii* 

tiairrj à (fl. 

de tir terme 8 . 
tours 1 644, 

XLT. 

Trait? pouc 
la campagne* 



Lettre des 

i'iènipetni' 
naires à M. 
de Brieitite 
Mlts 



XLir. 

Les Négocia- 
teur* s’aigriff 
fent de part 
& d’autre, 
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- malgré les ordres réitérés qu’ils rece- 

• voient de partir inceflamment pour 
f Munfter,avoient pris patience jufques* 

là dans l’efperance de terminer bien- 
■ tôt leur négociation , fe réfolurent en- 

* fin àdemander leur audience de congé. 
. C’étoit un dernier reflort qu’ils vou- 
c rent employer pour hâter la réfolution 

des Etats , & qui eut tout l’effet qu’ils 
efperoient. Leur fermeté arracha aux 
Etats leur confentement au traité tel 
qu’on en étoit convenu , & fans dou- 
te la crainte que les- Députés eurent 
que les Efpagnols ne tiraflent avan- 
tage ‘de la méfintelligence de la Ré- 
publique avec la France , fut le plus 
puiflànt motif qui les détermina à fa- 
tisfaire enfin cette Couronne. L’arti- 
çle du cérémonial fut renvoyé à la 
Cour , & le relie fut dreffe d’un com- 
mun confentement; mais ce ne fut 
pas fans beaucoup de chicanes de part 

6 d’autre. 



Dès la préface les Plénipotentiaires 
Contcû'a- refuferent de donner aux Etats le ti- 
tjon* (ur u tre de Seitnçurs , quoiqu’on le leur eût 
tuité. déjà donne dans plulieurs traites pre- 
cédens , où le Roi parlant lui-même les 
qualiûoit de h ms & fuijfants Sei- 
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gneurs. Ce refus qui dans le fond étoit — — 

autant hors de faifon qu’il étoit pe- An< i 6 44» 
rilleux , auroit eu de fâcheufes fuites 
fi les Plénipotentiaires ne s’en fulfent ienu*!r\7fur 
prefqu’auflî-tôt défifté en confentant u 

a employer le titre de Seigneurs du 1Û4+ ‘ 
moins deux fois dans la fuite du trai- 
té. Ils gagnèrent d’un autre côté ce 
qu’ils perdirent de celui - là ; car ils 
obligèrent les Commiflàires à em- 
ployer le terme de refpett envers le 
Koi , & de remerciment de l'honneur 
qu'il avoit fait aux Etats en faifant paf- 
fer fes Plénipotentiaires par la Haye. 

Ils obtinrent encore , quoiqu’avec pei- 
ne , que M. Knuyt un des Commilfab 
res ne mettroit point parmi fes qua- 
lités Confeiller de fon siltejfe le Prince 
d'Orange , mais Amplement Confeiller 
de AL le Prince d’Orange. Les Commit 
fàires exigèrent de leur côté qu’on ne 
fit mention dans le fécond article que 
des traités avec les Espagnols , ne vou- 
lant pas être compris dans la négocia- 
tion qui fe devoit faire avec l’Empe- 
reur , parce qu’ils n’avoient , difoient- 
ils , rien à démêler avec ce Prince. On 
leur accorda ce point d’autant plus 
-Volontiers , que par-là ils lailïoient à 

Q‘i 
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* * ■ la France la liberté de traiter avec les 

An. 1644. J m périaux comme elle jugeroitàpro- 
pos fans confulter la République. En- 
fin pour faire connokre leur indépen- 
dance , ils voulurent encore ajouter 
au même article ces paroles , de leur 
propre chef , & le terme d'immédiate- 
ment , pour exclure toute médiation , 
même celle de Venife qui leur étoit 
fufpeéte , parce qu’il y avoit , difoient- 
ils, un proverbe à Venife qui difoit 
que la guerre de Flandre affuroit la 
paix d’Italie. 

JtlIV Après tant de conteftations les deux 

Coiiciufion traités , celui du renouvellement d’al- 
4 u k*M. Üance , & celui de la campagne furent 
enfin dreflfés de la maniéré fuivante, 
& on y ajouta un troifiéme pour un 
fecours extraordinaire de douze cens 
mille livres. 

TRAITE’ ENTRE LE ROI 
Louis XIV. & les Etats des Pro- 
vinces- Unies. A la Haye le premier 
■ Mars 1644. 

Le Roi trés-Chréticn par l' avis de la 
Reine- Régente fa Mere , voulant conti- 
nuer a l'Etat des Provinces- Unies des, 

“ <•••«*. .. - A-% *.<*# ** • Ai 4. > *=*« 
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Pays - Bas la même affeüion & bien - - ..--H 3 
vetllance que les défunts Rois Henri le An. 1644. 
Grand & Louis XIII. de glorieufe mé- 
moire leur ont témoigné , & ayant con- 
fédéré combien il ejl nécejfaire pour le 
bien public que la même union & bonne, 
intelligence qui a été jufques-ici entre U 
France & lefdites Provinces - Unies , 
tandis que la guerre a duré , foit main - 
tenue à l’avenir , & encore plus affer- 
mie a l'occafion du traité qui fe doit 
faire à Munfter pour l'avancement & 
sûreté dudit traité , & afin que V enne- 
mi commun perdant l’efperance de pou- 
voir jamais féparer les intérêts de U 
France d'avec ceux dudit Etat des Pro- 
vinces- Unies , fe porte plutôt a confen - 
tir a un accommodement sûr & raison- 
nable qui pui(fe établir un durable re- 
pos dans la Chrétienté , & particulière- 
ment dans la France & dans lefdites 
Provinces - Unies > Sa Majeflé a voulu 
que fes slmbaffadeurs extraordinaires 
nommés pour le traité de la paix générale t 
avant que de fe rendre a la Ville de Mun- 
jler , paffaffent par ces Pays pour y traiter 
& réfoudre les moyens les plus propres 
d'exécuter conjointement cette bonne in- 
tention ; & les Seigneurs Etats Généraux. 

Qi.j 
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C~.~. , ,/■ des Provinces -Unies reconnoiffant avet 

An. 1644. toute forte de refpeft & gratitude les 
bienfaits , faveurs & affifiances qui de 
temps en temps leur ont été départies de 
la France , & remerciant Sa Majefiê 
de l'honneur d'une Ambaffade fi impor- 
tante , ont député quelques perfonnages 
de qualité lefquels fe feroient affemblées 
diverfes fois avec lefdits fiteurs Pléni- 
potentiaires de France & du fieur Am - 
baffadeur de Sa Majefiê près lefdits 
fiteurs Etats ; en forte que l'affaire ayant 
été mûrement délibérée & concertée en- 
tre Mejfire Claude de Me fines Comte 
d' Avaux , Commandeur des Ordres dtt 
Roi , Surintendant de fies Finances ér 
Pun de fes Minijlres d'Etat ; Meffire 
Abel Servien , Comte de la Roche , Con- 
feiller du Roi en tous fes Confeils , Arn- 
baffadeurs extraordinaires de Sa Ma- 
jefié pour le fufdits traité général , & 
Meffire Gafpard Coignet de la Thuille - 
rire , Chevalier , Seigneur dudit lieu y 
Baron de Courfon , la Churelle , Ville- 
pont & autres lieux , Confeiller du Roi 
en fes Confeils , & fon Ambaffadeur 
près lefdits fiteurs Etats , comme ayant 
tous charge & pouvoir fpecial de Sa 
Alajefié par Lettres Pat entesdücment 
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ftgnées & fcellées , dont copie fera ci - - 1 1 1 ^ 
après inferée , part : & les peurs An. 1644, 
JDéputés , Bartholt de Gent , y*e//r de 
Loemen & Meinderfrvic^ Sénéchal de 
Bommel , Thieler & Bommelerrverden , 

Jean de Matenejfe , /?e«r de Matenejfe , 

Riviere , Opmeer , Soutveen , Adrian 
Pan , Chevalier , /*e«r de Heemftede , 
Hogerfmilde , de Rietrvic ^ dr Niewer- 
kerck , , Confeiller (S Maître des Comptes 
de Hollande & Weflphrife , Jean de 
Knujft , Chevalier , peur dans le vieux 
& nouveau Vofmar , Premier & repré - 
[entant la Noblcjfe aux Etats de la Com ■ 
fe de Zelande , dr Confeiller ordinaire 
de Monpeur le Prince d'Orange , Cÿ- 
fbrecht Vander Hool ^ , xde#x Bourgue- 
tnaître de la Fille d'Utrecht , François 
de Donia , à Hiennema en Hielfum f 
Guillaume de Riper da peur de Foejher- 
gen , jfocw/tf d?* Hengelo , d^ Adrian 
Clandt peur de Stedum , comme ayant 
charge & pouvoir fuffifant defdits peurs 
Etats Généraux par Lettres Patentes fous 
leur grand fcel , paraphe & pgnature du 
Greffier , dowf /<* copie fera aujfi ci-après 
inferée , d’autre part , il a été arreté & t 
accordé ce qui s'enfuit. 

j. Les traités ci-devant faite entre 

» s * 

m 
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$68 Hijloire des Guerres 
/<t France & les Provinces - Unies «fef 
1644- Pays-Bas , demeureront en leur forme & 
vertu , />0#r être ci-après effectués de part 
& d'autre , excepté en ce qui aura été dé- 
rogé aufdits traités par le préfent. 

II. Dans la négociation de paix ou de 
trêve qui je doit faire conjointement & 
d'un commun conj ente ment avec les Efpa- 
gnols , lefdits Seigneurs Etats démêleront 
& défendront leurs intérêts de leur propre 
chef & immédiatement , & les Plénipo- 
tentiaires du Roi & ceux defdits fleurs 
Etats s' entr aideront refpeftivement , & 
fouttendront également & avec même vi- 
gueur les intérêts de la France & des Pro « 
vinces-Unies. 

III. L'on ne pourra conclure aucun trai- 
té que conjointement & d'un commun con- 
fentement , & la France ni aujfi l'Etat 
des Provinces-Unies ne pourront avancer 
leur négociation avec le & Ejpagnols l'un 
plus que l'autre. 

IV. Et afin que les ennemis perdent 
l'efperance de féparer les intérêts de la 
France d'avec ceux des Provinces-Unies , 
en facilitant le traité des uns & reculant 
ceux des autres , lefdits Plénipotentiaires 
feront refpeélivement obligés toutes les fois 
qu'ils en feront requis , . de déclarer aux 



Digitized by Google 




. & des Négociations , Ltv. VIII. 5^9 

'Aiintfires d’Efipagne qu’il y a obligation '■ " 

mutuelle de ne conclure que conjointe- ^ N. i é 44, 
ment & d’un commun consentement , c?* 
même de n'avancer pas plus un traité que 
Vautre. 

V. Et afin d’oter aux ennemis l’en- 
. vie d’exciter de nouveaux troubles dans 
la Chrétienté avec le fiuccès qu’ils l’ont 
fait jufqu’apré fient , & avec Impunité 
qu’ils s’en promettraient a l’avenir , fii au- 
près s’être accrus des dépouilles de plu- 
sieurs Princes dans les précédentes guerres, 
ils venoient a recouvrer par des traités 
ce qui a été repris fiur eux en celle-ci , le 
Roi & lefdits fieurs Etats agiront de con- 
cert & avec la fermeté nécejfiaire pour 
confierver les avantages que Dieu leur a 
donné en cette guerre , & leurs Plénipo- 
tentiaires s’entr aidront d ce qu’il ne fioit 
rien refiitué de toutes les conquêtes ,fou- 
tenant également pour ce regard les in- 
térêts de la France & ceux defidits fieurs 
Etats. 

VI. Le Roi & lefdits fieurs Etats 
venant d conclure une paix ou une trê- 
ve , comme il a été dit ci-dejfus ,fi Sa 
Majefté ou lefdits fieurs Etats Jont puis 

..après attaqués diretlement ou indireéie- 
tnent fous quelque prétexte que ce fioit , 

Qv 
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. far le Roi d'Efpagne , par V Empereur ois 
An. 1644. par quelqu autre Prince delà Maifon 
d'Autriche , I on exécutera ponctuellement 
de part & cf autre les articles v 1 . xi . & x„ 
du traité de l'an 1635 . ^ ien entendu qu'il 
ne fl rien dérogé au furptus du contenu ef- 
dits traités. 

V I /• En cas que le Roi ÇA lefdits 
fleurs Etats nefajfent quune trêve , Sa 
Majefté & lefdits fleurs Etats feront 
obligés de recommencer la guerre con- ■ 
jointement lorfque ladite trêve fera ex- 
pirée , fl elle nefl continuée d'un commun 
(onfentement , fans que par après onpuifle 
faire aucun nouveau traité de paix ou de 
trêve y ni meme une fufpenflon cT armes que 
conjointement & d'un commun confente - 
ment , à condition que s'il vient encore 
à être violé , Sa Majefté & lefdits fleurs 
Etats rentreront conjointement en guerre 
ouverte comre ceux qui en feront infra- 
Heurs. 

VIII. Outre ce que de fus il efl en- 
core arrêté & conclu que le Roi & lef- 
dits fleurs Etats donneront refpeftive - 
ment ordre à leurs Plénipotentiaires de 
contribuer a tout ce qui pourra fervtr a la 
sûreté du traité qui interviendra a Mun- 
ffler y & d'avifer enfemblc aux moyens 
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d'ajfurer la tranquillité publique. ■* ■ ■■ ■■■ « ■ 

A N. r$44.' 

TRAITE’ POUR LA CAMPAGNE , 
ou Déclaration fur le troifiéme 
article du traité précédent. 

Pour plus grand éclairc'tjfement du 
troifiéme article du traité pajfé ce jour - 
d'hui , il a été convenu que le Roi & 
les fteurs Etats Généraux des Provin- 
ces - Unies des Pays - Bas mettront en 
campagne chacun une armée compofée 
de dix -huit d vingt mille hommes de 
pied , & de quatre mille cinq cens d cinq 
mille chevaux. £)ue lefdites armées en- 
treront dans les Pays - Bas pour tout la 
mi - May prochain , fi ce nefi que celui 
qui commandera les armées du Roid'Ef- 
pagne mit plutôt en campagne , auquel 
cas le Roi & lefdits (leurs Etats feront 
obligés cty mettre en même temps , de 
quelque coté qu'ils puijfent tourner : que 
celle defdits fieurs Etats attaquera une 
Place de telle confideration que les enne- 
mis en recevront un notable préjudice f 
& que celte de Sa Majejlé en attaque- 
ra auffi une confiderable de fon coté , ou 
fera telle diverfion en s'avançant dans 
le Pays des ennemis , qu’étant obligés 

Q vj 
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de tenir me bonne partie de leurs trotté 
an. 2644 . pcs pour s’oppofer aux déjfeins de Sa 
Afajefté , M. le Prince d’Orange ait 
plus de facilité d’avoir un fuccès heu- 
reux de l’entreprife qu’il fera ; bien en- 
tendu qu’en cas que l’armée de Sa Afa- 
jefté ne fajfe quune [impie divcrfion , 
elle fe mettra en campagne quatorze- 
jours avant celle defdits fieurs les Etats ; 
& au cas qu’il J bit rèfolu que toutes les 
deux armées entreprennent des attaques 
de Places , elles fe mettront en campagne 
en même jour précijément fans y faillir t 
fur peine de manquement de foi de part 
& d’autre. 

Lefdits fieurs Etats s’obligent défai- 
re pajfer dans le huitième du mois d'A- 
vril trente vaijfeaux de guerre bien é- 
„ quippés de deux , trois , quatre & cinq 
, cens tonneaux a leurs dépens au travers 
de Calais , pour empêcher aux ennemis 
l’entrée de Flandre par mer : & au cas 
que les armées du Roi attaquent quel- 
que Place fur la cote de Flandre , lef 
dits trente vaijfeaux demeureront tou- 
jours en ladite cote tant que l’entreprife 
durera , & inveftiront par mer de telle 
forte la Place affiegée par l’armée du 
Foi 3 quelle ne putjfe être fecourue par 

1 
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mer Joit far les forces du Roi d’Efipa- -,-ï ■ 
gne , /t>iî /w quelqu autre Puijfance An. 1644. 

ce puijfe être qui voulût les ajfifier 
fous quelque prétexte que ce [oit. ^Au- 
dit cas le J dit s fieurs Etats s’obligent de 
faire efcorter tous les vivres qui ^vien- 
dront de la cote de France au lieu où 
fera l’armée de Sa Majefié , ou de lui 
en fournir a prix raifonnable , fi les 
vents ne permettent pas d’en apporter de 
France fuffifamnient , (y qu’ils foient 
bons pour les tranfporter des Pays defi- 
dits fieurs Etats des Provinces - Unies 
audit lieu & où fera l’armée du Roi , 
pour parachever fion dejfiein , auquel Sa 
Majefié n' engager oit jamais fes armes , 
fans la confiance quelle prend que le 
contenu au pré fient article fiera fidele- 
s ment & ponctuellement exécuté par lefi- 
iits fieurs Etats , qui le promettent & s’y 
obligent fur peine de manquement de foi 
& d’infrattion des traités faits par eux 
avec Sa Majefié i 

Le f dit s fieurs Etats promettent fince- 
rement aux' armées de Sa Majefié pafi- 
fiage & repajfage fur le Rhin à Vl éfiet , 

& auffi pajfage & repajfage fur la Meu- 
fie à Mafirieht , quand ils en fieront re- 
quis par Sa Majefié , pourvu que ce ne 
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s... ■ ' - fait point pour préjudicier à leur Etat* 

An. 1644. Le f dit s fleurs États s'obligent de te- 

nir leur armée en campagne tant & fs 
long-temps que le bien de la caufe conu 
mune requerera & la raifort pourra per- 
mettre. 

En foi de quoi nous Ambaffadeurs 
(3 Députés en vertu de nos pouvoirs 
refpellifs , avons figné ces pré fente s de 
nos feings ordinaires , & a icelles 
fait pofer le cachet de nos armes. A 
la Haye en Hollande ce 29. Février 
1 644.. * 

TRAITE’ POUR UN SECOURS 
extraordinaire de douze cens mille 
livres , accordé par le Roi aux Etats 
le 29. Février 1644. 

Le Roi par l'avis de la Reine - Ré- 
gente fa mere , & confiderant te peu 
d'inclination que les ennemis com- 
muns ont toujours eue à la paix 9 
(3 qu encore que pour ta négociation 
d'icelle ils ayent enfin envoyé partie de 
leurs Plénipotentiaires à Afunfler , ils 
pourvoient fe “cimenter de cette appa- 
rence , & tirer les affaires en longueur , 
s'ils ne font forcés par les armes d'en- 
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tendre a un accommodement raifon- l . . : 

vable ; pur parvenir à un fi borne ht*. 1644 , 
fin , Sa Majejlé s'ejl rcfolue conjoin- 
tement avec les fieurs Etats Généraux 
des Provinces -Unies des Pays-Bas r 
de les attaquer le plus puijfammcnt 
qu'il fe pourra cette campagne , & pour 
donner moyen aufdits fieurs Etats de 
/apporter plus aifément les dépenfes 
quils feront obligés de faire pour une 
grande entreprife , Sadite Majejlé a 
bien voulu leur accorder pour la pré- 
fente année 1 644. un fecours d'argent 
extraordinaire conformement aux condi- 
tions qui s' enfuivent. 

I. Sa Majejlé ajfiftera durant la 
préfente année 164 . 4 . lefdits fieurs 
Etats Généraux de la fomme de dou- 
%.e cens mille livres , taquelle lefdits 
fieurs Etats employeront effeélivement 
à l’entretien des gens de guerre ex- 
traordinaires qui font déjà & pour- 
ront être levés , en forte que ladite 
fomme de douz.e cens mille livres ne 
pourra être divertie a aucun autre ufa- 
ge , ce que lefdits fieurs Etats pro- 
mettront de bonne foi & maintiendront 
religieufement , afin d'attaquer plus 
aifément Us ennemis par toutes voies 
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" ' & moyens a eux poffibles. 

An. te 44. il. Sa Majeflé fera bailler pour 

dit argent des ajfgnations qui feront 
bonnes , & au contentement de celui 
que lefdits fteurs Etats autori feront 
en France fur ce fujet , pour être ejfe- 
iïivement acquittées dans Paris dans le 
cours de la préfente année , dont le paye» 
mant s'en fera a trois termes , fç avoir 
quatre cens mille livres lors de la rati- 
fication refpeftive du préfent traité ; qua- 
tre cens mille livres dans le mois de Juil- 
let prochain , & les autres quatre cens 
mille livres dans le mois d'Oftobre en - 
fuivànt. 

- III. Moyennant quoi lefdits fteurs 
Etats s'obligent a mettre leur armée bon- 
ne & forte en campagne , pour faire 
une entreprife conftderable , Sa Majeflé 
promettant de fon coté de mettre une 
bonne & forte armée en campagne , 
pour faire ■ aujft une entreprife confi- 
derable dans les Pays-Bas , ou incom- 
moder les ennemis le plus qu'il lui fera 
pojfble. 

IV. Lefdits fteurs Etats confen- 
tent que fur ladite fomme de douz.e 
cens mille livres feront prifes & réfer- 
vées les penftons des Officiers Fran- 
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fois , pour être payées & d'tfiribuées fur — — — 
le pied & de la même façon qu’il a été An * 
convenu par le traité du 1 7. 1630. 

& celui du 14. d 7 Avril 163^. que 
celui que lefdits fteurs Etats commetront 
a Paris pour recevoir le fdits dou^e cens 
mille livres ,fera obligé d’y payer & four- 
nir la fomme a quoi fe monte lefdites 
f enflons fur le dernier terme du paye - 
ment. 



. V ’. Sa AI a) e fié (3 lefdits fteurs 
Etats ratifieront • refpeflivement les 
premiers articles dans le terme de fix 
femaines ou deux mois , fi faire fe 
peut. 

VI. Le préfent traité ne dérogera ' 
point au précédont fait entre Sa Ma - 
\efié & lefdits fteurs Etats , tous lef- 
quels demeureront en leur force & 
vigueur , pour être fidèlement & reli - 
gieufement ejfeflue z- de part £ & d'au- 



tre. 



XLV. 



Il ne s’agiHToitplus que de fignre , 'Coincfbtioa 
& ce fut encore un nouvel écueil où u fignawre* 
toute fa , négociation penfa échouer. traité. 
LesCommiflfaires prétendirent que les *vw.ir 7 . / s 
trois Plénipotentiaires François de- ^ ut 

voient figner d’un coté fur une mê- 
me colonne , 6c eux de l’autre côté fur 
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XLVÏ. 

les Commif 
Paires prélén 
tenc aux Plé- 
nipotentiai- 
res un éctil 
captieux. 



578 Hiftoire des G lierres 
une femblable colonne paralelle â la 
première, en forte que le nom du 
premier d’entr’eux fûc plus honora- 
blement placé que celui du fécond <5c 
du troifiéme Plénipotentiaire Fran- 
çois. Ils alléguèrent quelques exem- 
ples pour juftifier leur prétention ; 
mais quoiqu’ils puflent dire 3 les Plé- 
nipotentiaires protefterent qu’ils ne le 
relâcheroient jamais fur ce point , Sz 
les CommiiTaires furent en effet obli- 
gés de figner fur la -même ligne , tout 
de fuite après les trois Plénipotentiai- 
res François. 

Ce ne fut pas encore-là la derniè- 
re conteftation. On peut voir dans le 
traité que j’ai rapporté , qu’on n’y 
fait aucune mention du troiliéme cas 
dont il avoit été tant parlé , parce 
que la décifîon en avoit été renvoyée . 
à un autre temps. Les CommifTaires 
voulant cependant obliger les Pléni- 
potentiaires à régler au plûtôt ce qu’on 
feroit tenu de faire de part & d’autre 
dans ce troifiéme cas , leur préfente- 
rent un écrit qui contenoit en fub- 
ffance les demandes de la Républi- 
que dans le cas dont il s’agidoit , avec 
un article ajouté par lequel le Roi 
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dévoie s’obliger à ne conclure la paix _ ! _v - j, * . 
qu’après que la République auroic été An * 
fatisfaite fur ce point. Si les Plénipo- /, eltre dts 

- . . 1 * / . Plenipôter 

tentiaires avoient reçu cet écrit , les tUimà m. 
Etats auroient fait valoir cette dé- Crienne 

1 Marj i«*4. 

marche comme un aveu de 1 obliga- 
tion où la France rcconnoiflbit être 
de regler au plûtôt ce troifiéme cas, 

& ils n’auroient pas manqué de dire 
quand ils l’auroient jugé à propos, 
qu’ils n’avoient figné ce traité que 
dans l’efperance que ce cas feroit ré- 
glé avant que le traité fût ratifié de 
part & d’autre. Le piège étoit affez fin, 

& pour y faire tomber les Plénipo- 
tentiaires , ils les prefferent extrême- 
ment de recevoir l’écrit ; mais ceux-ci 
qui avoient été informés d’ailleurs de 
ce qui y étoit contenu , repréfente- 
rent aux Commiffaires qu’il ne con- 
venoit pas de mêler un tel a&e , qui 
étoit une efpece de proteftation , avec 
un traité de renouvellement d’allian- 
ce , & refuferent abfolument de le 
recevoir. Les Commiflaires ne fe re- 
butèrent point. N’efperant pas per- 
fuader les Plénipotentiaires ils réfo- 
lurent de les tromper, & laifïèrentun 
jour cet écrit fur la table du Comte 
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— d’ Avaux, caché parmi d’autres papiers^ 

A n. 1644. j^ e Comte s’en étant apperçû , 1 e ren- 
voya fur le champ au Préfidenc des 
Commiffaires; & comme il refufa de 
le reprendre , le porteur le lailfa chez 
lui. Les Commilfaires le rapportèrent 
encore le lendemain , & firent de nou- 
veaux efforts pour le faire recevoir. 
Alors un des Plénipotentiaires qui 
n’eft pas nommé , pour finir une con- 
testation fi importune , prit l’écrit, & 
en préfence des Commiffaires les jetta 
au feu difant qu’il n’étoit pas jufte 
qu’a# morceau de papier arrêtât davan- 
tage, la conclufion des grandes affai- 
res qu’ils avoient à regler , & que ces 
fortes d’aétes tenoient plus du procès 
que de la négociation. Ce dénoue- 
ment fut plus heureux qu’on n’auroit 
dû efperer , & l’on ne parla plus de 

ixvii. l ecr, t* . , 

Av images Toute la fuite de la négociation 

gocutjon. 3 ue I e vlens de raconter , prouve allez 
combien ilétoitnécelfaire que les Plé- 
nipotentiaires paffaffent par la Haye 
avant que de fe rendre à Munfter. 
Jufques - la Saavedra s’étoic vanté 
qu’î/ pouvoit en une après -foupée com- 
mencer & conclure le traité d'Efpagne 
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i avec les Hollandois. Ce traité ruina ~ — ; J 
fes efperances : Contarini avoua que An. 1644. 
c’étoit un coup de maître : & la France Le tire dit 
avoit en effet tout fujet de s’en ap- Pl ' n, P tte, ‘- 
plaudir , ne pouvant pas prévoir que^Br«»«it . 
la République dût être fi peu con-^' I,tf44 * 
liante dans fes réfolutions , ou fi peu 
fîncere dans fes promeflès ; mais une 
République , & fur-tout une nouvelle 
République , efl: toujours fujette à de 
grandes variations , & fe croit tout 
permis pour fe fortifier & s’établir. 

Plus le fejour des Plénipotentiaires XLvnr; 
a la Haye avoir ete long, plus ils le d* Avaux pour 
hâtèrent d’en partir. Les ordres réï- li R ' el, 8 loa * 
terés de la Cour ne leur permettoient 
fur cela aucun délai , & les cris de 
toute l’Europe les appelaient à Mun- 
fler. LeComte d’ Avaux qui aimoit à 
laiflèr par-tout des marques de fa ma- 
gnificence , avoit déjà donné chez lui 
une fête fuperbe au Prince d’Orange , 
au Prince Guillaume fon fils & aux 
Princefiës leurs époufes. Il ne lui ref- 
toit plus qu’à donner auffi en Hol- 
lande des marques de fon zele pour 
la Religion , comme il en avoit don- 
né en Allemagne. Il le fit en pleine 
Afîemblée des Etats dans la harangue 
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XLIX. 
Harangue 
«lu Comte 
4’ Avaux aux 
Eut*. 



382 Hijloire des Guerrei 
qu’il y prononça à Ton audience dtf 
congé. Je la rapporte ici telle que je 
l’ai trouvée dans fes papiers , à quel- 
ques termes près que j’ai pris la liber- 
té de changer , parce qu’ils ne feraient 
pas du goût d’aujourd’hui. 

» Meilleurs , il eft temps de mettre 
«la derniere main aux affaires que 
«nous avons été chargés de traiter 
«avec vous. Comme. c’eft ici que 
« nous avons commencé notre négo- 
« ciation , c’eft ici que nous voulons 
« auffi la terminer , & y mettre le 
>» fceau par votre confentement. Oui , 
» Meilleurs , en préfence de cette 
» Affemblée qui repréfente la Majefté 
«de l’Etat des Provinces-Unies, en 
« préfence de ces Auguftes Portraits 
» des Fondateurs de la République , 
» qui femblent préfider encore à vos 
« délibérations, Nous confirmons tous 
« les traités par lefquels cet Etat a été 
« foutenu pendant la guerre , & nom* 
» mément celui que nous venons de 
« faire, par lequel nous efperons qu’el- 
«le prendra enfin une corififtance 
« tranquille & affurée. Quoique tous 
» les traités précédens ayent été diri- 
s» gés à la mêine fin , on pourrait s’i- 
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inaginer qu’ils ont été faits beau- « ■ " — — 

coup moins pour parvenir au reposa An. 1644. 
qu’à la viétoire , & que le nom a- « 
gréable de la paix qui en ornoic « 
toutes les préfaces, & donc on don- ce 
noit des efperances aux peuples dans « 
les deliberations mêmes de la guer- ce 
rc , n’étoit qu’un voile fpecieux qui ce 
fervoit à couvrir des réfolutions en- ce 
tierement contraires que la nécelîlté ce 
des temps nous obligeoit de fui- ce 
vre. Nous ne la regardons plus en « 
idée , Meilleurs , cette paix tant de- ce 
Urée ; nous touchons au moment c< 
qui doit la donner aux peuples, ce 
nous allons faire ouvrir fon tem- « 
pie. Le Traité que nous venons de 
conclure nous en fraye déjà le che-cc 
min. Tous les peuples louent le ze- « 
le avec lequel vous confpirez à ce ce 
grand ouvrage î & nous efperons <* 
que Dieu favorifant vos travaux & ce 
les nôtres , vous jouirez bien-tôtec 
d’un repos aufll utile à la Républi- « 
que , que fes armes ont été glorieu- ce 
fes jufqu’apréfent , au grand éton- « 
nement de toute l’Europe. C’eft fans ce 
doute. Meilleurs, un effet bien éton-, « 
nant du foin de la Providence que « 
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- » ce petit coin de terre ait pû réfifter 

An. 1644. » à toutes les forces d’un Prince donc 
» la puiffance accabloit toute l’Euro- 
» pe , & qui ne voyoit rien au-deffus 
33 de fa grandeur que fa feule ambi- 
>* tion. N’eft-ce pas une efpece de 
as prodige qu’après fbixante - dix ans 
3» de guerre , après ranc de vaines en- 
3> treprifes & d’efforts impuiffans , ce 
3» Prince foit enfin réduit à recher- 
3> cher la paix & votre amitié ? Mais 
33 vous n’ignorez pas , Meffieurs , que’ 
33 nos Rois ont beaucoup contribué à 
33 votre établiffement , & qu’il onc 
>» favori fé vos progrès. Encore au- 
ssjourd’hui qu’avec les marques de la 
33 Souveraineté vous en avez la puifi* 

>3 fance , & que vous trouvez dans vos 
3» propres forces dequoi repoufîèr tous 
33 les efforts de l’Efpagne, le Roi & 

33 la Reine- Régente n’en ont pas ' 
33 moins de zele pour l’affermiffement 
3> de votre Etat. La France , comme 
3> une mere tendre, après avoir con- 
33 duit , pour ainfi dire , par la main & 

33 foutenu l’enfance de la République , 

33 la voit avec plaifir parvenue à une 
33 forte jeuneffe , 6c en état de lutter 
>3 avec cet ennemi redoutable qui pa- 

roiffoit 

< 

' / ■ ' 
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roifioit invincible. Mais quelles que « 

foient aujourd’hui vos forces ; nous cc An. 1644» 
ne doutons pas que vous ne regar- « 
diez toujours comme un grand a- cc 
vantage que la même main qui vous cc 
a conduits au point de grandeur où cc 
vous êtes , continue à vous y main- « 
tenir, & nous efperons que rien ne ce 
fera capable de vous faire oublier ce 
vos promelfes & ce que vous devez ce 
à un Prince dont l’alliance vous eft cc 
fi honorable , & fera toujours la ce 

P rincipale sûreté de vos Provinces. « 

Jous efperons aufli , Meffieurs, que ce 
la confideration de cette alliance , ce 
que celle que vous avez pour le Roi ce 
' & la Reine- Regente, & enfin la <c 
bonté naturelle de ceux qui compo- <c 
fent cette Alfemblée , les porteront ce > 
à recevoir favorablement les in (tan- ce 
ces que nous fommes chargez de ce 
leur faire en faveur des Catholiques, «c 
Agréez, Meilleurs, queleRoiimi- « 
tant la pieté de fes peres , comme ce 
• il les imite dans l’affeétiori qu’ils <* 
ont eue pour votre Etat , vous ex- «c 
horte par notre miniftere à modérer <c 
vos Edits contre des gens qui pro- ce 
felfent la même Religion que lui , ce 
Terne II R 
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S-' a’ qui font nez parmi vous, & qui font 
An. 164 4 - »de votre fang. Le Roi s’interrelïê 
>3 trop à votre confervation pour vous 
33 faire une demande qui pût préjudi- 
» cier à l’Etat. 11 fouhaite que vous 
33 permettiez aux Catholiques , ou du 
33 moins que vous 11e les empêchiez 
3» pas de s’aflembler dans leurs mai- 
3» Ions pour fatisfaire leur pieté; & 

3 > pourquoi leur refuferiez- vous cette 
33 grâce ? Ils font , dites-vous , enne- 
» mis du gouvernement. Je veux bien 
33 le fuppofer avec vous ; mais exami- 
33 nez a’oii procédé leur méconten- 
33 tement. Ils ont contribué par leurs 
s» biens , par leurs armes & aux dé- 
>3 pensde Içurfang à la liberté publi- 
33 que , & ils n’en jouiffent pas. Ils 
; 3 > vous ont aidez à fecouer le joug de 
33 l’inquifition qui leur étoit aufli o- 
33 dieux qu’à vous, & vous la réta- 
» blillez contr’eux - mêmes. En un 
33 mor , la rigueur avec laquelle vous 
.33 les traitez, la défenfe que vous leur 
V faites de recevoir dans leurs Cha- 
33 pelles ceux qui n’ont pas le moïen 
»> d’entretenir un Prêtre , le mépris 
.» que quelques-uns de vos Commif- i 
» faires ont fait des chofes que nous 

I 

. i 
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eftimons les plus faintes , a fans dou « — -■■■. 1 

te aliéné leurs efprits. Voulez- vous « An. 1644. 
les ramener au devoir? Voulez-vous « 
de ces hommes mal intentionnez en <« 
faire de bons citoïens ? Relâchez un « 
peu de lafeveritéde vos Edits. Vousc< 
les obligerez à une éternelle recon- « 
noilTance , & vous les empêcherez « 
de tourner ailleurs les yeux pour ce 
chercher une confolation qu’ils re- ce 
cevront de vous. Vousfçavez que ce 
les recherches que vous faites ne di- ce 
minuent ni leur nombre , ni leurs ce 
affèmblées. Vous leur devez encore « 
la juftice d’avouer qu’ils n’ont ja- ce 
mais rien entrepris contre l’Etat, ce 
Pourquoi donc les traiter en enne- ce 
mis ? Sont-ee deux qualitez incom- ce 
patibles d’être bon Catholique & ce 
bon Hollandois ? Ne peut - on être cc 
ennemi du Roi d’Efpagne fans être ce 
Proteftant ? Demandez-le,Meffieur$, ce 
aux Catalans & aux Portugais. Mais « 
ne cherchons pas des exemples fi « 
loin. Les Catholiques de. vos Pro-cc 
vinces ont déclaré les Efpagnolscc 
ennemis de leur patrie ; ils ou les « 
premiers de tous figné cette heu- «c 
reufe confédération qui a donné «c 
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■ » commencement à votre fouveraine- 

An. \ 6 +\. » té> Alfurez- vous , Meilleurs, & je 
x> vous le promets de leur part , que 
5> fi vous leur êtes plus favorables , 
> » cette portion qui femble fe déta- 
cher du corps de la République s’y 
33 rejoindra avec ardeur pour confpi- 
» rer avec vous à la confervation de 
35 la liberté commune. C’eft le fenti- 
35 ment du Roi & de la Reine-Re- 
35 genre. Ç’a été celui du feu Roi pere 
de notre jeune Monarque , & celui 
>5 de fon bifaïeul. Puifque vous fui- 
35 vez leurs confeils dans tout le refte , 
*> ne les rejettezpas dans ce feul point. 
35 Si vous vous fouvenez avec recon- 
33 noiflance de la faveur que vous fit 
35 Henri le Grand , lorfqu’il reconnut 
» votre indépendance , & qu’il l’orna 
3> de toutes les prérogatives qui di- 
35 ftinguent les Souverains j rappellez- 
33 vous auffi , Meifieurs , le confeil 
03 qu’il vous donna par fon Miniftre , 
j» pour l’utilité même de votre Etat , 
33 de tolerer l’exercice de la Religion 
33 Catholique. Ainfi puiflîez - vous 
35 tranfmettre à votre pofterité la Ré- 
33 publique non pas telle que vous l’a- 
j» vez re^ûë de vos ancêtres , mais 
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telle que vous l’avez rendue par vo- « ' 

tre fageiïe & votre vertu , riche , flo- « An. 
riflante 6 c redoutable à Tes ennemis. « 

Avant que de prononcer ce dis- 
cours , le Comte d’Avaux avoit fondé „ L \ , 

t i-r r • 11- • 1 • Succès de 

les dilpohtions des Etats qui ne lun a harangue 
avoient point fait efperer de réponfe* 1 f ? vc i“ r „ d “ 
favorable. Il eft vrai que le /rince “ ’ 

d’Orange lui avoit avoué qu’il n’étoic 
pas jufte de vexer les Catholiques dans 
un païs où la tolérance eft une des 
maximes fondamentales de l’Etat; 
mais ce Prince qui n’étoit déjà que 
trop fufped par fa nouvelle alliance 
avec l’Angleterre & par d’autres en- 
droits, n’avoit garde d’appuïer une 
pareille demande. Les Commiftaires 
avoient aulfi confeillé au Comte de 
11e faire aucune mention des Catholi- 
ques, parce que tout ce qu’il diroic 
feroit infailliblement mal reçû. M.de 
Servien prétendit qu’il lui avoit con- 
feillé la même chofe , quoique le Conv 
te d’Avaux foutînt qu’il y avoit con- 
fenti. Quoi qu’il en foit , le zele l’em- • 

porta fur toutes les confiderations hu- 
maines , 6 c n’eut pourtant pas le fuc- 
cès que le Comte avoit efperé. Les 
Etats regardèrent la demande de F Am* 

K iij 
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i^ iL' i_ ' bafladeur François comme un effet' 
An. iu 44 . des cabales fecretes des Catholiques , 
pour leur extorquer par autorité la 
liberté qu’on leur refufoit. Sur ce prin- 
cipe, loin d’avoir égard à la demande 
du Comte, ils refolurent de porter 
contre les Catholiques des ordres en- 
core plus feveres , pour leur ôter l’en- 
vie de recourir jamais aux Puiflances 
étrangères. ' 

Comme la demande avoit irrité les 
efprits des # Hollandois , elle déplue 
auffi à la Cour de France où l’on en 
jugea par le fuccès. Le Comte d’A- 
vaux , qui dans toutes fes autres né- 
gociations ri avoit jamais fait de faute , 
au jugement du Cardinal de Riche- 
lieu, Te vit accufé d’indiferétion. La 
Cour avoit changé : fous un gouver- 
nement foible& un Miniftre timide, 
on prenoit l’allarme fur tout. La Re- 
ligion n’entroit plus que pour peu de 
chofe dans les délibérations , & l’on fe 
contentoit d’en emploïer fouvent le 
♦ nom pour fatisfaire la pieté de la 

Reine. La Cour ne laiffa cependant 
pas fur les vives inftances des Pléni- 
potentiaires , d’écrire aux Etats pour 
fe plaindre de leur conduite envers lee 
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Catholiques , & elle obtint du moins > 

qu’on laiflat les chofes au même état A n. 



qu’auparavant. 

Les Plénipotentiaires n aiant plus ConJfe 
rien à faire à la Haye, fed.fpüfercnt d-Av^r»,. 
enfin à obéir aux ordres prelians de la Jre ^ ^auC; 



Reine. Unemaîadiey aïant encore re- ter, 
tenu M. de Servien, le Comte d A- 
vaux fe mit feul en chemin pour fe ren- 
dre à Munfter, & faire ceffer par fon 
arrivée les plaintes affeétees des par- 
tifans de la Maifon d’Autriche. Leurs 
inventives étoient d autant plus injuftes 
que les Cours de Viennd & de Ma- 
drit étoient moins difpofées que ja- 
mais à le paix. La guerre de Dane- 
mark &la déroute de l’armee Pran- 
çoifeà Dutlingen avoient extrême- 
ment relevé les efpérances de la Mai- 
fon d’Autriche. L’Empereur & le Koi 
d’Efpagne fe flattoient de voir bien- 
tôt tout le Dannemark armé contre 
la Suede , & toute la France foulevée 
contre la Reine & fon Miniftre. Les 
ennemis en étoient fi pérfuadez , que 
le Comte d’ Averfberg Plempotentiai- t u tres à u 
re de l’Empereur à O fnabrug con-^»^ 
feilla à Ferdinand de profiter du pré- 
texté que lui donnoit le féjour des . 

R iiij 



Digitized by Google 




3 g 2. Hijloire des Guerres 

Plénipotentiaires François à la Haye 

An. 1643. pour rompre la négociation. 

Quoique la France n’appréhendât 
té duc j c P as a beaucoup près tous les malheurs 
Neubnurg dont f es ennemis la croïoient mena- 

entreprend , . 

Je forme une cee y elle ne négligea rien pour les. 
i‘ B r ue détourner, en fortifiant fes armées & 
France. en empêchant autant qu il etoit pofli- 
ble, tout ce qui pouvoit faire obfta- 
Difè. hes di.c\e à fes armes 6c à celles de fes Ai- 
H°P<temia!-~ ^ ez * Telle étoit une ligue que le Duc 
rej , 31 . ûtf.de Neubourg 6c l’ Archevêque de Co- 
logne avoient imaginé de former dans 
le Cercle de Weftphalie pour fe dé- 
fendre , difoient-ils, également contre 
les deux partis , 6c fe maintenir dans 
la neutralité. L’affaire étoit d’autant 
plus importante , que le Cercle de 
Franconie paroiffoit voùloir fuivre 
• l’exemple de celui de Weftphalie. Le 
Comte d’Avaux écrivit au Duc de 
Neubourg pour lui repréfenter que 
cette ligue étoit tout à fait contraire 
aux véritables intérêts de l’Allema- 
gne, parce qu’en obligeant les troupes 
érrangeres de fortir de l’Empire , elle 
donneroit à l’Empereur la facilité 
d’opprimer les Provinces. Mais le Duc 
fe contenta de donner au Comte de 
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belles paroles fans abandonner Ton del- .* 

fëin. Le feul défaut d’argent le fit An. 1644. 
échouer dans la fuite. 

L’Eleéteur de Brandebourg crut urr. 
l’occafion favorable pour prendre avec de 
la France des liaifons qu’il fouhaitoit ourg renou* 
d’avoir depuis long-temps , ou plutôt p ^^“ pro ' 
pour faire valoir fes droits fur la fuc- d'alliance 
celfion de Juliers contre le Duc de a .I tc ,aFran ' 

CC| 

N eubourg. U n Gentilhomme envoie 
de fa part , fit à la Cour de France 
des propofitions qu’elle écouta favora- 
rablement ; mais elle ne fe prefla pas 
de prendre avec lui auçun èngage- 
ment avant que d’être mieux infor- 
mée de fes difpofitions ; car on ne 
ppuvoit pas encore pénétrer le motif 
qui lefaifoit agir. Iheft vrai qu’il de- 
mandoit que la France appuïât les 
prétentions dans le traité de Munfter ; 
mais on foupçonnoit que fa principa- 
le vûë étoit que le Roi favorisât fon 
mariage avec la Reine de Suede ; car 
il avoit toujours ce grand deflein en 
tête. On confirmoit même de jour en Lettre Je m. 
jour le bruit de ce mariage , & quel- ^‘ x B P T e ””^ 
ques Princes en vouloient faire appré- 
hender les fuites aux François, aux- \\^ Tt 
quels on repréfentoit qu’il étoit dan- 

Rv 
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- — ~ * • - gereux de laiiTer former dans le Nord 

A.n. 1644. une fi piaffante Monarchie Proteftan- 
te. La France loin de le craindre , 
croïoit plutôt devoir le fouhaiter, 
parce qu’une" telle Monarchie auroit 
lervi d’un grand contrepoids à la 
puiffance de la Maifon d’Autriche. 
Elle fouhaitoit néanmoins , en cas que 
ce mariage dût fe faire, que les pro- 
. - polirions en demeuraflent fecrettes , & 
qu’il fût différé jufqu’après la guerre 
de la Suede avec le Dannemark , pour 
ne pas faire un nouvel ennemi du Roi 
de Pologne. Roncalli qui refidoit à Pa- 
ris de la part de ce Prince , laiffoit 
échapper de fecretes menaces que fon 
Maître romproit avec là Suede , ff ce 
mariage fe faifoit. Mais on n’ofoit 
donner fur cela aucun confeil aux 
Suédois , parce que , comme remar- 
quoit M.d’Avaux, ils prenoient om- 
brage des fèrviees mêmes qu’on vou- 
loir leur rendre , s’imaginant que la 
France etoit jaloufe de leur accroiflè- 
. ^ ment. Peut-être auffi Roncalli qui étoit 

alors fort fufped: aux Miniftres de 
France, ne parloif-il ainfi que pour dé- 
tourner ce mariage que la Maifon 
d Autriche craignoit extrêmement. 
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Cependant les efperances que les ===== 
Ffpagnols avoient conçues de voir la An * i6 44 * 
France agitée de troubles domeftiques 1 iv. 
fous la minorité d’un jeune Koi , & commence* 
le miniftere d’un étranger, s’évanoüif- m ; ns dc ** 

f • , . D T Régence d» 

loient de jour en jour. Les armes Franse. 
Françoifes étoient toujours fupérieu- 
res en Efpagne , en Italie & dans les 
Païs-Bas. Elles dévoient l’être bien- 
tôt en Allemagne par le foin qu’on 
prenoitd’yTortifier l’armée. Tout étoit r»r e „dorf 
calme au dedans du Roïaume , où la* 



Reine , & le Miniftre commençoient à \ 
affermir, leur autorité. Il n‘en étoit pas 
de même de l’Empereur , qui trou- 
voit une entière oppofition à fes def- 
feins dans la Diete qui fe tenoit de- 
puis plus d’un an à Francfort fur le 
Mein. 

Cette Diete avoit été convoquée lv. 
fous le prétexte de reformer les abus Di ' tte ,T ® 
qui le commettoient dans ladmmi-fufc à l'Em- 
ftration de la juftice , mais c’étoit en J.“ 
effet pour en obtenir des fecours pour 
continuer la guerre. Dès l’ouverture 
del’Affemblée les Miniftresde l’ Em- 
pereur s’apperçurent du peu de difpo- 
fition qu’elle avoit à entrer dans leurs 
vues ; car les Députez tant des Elcc- 

Rvj 
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t rr'-.rjrrs teurs que des Princes, commencèrent 
A n. 1 644. par demander qu’on traitât des moïens 
de rétablir la paix , & l’obtinrent à la 
pluralité des fuffrages , malgré tous les 
efforts des Autrichiens. Ceux-ci efpe- 
' ierent parer le coup en propofant 
qu’on commençât par traiter des 
moïens de rétablir la paix au-dedans 
de l’Empire, c’eft-à dire, félon le def- 
fein qu’ils fe propofoient , de réunir 
tous les Princes & les Etats de l’Em- 
pire au parti de la Maifon d’Autriche 
contre les Puiffances étrangères , com- 
me on avoit voulu faire autrefois par 
la paix de Prague. Leur propofition 
fut encore rejettée tout d’unp voix , 
& il fut conclu de délibérer des 
moïens de faire la paix avec les Prin- 
ces étrangers , avant que de traiter de 
la paix au-dedans de l’Empire, parce 
r que celle- ci devoit être l’effet de l’au- 

tre. 

IVî On propolà enfuite la fameufe 
ï-t* Colleges queftion , fi le College des Princes 
de! vi"« s & & celui des Villes dévoient envoïejr 
prennent la leurs Députez au traité de la paix ge- 
Jéputer < au nerale. Les Députez d’Autriche & de 
traité de i Bourgogne prétendirent qu’ils ne le 

paix gtncra- -, P 0 r , . , 

te. dévoient pas, parce que le traite ne 
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devoir pas comprendre les différends ===== 
particuliers que les Princes & les Vil- An. 1644.- 
les pouvôient avoir avec l’Empereur : 
différends qui , félon eux , avoient dé- 
jà été juridiquement décidez par le . 
traité de Prague , le decret de Ratif- 
bonne & plulieurs tranfaétions parti- 
culières. Que ce nombre infini d’affai- 
res dont on vouloir embarraffer la né- 
gociation de la paix , la rendroit im- 
poffible. Qu’un petit nombre de Dé- 
putez ne pourrait pas alfez bien fou- 
tenir la caufe de tant d’intereffez , & 
qu’il feroit même impoffible de dref- 
l'er leurs inftruétions d’une maniéré 
dont tous les intereffez fuffent eon- 
tens. Ce raifonnement ne perfuada 
perfonne. Les Princes de l’Empire ré- 
solurent de profiter de l’occafion qui 
fe préfentoit de faire valoir leurs droits 
qu’ils avoient jufques-là trop négligez. 

Les Villes Impériales prirent la même 
refolution. Le College Electoral plus 
favorable à l’Empereur , s’oppofa à la 
refolution des Princes & des Etats de 
l’Empire, & n’ofant pas leur contefter 
le droit de députer , ils leur en repré- 
fenterent les inconveniens & l’inuti- 
lité. Mais leur oppofition ne fervit 
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-' qu’à confirmer les autres dans leur 
N - I644 ‘lentiment , de peur que s’ils fe relâ- 
cboient dans une occafion fi impor- 
tante , ils ne fournifient eux - mêmes 
.un exemple dont on pût fe prévaloir 
dans la fuite contr’eux. Ils déclarèrent 
en même temps qu’ils ne prétendoient 
pas donner atteinte aux prérogatives 
de l’Empereur ni de Ele&eurs : qu’ils 
ne vouloient pas s’ingérer dans les 
conférences des Miniftres Impériaux 
avec les Ambafiàdeurs des Princes 
étrangers ; mais qu’il étoit jufte que 
leurs Députez affiftaffent aux délibéra- 
tions qui fe feroient fur les intérêts 
communs de l’Empire, & qu’on ne 
décidât rien fur ce point fans leur con- 
fentement. 

I $ * cette fermeté des Membres -de 

diiîou- 1 Empire chagrinoit 1 Empereur, il ne 
dre U Dieu.f ut p as mo j ns mortifié du refilS qUÔ 

münlhriu Pi ere ^ d’une contribution de cent 
“ e u Pieu mois Romains qu’il demandoit pour 
>ancf,rt. l’aider à foutenir les frais de la guer- 
re. Irrité de voir dans tous les Dépu- 
tez une oppofition fi generale à fes déf- 
icits , il fit folliciter l’EIe&eur de 
Maience de difîbudre la Diete&d’en 
indiquer une autre; mais il neréuffit 
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pas encore en cepoint, parce que l’E- 
Jeéleur jugea avec raifon , que cane 
d’allées & de venues feroient trop in- 
commodes aux Députez dans un tems 
où toute l’Allemagne étoiten armes. 
Enfin les Princes & les Villes firent 




encore une propofition qui ne déplut 
pas moins que les autres aux Mini- 
ères de la Maifon d’Autriche. Ce fut 



de tranfporter la Diete toute entière 
au lieu du congrès , afin d’être plus à 
portée de délibérer fur les articles du 
traité de paix. La France qui fouhai- 
toic que tous les Etats de l’Empire 
envoyaffenr leurs Députez à Munfter 
& àOfnabrug , auroit encore été plus 
aife d’y voir une Diete enriere , parce 
qu’il lui auroit été plus facile de s’y 
former un parti. Maisc’étoit juftement 
là une raifon pour l’Empereur de ne 
le pas permettre j & en effet les Dé- 
putez d’Autriche s’y oppoferent de 
toutes leurs forces , fou tenus des Dé- 



putez de Bavière qui eraignoient que 
la caufe du Prince Palatin ne fût évo- 



quée à ce Tribunal 

Il fe tenoit cependant à 'Paffâu une ivur. 
autre Affemblée des Députez des Ele- Li î .f ra ? ee 
cteurs, ou les partuans de la Maifon ™èdia.k>» 
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d’Autriche cherchoient les moïens de 

An- 1644. rendre les Danois irréconciliables a- 
entre la sue- vec les Suédois. La France à qui la 
ntaiark, nouvelle guerre entre ces deux peu- 
ples donnoit beaucoup d’inquiétude , 
ne fongeoit pas moins efficacement 
< de Ton côté à l’afl'oupir. Elle avoit re- 
pris la penfée d’envoïer un Ambaffa- 
deur au Roi de Dannemark pour fer- 
vir de Médiateur, & ce Prince avoit 
témoigné qu’il accepteroit volontiers 
la médiation de la France. M. de la 
Thuillerie fut nommé pour cet em- 
ploi. Le Prince animé à la guerre au- 
delà de tout ce qu’on pouvoit croire , 
prefloit l’Empereur de lui envoïer des 
fecours , promettant de ne point trai- 
ter avec les Suédois qu’ils ne fuflfent 
hors de fes Etats, & même de toute 
l’Allemagne. Il propofoit pareillement 
au Roi de Pologne une ligue contre 
la Suede ; il auroit voulu faire entrer 
tous les Princes de l’Europe dans fa 
querelle. Telles étoient les difpofi- 
tions de ce Prince lorfque M. de la 
Thuillerie arriva auprès de lui. Chri- 
ftian alors plein de grandes efperan* 
ces , reçut avec froideur les propofi- 
tions d’un accommodement. Le mau- 
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vais (accès de quelques avions nava-ï== 
les , & la retraite de Gallas que l’Em- An. 1644* 
pereur avait envôïé à Ton fecours , le 
rendirent malgré lui beaucoup plus 
traitable. 

Gallas s’étoit avancé dans le Hol- 
ftein où il s’étoit joint à l’armée Da- 
noife, comptant d’enfermer Torften- 
fon, & de faire périr fon armée. Ce- 
lui-ci vint de (on côté au devant des 
Impériaux , & leur préfenta la bataille 
qu’ils refuferent. 11 fortit enfuite du 
Holftein , faifant palfcr toute fon ar- 
mée fous les retranchemens des en- 
nemis fans qu’ils ofalfent l’attaquer , 

&; fans perdre un feul chariot. Les 
Impériaux & les Danois au lieu de le 
fuivre , fe féparerent mécontens les 
uns des autres , & s’accablant mutuel- 
lement de reproches. Ce fut là tout 
le fecours que le Roi de Danemark 
reçut des Impériaux dans cette guer- 
re ; car bien-tôt après les armées Fran- 
çoifes & Suedoifes firent de fi grands 
progrès en Allemagne, que l’Empe- 
reur n’eut pas trop de toutes fes for- 
ces pour fe défendre. Ces mauvais 
fuccès facilitèrent à M. de la Thuille- 
rie fa négociation , qui ne laiffoit pas 



tix. 

Succès de 
Torftenfon 
dans ! j guer- 
re de Danne- 
mark. 



Pufendorf. 
I. if. 

LeH*e de s 
Plénipoten- 
tiaires à M. 
de Drienne , 
10. Sep U nu 
1644. 
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-■ d’être encore très-difficile par la haine 

Au. 1644. irréconciliable que le Roi de Dan- 
mfmeT d * liemar k av °i c contrôles Suédois. C’é- 
r»<me , x6 , toit une vieille playe que la nouvelle 
guerre avoit envenimée , & fa jaloufie 
caufée par leur agrandiffement paroif* 
foit changée en fureur. 

Comme on craignoit à la Cour de 
France que la Pologne ancienne enne- 
mie de la Suede, & auffi jaloufe que 
le. Roi de Dannemark , ne fe liguât 
avec lui , on y envoïa auffi M. de Bre- 
gy pour s’oppofer aux folli citations des 
Danois , fous prétexte de faire com- 
pliment à Ladiflas fur la mort de 
la Reine fon époufe. Le voïage de M, 
Rjgotski' nce de Bregy avoit encore un autre motif 
sreni les ar qui n’intereffoit pas moins la France, 
limpereur. C etoit défaire approuver aux rolo- 
nois la guerre que Ragotski Prince de 
Tranfilvanie vouloit enfin déclarer à 
l’Empereur , ou du moins d’empêcher 
la Pologne de fe déclarer contre ce 
Prince. 

J’ai déjà raconté plus haut les pro* 
pofitions que le Prince Ragotski avoit 
faites aux deux Couronnes, &les ré- 
PHftnJorf.ponfes qu’il en avoit reçûës. Le traité 
1. *1. & ^ traînoit en longueur par un effet de. 



LX. 
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PindifFerence ou de la lenteur des Sue- : 
dois. Mais la réfolution qu’ils prirent 
de déclarer la guerre au Roi de Dan- 
neraark , réveilla probablement dans 
eux le defir qu’ils avoient de s’unir 
avec le Prince de Tranfilvanie , afin 
de donner de l’occupation à l’Empe- 
reur du côté de la Boheme & de la 
Hongrie , tandis qu’ils feroient eux- 
mêmes occupez à la guerre de Dan- 
ïiemark. Le Prince de T ranfilvanie qui 
jufques-là n’avoit prefque pas été con- 
nu en France , & dont l’Etat paroif- 
foit méprifable , ne contenant , difoit- 
on , que fept montagnes , devint alors 
célébré par la diverfion qu’il fit en 
Allemagne. Comme il n’avoit jamais 
quitté le defTein de porter la guerre 
dans l’Empire, il avoit amaffé alfez 
d’argent & de troupes pour commen- 
cer la guerre fans le fecours d’autrui , 
mais trop peu pour la continuer. Tor- 
ftenfon lui promit que la France & la 
Suede lui accorderoient les fecours 
qu’il demandoit , & ratifieroient le 
traité : & comme il eut été trop long 
d’attendre ces ratifications , le Prince 
fe contenta en attendant de celle de 
Torftenfon. Il falloir encore obtenir 



n . 1^4 4. 



Lxr. 

I! traite 
■cclet A!» 
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- — — — le confentement du Grand Seigneur^ 
An. nS 44 'donc Ragotsxi étoit tributaire, c’eft- 
à-dire qu’il falloir envoïer à la Porte . 
une .groffe fomme . d’argent , parce 
qu’on n’y obtient rien qu’à ce prix - . 
Torftenfon promit tout au nom des 
deux Couronnes , & effectivement les 
Réfidens de France , de Hollande & 
de Tranfilvanie agirent fi efficacement 
auprès du Grand-Seigneur , qu’il ac- 
corda même plus qu’on ne lui deman- 
doit. 

Ragotski convoqua auffi-tot les 
Etats de Tranfilvanie, & les fit con- 
fentir à la guerre contre Ferdinand. 

Il publia un Manifefte pour juftifier fa 
conduite, & entra dans la Hongrie à. 
la tête d’une armée de trente-fix mil- 
le hommes prefque tous de cavalerie. 
ixh, Il prit plusieurs Places & fe- rendit 

<kn* uHon- ma ^ re ^' an g ran< I P als - Maisbien-tôt 
Stic. il apprit que Torftenfon au lieu de 
l’attendre ou de venir au - devant de 
lui , étoit dans le fond du Holftein 
d’où il lui écrivoit , fans faire aucune 
mention de l’argent & des trois mille 
hommes qu’on lui avoit promis. Ses 
troupes étoient peu aguerries , & 
Goetz s’avançoit à grandes journées 
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vec une armé de douze mille Impé- 1 
riaux de vieilles troupes. Il apprit en An. 1644. 
même temps la mort fùnefte du Grand 
Vifir Ton prote&eur à la Porte : il avoic 
enfin lieu de craindre que le Roi de 
Pologne ne fe déclarât contre lui. Ce 
Prince accablé de chagrin fecrut à la 
veille de fa perte , & n’ofant hazarder 
une bataille , il prit le feul parti qui lui 
reftoit , qui étoit de faire retraite avant 
l’arrivée de Goetz. Il fut aiïèz heu- 
reux pour la faire fans perte. Goetz 
même ruina fon armée à le pourfui- 
vre dans un païs dépourvu de vi- 
vres , & encore plus au fiege de Caf- 
fovie où Ragotski avoit laifle cinq 
regimensqui fe défendirent avec beau- 
coup de valeur. 

La rerraite des Impériaux ranima lxiiï. 
le courage de Ragotski. Il refufa les | ui La p rom« 
conditions de paix que l’Empereur lui ies r ecour», 
offrit ; & on peut dire que ce Prince 
rendit alors un fervice fignalé à la 
Suede dont la guerre de Dannemark 
auroit entièrement ruiné les affaires 
en Allemagne fans la diverfion des 
Tranfilvains. On avoit cependant lieu 
de craindre que ce Prince ne rece- 
vant aucun fecours de fes Alliez, ne 



\ 
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* fut enfin obligé de s’accommoder a— 

An. 1644. vec l’Empereur; & comme Torftenfoa 
n’étoic pas en état de lui en donner , 
il eft probable qu’il eût bien-tôt fait 
fa paix fi la France n’eût agi pour le 
retenir dans le parti des Alliez. Il y 
avoit fix ou fept mois que Torflenfon 
avoit figné le traité. Le Prince s’étoit 
mis prefqu’auflîtôt en campagne , 6c 
cependant à peine les Suédois fonge- 
rent-ils au bout de ce temps-là à en 
donner avis à la France , après l’avoir 
engagée dans le traité. Àplfi fe feroit- 
elle mis peu en peine d’en remplir les 
conditions , fi elle n’avoit jugé lacho- 
fe importante pour le bien commun 
des deux Couronnes. Le traité d’ail- 
leurs étoit conçû d’une maniéré fort 
tixircs à u irreguliere. La Suède y etoit nommée 
1 * 11 * 16 * 4 . avant l a France , 6c on y prenoit des 
engâgemens par rapport aux Turcs, 
qu’il 11’étoit pas honnête d’avouer 
dans un temps où l’on n’étoit pas 
contraint comme fous François I. de 
recourir à ces remedes extrêmes. Mais 
l’utilité que la France pouvoit retirer 
de cette guerre , la fit palfer par-def- 
fus ces confidérations. Elle refufa 
feulement de ratifier le traité , com- 
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me la Suède fit auffi de fon côté , & — l'-'.r.. 
réfolut cependant d’en obferver les ar- A n . 1^4. 
ticles , qui confiftoient à donner tous 
les ans au Prince un fecours de cent 
mille Richfdalles , & à agir en Polo- 
gne & à la Porte pour lui ménager la 
faveur de ces Puiflànces. Les Suédois 
auroient encore fouhaité qu’on eût 
partagé avec eux les frais de trois 
mille hommes de cavalerie qu’ils s’é- 
toient obligez de fournir. Mais on 
crut devoir leur lailfer ce foin tout 
entier , comme ils avoient laifle à la 
France celui d’agir à Confiantinople , 

-d’autant plus qu’ils avoient deflfein de 
ceder aux Tranfilvains des Places & 
des garnifons qu’ils avoient en Mora- 
vie. M. de Croiflÿ fut chargé d’aller 
alfurer le Prince Ragotski du paie- 
ment de la fomme dont on étoit con- 
venu , & de demeurer enfuite auprès 
de lui pour l’entretenir dans fes bon- 
nes difpofitions. 

Voilà ce qui fe pafloit dans les lxiv. 
principales parties du monde Chré- Comte 
tien, lorfque le Comte d Avaux arn- r.Vc a Mun- 
va enfin àMunfter, oh il étoit atten- ftcr * 
du depuis plufieurs mois, &où il fut , 7 . MérJt 
bien-tôt fuivi du Comte de Servien , “4*. 
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■ . . pour commencer enfemble cette im— 

A n. ii<44. portante & difficile négociation dont 
Lefre du le fuccès intereffioit toute l’Europe. 
c. a\av*ux Deux jours après l’arrivée de l’ Am- 

a la Reine , « ^ j p * i C * • • 

i s. Mars baliadeur r rançois , le Seigneur Chigi 
,64î * fit auffi Ton entrée à Munfter pour y 

Etïtrle du^ a * re l es fb n & lons ^e Médiateur , avec 
Nonce du la qualité de Nonce du Saint Siégé, 
Pape à Mun- en att;enc j ant ] a venue d’un Légat dont 

le choix n’étoit pas encore réglé. Juf- 
ques-là le Comte d’ Avaux n’avoit ea 
aucune conteftation avec les Efpa- 
gnols fur la préféance , & tout s’étoit 
paffé en civilitez réciproques ; mais 
l’entrée du Nonce fournit une occa- 
fion de querelle. Le Comte d’ Avaux 
jugeant que les premières démarches 
en cette matière fervent de réglé pour 
les fuivantes , refolut de profiter de la 
première occafion qui fe préfentoit de 
fe mettre en polîeffiort d’un rang que 
la prééminence des Rois de France lui 
donnoit au-deffus des Plénipotentiai- 
res d’Efpagne. Il envoïa de bonne 
heure chez les Comtes de Naffiau & 
deSaavedraobferver ce qui s’y paffioit. 
Comme on lui eut rapporté que les 
caroflfes étoient déjà prêts pour aller 
au-devant du Nonce, il fit auffi-tôt 

préparer 
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préparer le lien ; mais prévoyant qu’il ————^4 
y auroit de la conteftation avec les An. 1644, 
. car ortes d’Efpagne , 6t voulant s’aflü- 
rer l’avantage , il fit monter M. de 
Saint-Romain avec vingt Gentilshom- 
mes à cheval , fous prétexte de rendre 
plus d’honneur à M. le Nonce. En 
toute autre occafion il s’en feroit te» 
nu-là au hazard de ce qui auroit pû 
arriver ; mais il craignoit avec raifon 
de répandre du fang dans un lieu 
confacre à la paix, 6c il ne voulut pas 
commencer la négociation par une ba- 
taille. Il fit dire a IVI. Contarini ce 
qu’il avoit fait ; celui-ci entendit à 
demi-mot , 6c envoya promptement 
avertir les Efpagnols qui en furent 
confternez. Après plufieurs allées 6c 
venues chez le Comte de Nartàu, 5c 
beaucoup de mouvemens qui mar- 
quoient leur inquiétude , ils prirent 
enfin le parti de ne point envoyer au- 
devant du Nonce, comme s’ils avoient 
ignoré fon arrivée ; de forte qu’on vit 
les carolles Efpagnols qui s’étoient 
joints à ceux des Impériaux dans - la 
cour du. Comte de Nartàu, s’en fé- 
, parer pour retourner chez leurs Maî- 
tres, au lieu de fuivre la même route 
Tome IL 5, 
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gsssssss pour aller faire honneur au Nonce» 

An. 1644 Quelques jours après le Nonce leva 
Lettre dn publiquement lui - même toutes les 

C. d'^vauy ■ 
à la Rei-e,if 
Mtr J 1644. 

rendre fa première vifite , il alla def- 
cendre immédiatement chez le Comte 
d’ Avaux avant que d’aller chez les Es- 
pagnols. 

ixvï. Ces petites difgraces n’empêchei- 
fiTilèr&'cé- renc P as l es Plénipotentiaires d’Efpa- 
rémonics g n e de rendre au Comte d* Avaux la 
v.rs l’iénipo première vilite de ceremonie , comme 
tenûaires. jj f e pratique envers le dernier venu , 

& comme les Plénipotentiaires de 
lettre du c. 1* Empereur avoient déjà fait de leur 
d’faux à côté. Le compliment des Impériaux 
iSKi;;: avoit été fort civil pour la perfonne 
du Comte d’ Avaux en particulier, & 
rempli de démonftration de zele pour 
la paix. Celui des Efpagnols fut plus 
réfervé , & parut avoir quelque chofe 
de fier. Ils parlèrent de la guerre 
comme des gens qui ne fe tenoient 
pas pour battus , & de la paix comme 
d’un intérêt également commun aux 
deux Royaumes , & qu’ils ne fouhai- 
toient que pour le bien général de la 
Chrétienté} ajoutant comme par gra* 



équivoques iur cette matière ; car en 
fortant de chez leslmpériaux pour leur 
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c e qu 'ils étaient d’autant plus difpofez. -■■■- 

à écouter favorablement les proportions An. 164*. 
de la France , qee ceux qui les avaient 
attaquez, n étaient plus monde , ( c’efl: à- 
dire Louis XIII. Ôc le Cardinal de 
Richelieu ) & quils cejferoient volon- 
tiers de faire la guerre au Roi qui né- 
toit pas encore né lorfquelle avoit com- 
mencé. 

Les Impériaux ôc les Efpagnolsfu- LXVII 1 
renc auffi de leur côté parfaitement contdtation 
fatisfaits des civilitez du Comte d’A “ monial entre 
vaux. Il n’en fut pas de même de M. !5 1 V: d ’^ v ïï ,x 
Contarmi. Le Comte. delcenciit cinq,j eur de ve- 
marches de l’efcaliewpour le recevoir , * e - 
ôc après la vifîte faite le reconduifit 
jufqu’au bas de l’efcalier , croyant mê- 
me exceder en cela les bornes du cé- 
rémonial avec les Ambaflfadeursde V e- 
nife. Contarini cependant en penfoit 
bien différemment ; car il prétendit 
que le Comte devoit encore defcen- 
dre un perron de quatre marches qui 
étoit au bas de l’efcalier , pour le re- 
conduire jufqu’au caroffe ôc le voir 
partir. Les Impériaux ôc les Efpagnols 
en avoient ainfï ufé avec lui , ôc 
le Comte en eût fans doute fait au- 
tant s’il n’eût été retenu par une ef- 
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■ pece de reglement dont on étoit con- 
An. 1*44. venu , qui étoit qu’on fuivroità Mun- 
fter le même cérémonial qui s’obfer- 
voit à Rome. Or c’étoit alors l’ufage 
à Rome que les Ambaiïàdeurs Fran- 
çois ne reçuffènt & ne reconduififlenc 
ceux de la République de Venifeque 
jufques au haut de l’efcalier. Ileft vrai 
que les Vénitiens en ufoient de la mê- 
me maniéré avec les François , comme 
par repréfàilles ; mais leur conduite en 
cela étoit regardée plûtôt comme un 
effet de leur dépit , que comme un cé- 
# rémonial bien mefuré. Contarini ré- 
pliquoit que MefSeurs de Baflompier- 
re & de Châteauneuf l’avoient recon- 
duit en Angleterre jufques au caroflè , 
Sc qu’il ne fe feroit jamais attendu à 
recevoir une pareille mortification de 
la part d’une homme autant aimé de la 
République quel’étoit le Comte d’A- 
vaux : à quoi le Comte répondoit que 
les exemples ne l’aurorifoient point à 
paflèr les bornes que fon devoir lui 
preferivoit ; qu’il ne lui étoit pas per- 
mis de s’acquitter envers la Républi- 
que aux dépens des droits de fon Maî- 
tre, & qu’il écriroit lui -même à la 
Cour pour obtenir la permiflion de 1« 
Ûtisfairç, 
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Il paroiffoit important d’établir 



quelque différence dans le cérémonial an. 164*, 
entre la France & la République de 
Venife , pour ne pas fe mettre dans la 
néceffïté d’accorder dans la fuite la 
même égalité aux Députez de Hollan- 
de , qui juflifioient leurs prétentions 
par l’exemple des Vénitiens. Contari- 
ni avoit d’ailleurs un moyen facile de 
mettre à couvert le droit prétendu de 
fa République,en ne rendant au Com- 
te d’ Avaux que ce qu’il en avoit reçu , 
comme il fe pratiquoit à Rome. Le 
Comte d’Avaux lui en donna même 
l’occafion dans le compliment qu’il 
lui fit lorfqu’il l’alla voir ; mais Con- 
tarini aima mieux profiter d’une con- 
joncture qui paroi (Toit fi favorable 
pour pourfuivre fes droits à la Cour de 
France. Ainfi il reconduisit le Comte 
d’Avaux jufqu’à Ion caroffe , & conti- 
nua cependant à témoigner fon mé- 
contentement , en affeâiant de paiïèr 
tous les jours deux ou trois heures 
chez les Impériaux & les Efpagnols 
fans aller chez le Comte. 

Il eft probable que dans d’autres de 

circonstances la Cour de France n’au- Franc- r e rs. 
joit pas manqué de foutenir la con- cn fa< * 

S iij 
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«■■ji.””!. 1 . duite de fon Ambaffadeur; mais il 
A n . 1644. étoit d’une extrême conféquencepour 
vcuHelaRc-le fuccès de la négociation de ne pas 
vcniie^ ds choquer un Médiateur qui pouvoit 
être fort utile , ou nuire beaucoup aux 
interets des Parties. Ainfi on ne balan- 
ça pas à la Cour de donner ordre aux 
lettre deux Plénipotentiaires François d’ac- 
picnîpttcn- corder à Contarini tous les hon- 
ï'TrL*/?' ncurs qu’il demandoit. Avant que cet 
*3. ordre fût venu, les Efpagnols à cette 
1Ô44 ' occafion donnèrent une fcene à la- 
quelle on ne s’attendoit pas ; car fai- 
fant femblant d’être fâchez de la mau- 
vaife intelligence que ce démêlé pou- 
voit caufer entre les x\mbafladeurs de 
France & ceux de la République, ils 
offrirent au Comte d’ Avaux leur mé- 
diation pour l’accommoder avec Con- 
tarini. Ils lui firent repréfenter que 
quelque confiance qu’il dût avoir en 
M. Chigi , il ne devoit pas moins 
ménager M. Contarini dont la média- 
tion étoit abfolument néceffaire. Il 
ne fut pas difficile au Comte d’ Avaux 
d’appercevoir la malignité de cette 
propofition , qui étoit d’ailleurs ridi- 
cule en ce qu’elle fuppofoit que les 
François feroient affez bons pour ren- 
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dre les Efpagnols arbitres de leurs in- ■ ■ ..iqug 
terêts, & pour les laitier acquérir au- An. 1644. 
près de Contarini aux dépens de la 
France même le mérite de lui avoir 
procuré les honneurs qu’il demandoic. 

Le Comte d’ Avaux les remercia com- 
me il devoit , & cependant il exécuta 
avec M. de Servien qui étoit arrivé 
depuis peu de jours , l’ordre qu’il 
avoir reçu de la Cour de fatisfaire 
M. Contarini. Ce Seigneur en eut une 
extrême joie , & ce petit différend ne 
fervit qu’à augmenter la bonne intel- 
ligence. 

Sur ces entrefaites le Comte de Za - 1 xix. 

patade Valtierra, fécond Plénipoten- 
tiaired’Efpagne mourut à Munfter. Il EI V a gn°i* 

, . . r . . meurt àMun* 

n avoir jamais eu d autre emploi que ft er . 
celui de tenir compagnie au Comte de 
Naffau à Cologne, où l’Empereur & 
le Roi d’Efpagne firent faire à l’un 
l’autre pendant plufieurs années le 
perfonnage d’Ambaffadeurs, pour a- 
mufer les peuples ; & fi le caradere 
que le Comte d’ Avaux en fit à la Cour 
de France eft vrai, cet Ambaffadeur 
n’étoit capable à Munfter que à' étu- 
dier & de copier le Confeiller Brun , qui 
étoit letroifiéme de l’Ambaflade d’Ef- 
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LXX. 

Prières pu 
biques or 
donnéjs par 
ie Nonce , 
pour l'ouver. 
i'j 'à des con. 
fé.cncet. 



LXXI. 

Co rclta ion 
fur le céré- 
monial. 



4 t 6 Hiftotre des Guerres 
pagne. Le Marquis de Cartel Rodri- 
gue étoit , difoit-on , deftiné à remplir 
la place vacante , & on attendoit Ton 
arrivée. 

Cependant le Nonce ne voyant 
plus d’obftacle à la négociation , vou- 
lut la commencer par trois jours de 
prières publiques qu’il ordonna pour 
demander à Dieu qu’il éclairât le zeie 
des Médiateurs & des Plénipotentiai- 
res , & qu’il accordât aux peuples ce 
don précieux de la paix qui ne peut 
jamais être l’ouvrage des hommes. 
Pendant tout ce temps -là toute la 
Ville fut en prières. Le troifiémejour 
on devoit terminer les dévotions par 
une Procefîion générale autour de la 
Ville, fui vie d’une Meffie folennelle. 
Mais comme tous les Plénipotentiai- 
res dévoient affirter à cette cérémo- 
nie, il fallut prévenir les conteftations 
& les querelles. • 

. Le Nonce en auroit caufé une lui- 
même s’il avoit été moins modéré. Il 
avoit fait préparer pour lui dans l’E- 
glife un dais , afin d’y affirter à l’office 
qui devoit fe faire après la Proceffion. 
Les Plénipotentiaires Françoisen aïant 
qté avertis ^ lui firent dire que s’il vou- 
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& des Négociations , Liv. VITI. 4 17 
loit officier en habirs Pontificaux , il ' - 

étoit jufte qu’il eût un dais : finon qu’il A. n. 1644, 
falloir qu’il le fît ôter, & qu’il fe con- 
cernât d’être aiïis à la tête des pre- 
miers AmbafTadeurs du monde Chré- 
tien. Le Nonce y confentit fans pei- 
ne ; & après avoir porté le faint Sa- 
crement jufqu’à une Eglife , il le don- 
na au Suffragant , reprit fes habits or- 
dinaires , Ôcs’affit à la tête des Ambaf- 
fadeurs. 

Les Impériaux avoient auffi fait 
placer leurs chaifes dans l’Eglife un 
peu au-defifus de celles des François. 

Ceux-ci firent encore réformer cet 
arrangement. Les chaifes des uns & 
des autres toutes égales, furent pla- 
cées fur une même ligne à main gau- 
che du cœur : la premiete pour le 
Nonce , les deux fuivantes dans la mê- 
me ligne pour les deux Plénipoten- 
tiaires de l’Empereur 5 les deux autres 
encore dans la même ligne pour les 
deux Plénipotentiaires François , & la 
derniere pour M. Contarini. Il ne fut 
pas fi aifé de regler la marche de la 
Proceflion : car les Impériaux vou- 
îoient marcher les premiers , le Com- 
: te de NaufiTau d’un côté de la rue, & 

S v 
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4 1 8 Htftoire des Guerres 
======= le Do&eur Volmar de l’autre. Mais 

An* 1644. les Plénipotentiaires de France s’y 
oppoferent encore , & prétendirent 
que le premier d’entr’eux devoit mar- 
cher à côté du premier des Impériaux, 
& le fécond en fuite à côté du fécond. 
Le Nonce eut beaucoup de peine à 
» vaincre robffination des Impériaux. 
Enfin ils cederent , & la chofe fut ainfi 
exécutée , de maniéré que le Comte 
d’Avaux marcha à côté du Comte de 
NafFau , & après eux le Comte de 
Servien à côté de Volmar ; ce qui fut 
regardé comme une grande viétoire 
pour les François , quoique dans le 
fond on ne leur cédât que ce qui leur 
étoit dû. Pour ce qui elt des Efpa- 
gnols , comme ils étoient bien infor- 
mez de la réfolution où étoient les 
Ambafîàdeurs de France de défendre 
leur rang, ils prirent le parti de leur 
ceder la place en demeurant chez eux. 
Contarini s’abfenia auffi de la Pro- 
ceffion , parce qu’il avoit eu la veille 
une indifpofition ; mais il afîlfta à 
• l’office qui fe célébra immédiatement 
après , & où le Nonce , les Impériaux, 
les brançois & lui fe placèrent dans 
l’ordre donc on étoic convenu. Ainfi 
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& des Négociations , Liv. VIII. 4*9 
•“nie cette cérémonie avec une extrê- 
me joie des peuples à qui elle fembloit 
annoncer une paix prochaine. Les 
conférences furent aulîi-tôt ouvertes, 
St la négociation commença. Cette 
matière importante fera le fuiet d’un 
autre Ouvrage que j’efpere donner 
dans peu au Public à la fuite de ce- 
lui-ci. 



Un du huitième & dernier Livre . 



An. i 644, 

txxri. 

Ouvciciire 
des coiifcicn. 

«s. 
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TA BLE 

DES PRINCIPALES MATIERES 

contenues dans le premier & 
le fécond Volume. 



La lettre a indique le premier Volume , G? 
la lettre b indique le fécond. 



A 

A Ichstedt ( l’Evê- 
qu< il’ ) entre dans 
la ligne Catholique, a 

P a sns 

Aire en Flandre pris 
par le Maréchal de la 
Meilleraye. Repris par 
les Efpagnols, b 187 
Albert Marquis de 
Brandebourg , Grand- 
Mattre de l’Ordre Teu- 
tonique embrafle de Lu- 
theranilme , a 8 . Se li- 
gue avec les Princes 
Proreftans contre l’Em- 
pereur , a, ip. Fait la 
guerre à l’Empereur } a 



2». Trahit la France , S 
27. Eft défait par l’Eler* 
tetir de Saxe , ibid, 

Albert Archiduc d’Au- 
triche , Gouverneur des 
Pais-Bas , a 49 

Aldobr andin ( le Com- 
te ) iué à Nuremberg, a 
joo 

Aldringhen ou Attrin- 
ger furprend Mantoue * 

ax 11 

Allemands jaloux de 
leur liberté & paflion- 
nez pour leur nation , A 

Alface ravagée par le 
Comte de Mansfeid, a 
114. Conquife pari’Ar- 
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DES MATIERES. 41*“ 

clliduc Léopold , a. 141. HeHe-Cairel , prend le 
Le Roi de Suède y fait gouvernement des Etats 
;dcs conquêtes, a 271. 2e fon fils, & s’attache 
Et le Maréchal Horn , « à la France , a 4 $8. Se 
303. défend contre les entre- 

Altejfe. Titre donné prifes du Lantgrave de 
au Prince d’Orange par Darmftadt & de l'Em- 
Louis XIII. £313 pereur , ibid. & b 14. Se 
Altringer ( le Colo- réfugie à Groningue , 
nel) défend le Pont de ibid. Traite avec la Fran- 
Delfau, a 18 3. Amene ce, b 18. Sa confiance 
un corps de troupes au dans le parti de la Fran- 
Çomte deTilly , a 164 ce T b 3 

Altzey attaqué & man- Amrtebourg fiirpris par 
qué par les Princes Pro- le Duc Chriftian de 
teftans, a 114 Brunfwick, b izt 

Ambajftdeur de Suc- Amnijtie générale ac- 
de en Dannemark veut cordée par l’Empereur, 
être traité comme ceux b nr 
de France & d’Efpagne , Amontot ( M. d’ ) Ré- 
« 368. Veut prendre à lïdent de France à Bru- 
Paris le pas fur P Am- xelles , demande la ref- 
balladeur d’Angleterre, titution de Treves & la 
b ta. Prétend marcher liberté de l’Eleéteur, a 
de pair avec les Ambafi- 35* 
fadeurs de touslesRois, Anclam reçoit garni- 
b 13 fon Suedoife , a 

Ambajfndriee de France Angoulèmt ( le Due 
mécontente de la Cour d’ ) Ambàfladeur de 
d’Angleterre , ibid. France en Allemagne, 
Ambatfadrice d’An- a 8 j. Amene des fecours 
glecerre ne reçoit point au Maréchal de la Force 
en France l’honneur du en Lorraine, <9388 
Tabouret chez la Reine, Anbalt ( Chriftian 
b 14 Prince d’ ) Voyez- Chri- 

Amelh - Elifàbeth de ftian.Erneft Prince d’An- 
Hanau Lantgrave de halt.F^«*Erneft* _ 
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Ait TA 

| An'oalt ( fesPrlnces d ’ ) 
traitent avec le Roi de 
Suede , a 17 1 . Signent la 
la paix de Prague, a 34 3 
Anbolt( le Comte d’) 
Général des troupes de 
Cologne oblige ie Duc 
de Brunfwick de s’enfuir 
en Weftphalie, a Hz. 
Il fécondé le Comte de 
Tilly à la bataille de 
Hoëchft, a 13 s. Il prend 
Olhabrug , a 1*3. II 
continue à faire la guer- 

re > * i> 8 

Anne d’Autriche Rei- 
ne-Mere & Régente de 
France, ne fuit point les 
dernieres difpoluions de 
fon époux , b a 8 9. OlFre 
fa médiation pour la paix 
de la Suede avec le Dan- 
nemark , ^3 33 

Anfcatiques ( Villes ) 
Voyez. Villes. 

Anfpach ( Joachim F.r- 
iieft Marquis d’ ) Voyez. 
Joachim. 

Antoine de Werth pris 
a la bataille de Rhcin- 
feld, *4^ 

Anvers attaqué par le 
Prince d’Orange , /* 4^8 
Archevêchez. d’Alle- 
Itiagne ufurpez. par les 
Proteftms, ^ 225 
Archiducs d’Autrichç 




entrent dans la ligue Ca* ;; 
tholic|ue , a 36 I 

Arnheim (le Général ) -i 
fait le fiege de Scralfund, 
a 10!. Fait la guerre aux 
Suédois en Prulfe , a 
201. Défait un corps de 
troupes Impériales , a 

ArondelÇ ieComte d’) 
Ambalfadeur d’Angle- 
terre à Vienne , b 7 

Arras pris par les Fran- 
çois, b yi 

Aft pris par les Princes 
deSavoye, a 73 

Avaux ( Claude de 
Mefmes Comte d’) eft 
chargé de ménager la 
prolongation de la trê- 
ve entre la Suede & la 
Pologne , a 3*3. Son 
caraétere ,*364, U patte 
par la Cour de Danne- 
mark , a 368. IJ réduit 
l’Ambalfadeur d’Efpa- 
gne à fe retirer, a 
Il encourage les Regens 
de Suede , tbiJ. Il mé- 
nage un traité de trêve 
entre la Suede & la Po- 
logne , a 3 70. Il confer- 
ve la prééminence des 
Rois de Fiance, «373. 

Le Général Polonois lui 
fait préfent de Ion épée, 
a 374 * Il demeure à 
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DES MATIERES 4 ij 
Hambourg malgré l’Em- b Il va à la Haye , 
pereur 468. Ilnégo- b 313. Il réglé le céré* 
cie avecSalvius Ambaf- monial avec le Prince 
fadeur de Suède , « 46p. d’Orange , b 3 15. II 
& fuiv. Son zele pour ouvre la négociation a- 
la Religion,/» ït^.b I- 1. vec les Etats des Pro- 
381. Il négocie à Ham- vinces-Unies , b 311. Il 
bourg avec l’Ambafla- continué la négociation v 
deur d’Angleterre,^ 14. b 313. & fuiv. Il fait un 
Il entretient les dilpofi- Difcours aux Etats en 
tions favorables du Prin- faveur des Catholiques , 
celvagot-ki ,6 n. 11 né- b 381. 11 eft blâmé de la 
gocie le traité prélimi- Cour de France , b 38p. 
naire,& u&fuiv. 1^9. Il arrive à Munfter , b 
Il rompt les négocia- 407. Il prend le pas fur 
tions lècretes de Salvius, les Plénipotentiaires Ef- 
bé 4. 143. Il donne des pagnols , b 408. Il a une 
fecours d’argent au Gé- conteftation fur le céré-« 
néral Banicr, b 78. 7$. monial avec l’Ambalfa- 
II négocie le traité du deur de Venife, b 41 1» 
renouvellement d’ahian- Il reçoit ordre de fe re- 
ce aveclaSutde, b 94. lâcher en faveur de la 
& futv. Son adrelfe République d.e Venife, 
dans (a maniéré de né- b 413 11 a avec les A'n- 
gocier , b 10 9. Il promet badadeursdei’Empereur 
fes bons offices à l Elec- une conteftation qui eft 
leur de Brandebourg, terminée à fon avanta- 
b 166. Il part de Ham- ge , b *1 7 

bourg & arrive à Paris , Aubépine ( M. de 1 ’ ) 
b M3. Il écrit à la Reine Abbé de Préaux Ambaf- 
& aux Régens de Suède fadeur de France en Al- 
pour les affermir dans lemagne , a 8? 

l'alliance, 6 17*. Il eft Avetn ( bataille d’ ) » 
nommé i?lcnipotemiai- 376 
rc pour le congrès de Averjberg (le Comte 
Munfter, & fait Surin- d ? ) e rend à Hambourg 
tendant des Finances , pour continuer la négo- 
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4*4 ,T . A . 

ciation des préliminai- 
res , b 157. Sollicite les 
Suédois d’abandonner les 
François , b 141 . Pléni- 
potentiaire de l’Empe- 
reur à Ofnabrug , Con- 
seille à l’Empereur de 
rompre les négociations, 
b 291 

Aujbourg pri s par l’E- 
lecteur de Saxe , a zz. 
Contraint de fe foumet- 
tre à l’Edit de la reftitu- 
tton des biens Eccléfia- 
fîiques , a xz 6 . Ouvre 
Ses portes au Roi de Suè- 
de qui y rétablit la Re- 
ligion Proteftante , a 
*88 

Au(bourg ( Confeftïofi 
d’ ) tolerée en Allema- 
gne , a zf 

Aufbourg ( Diete d’ ) 
a z8 

Autriche ( Maifbn d’ ) 
ennemie de la France, 
a il. Soupçonnée d’am- 
bition, «39. 109. Veut 
rompre l’alliance de la 
France avec la Suède , 
b 30. fx. Sa politique 
blâmée, a. 493. Veut é- 
toiçner la paix, b 198. 
Se flatte d’une révolu- 
tion en France , b zyï 

Autriche ( Etats d’ ) 
fovoriiènt les Rebelles 



BLE 

de Bohême , a 64. Re- 
fuirent de reconnoître 
Ferdinand \î.a 7*. |Sonr 
domptez par le Duc de 
Bavière , as 87 

B 

B Acha de Bude trai- 
te avec l’Empereur, 
a 118 

Bade-Durlach ( Erneft 
Marquis de ) Voyez. Er- 
neft. Georges-Frideric. 
Voyez, Georges. 

B^de ( les Princes de ) 
exclus de l’amniftie gé- 
nérale , b 1x7 

Bagni ( le Marquis de ) 
CommilFaire du Pape 
dans la Valteline ,<1164 
Bailleul ( le Préfident 
de ) Surintendant des Fi • 
nances , bi f $ 

Baltique ( Mer ) Def- 
feins de la Maifon d’Au- 
triche fur cette Mer, a 
zo\. Le Roi de Suede lé 
rend maître des Côtes, 
a 172 

Bamberg ( l’Evêque de) 
entre dans la ligue Ca- 
tholique , 435 

Ban & Arriéré -Ban 
de France convoqué , a 
388 

, Banier (le Général) 




DES MATIERES. 



fait la guerre , dans le 
Neumark , a 149. Com- 
mande I’aîle droite à la 
bataille de Leipfick , a 
167. Fait des conquêtes 
fur l’Elbe , a 273. Vient 
renforcer le Roi de Suè- 
de à Nuremberg , a 295. 
Se maintient avec peine 
fur l’Elbe & fur l’Oder , 
* 3I3. Défait les Impé- 
riaux à Wiftock ,<1417. 
Prend Torgaw , a 441. 
leve le fiege de Leip- 
fick & fait une belle re- 
traite, ibid. Soutient la 
guerre dans la Poméra- 
nie contre Gallas, a 44?. 
Négocie fècretement a- 
vec les Impériaux , b 66. 
Se rend maître de la 
Mifnie & de la Thurin- 
ge , b 78. Reçoit des fê- 
cours d’argent du Com- 
te d’Avaux , ibid. & fui- 
•vant. Oblige Gallas à 
repafler l’Elbe & leve 
de grolfes contributions, 
b 79. Défait une armée 
Impériale auprès de 
Chemnitz. b 80. Se rend 
maître de la Boheme 
excepté Prague, b 81. 
Préfente la bataille à Pi- 
colomini , b no. Epou- 
fe une Princefle de Ba- 
de, b 132. Infulcc Ratif- 



44 'f 

bonne , b 133. Veut dé- 
baucher l’armée Veima- 
rienne , b r 3 j. Reçojt un 
échec à Neubourg, ibid. 
Eft en danger d’être dé- 
fait- Il meurt. Son cara- 
élere , ibid. & 1 $4 
Barberin ( le Cardi- 
nal ) Légat du Pape en 
France, négocie fans fuc- 
cès , a 1 6 7 

Barlaimont pris par le 
Cardinal de la Valette , 
a 41 1. Repris par les Es- 
pagnols , a 43$ 

Bafîompierre ( le Ma- 
réchal de) négocie à Ma- 
drit, a 16$ 

Bataille de Prague, 
9<,. De Weimphen , /» 
1 19. De Hoechft , a 1 3 6. 
De Flerus , «184. De 
Stadlo , a 155. De DeP- 
fau , a 184. De Lutter , 
a 194* De Leipfick, t* 
i6S- Du Lech , * 28?. 
De Nuremberg , a 196. 
De Lutzen , a jod. 
D’Onderdorp , a 313. 
De Steinaw , a 315. De 
Nordlingue , a 333. 
D’Avein , a 37 6. De 
Wiftock , a 417. De 
Rheinfeld , * 446. & 
448. De Witremveir , a 
453. De Thionville, b 
62. De Cafal, b 76. De 
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TABLE 



C! ”»mnîtx , b 80. De 
Sedan , b 174. De Leip- 
fjck , b 2 5 6. De Kempen, 
b ify. De Rocroy , b 

Z9l. 

Bavière conquife & 
ra âgée par les Suédois, 
a 288. Reconquilepar le 
Duc de Bavière , «331. 

Bavière (le Ducde^) 
Vojez. Maximilien. 

Bearitude Titre don- 
né au Pape par le Prince 
de Galles, 4170 

Bcattregard ( M. de ) 
Réfident de France à 
l’armée Suedoife, «443. 
Envoie à CalTel , b 253. 

Btlliexre ( M.de) Atn- 
balfadeur de France à 
Londres, b 8 y. 

Bénéfices Catholiques 
lifurpez, par les Protef- 
tans , a 125. Reftituez 
aux Catholiques , a x 28. 

Benfeldt pris par Gu- 
Rave Horn, <*303 

Bergopfom affiegé par 
le Marquis de Spînola , 
A I49 

Bernard Duc de Saxe- 
Veimar vient renforcer 
le Roi de Suede à Nu- 
remberg, a 29J. Défait 
l’aile droite des ennemis 
à Lutzen ,4 313. Prend 
Ratifbone & d’autres 



Places , a 31 ?• Engage 
la bataille de Nordlin- 
gue contre l’avis du Ma- 
réchal Horn, a 3 35. Il 
cft défait, 4 jt 8 . Il fait 
une nouvelle armée , a 
381 Prend Binghen. 
Fait lever le fiege de 
Deux-Pont-î&deMdien- 
ce, 4 383. Fait une belle 
retraite, a. 384. Odieux 
à la Suede , a 406. Trai- 
te avec le Roi de France, 
ibid. Reprend Saverne, 
a 407. Prend Sekingen , 
Lauflfembourg & Valds- 
hut ,4 443. Afltege 
Rhinfeldt , 4 44 6 . Sou- 
tient l’attaque des Impé- 
riaux , ibid. Les défait 
dans une fécondé ba- 
taille, 4 448. Se rend 
maître de Rhinfeldt, 4 
4 pz. Bloque Brifack , 
ibid. Défait les Impé- 
riaux à Vittemveir , 4 
453. Défait le Duc de 
Lorraine, 4 455. Défait 
les Impériaux, 456. Se 
rend maître de Brifick, 
4457. Se faille de Pon- 
tatlicr & du Château de 
Joux ,b 81. Meurt avec 
(oupçon de poilon , ibid. 

Be» nmald ( Traité de) 
4 24 6 

Btthunts ( M. de ) 
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• DES MA 
Ambafladeur de France 
en Allemagne , a 
Betlem Gaber fait des 
irruptions en Hongrie , 
a 48. Se ligue avec les 
Rebelles de Boheme , a 

80. Prend Calfovie , a 

81. Se rend maître delà 
haute- Hongrie , tbid. 
Prend Preibourg , a 8 ». 
Prend le titre de Prince 
de Hongrie, a 83 . Rompt 
(on traité avec l’Empe- 
reur & reprend les ar- 
mes, a 172. Se retire & 
fait un nouveau traité, 
tbid. Reprend les armes, 
a 1 87. Se raccommode , 
a 188 

Bibliothèque de Hey- 
dtlberg diflipée,« 140. 
Birkenfeld ( Comte Pa- 
latin de ) fait piifonnier, 

* *33 

Bijlerfeldt Envoie du 
Prince Ragotski 3 Ham- 
bourg, b 21 

Bijlritx. pris par le 
Comte de Dampierre , 

A 6l 

Boheme ( la J fa révol- 
te , a j 4. Se fomnet à 
Ferdinand II. a 9 8. Con- 
quife par l’Eleâeur de 
Saxe , a 274. Recon- 
quile par Valftein , a 
j>j. Par Banier , b 8i. 



T I E R E S. w 
Par Torftenfon , b 255 
Boifftjse Envoie de 
France aux Princes Pro- 
teftans , a 4 a 

Botmio pris par le Duc 
de Rohan, a $8$ 

BofriA Serai. Le Com- 
te de Mansfeldt y meurt, 
Ali9 

Bouchain pris par le 
Cardinal de la Valette , 
a 451 

Boucheim ( le Comte 
de ) garde mal le paflage 
de l’Oder, a 444 

Bouillon ( le Duc de ) 
follicite le Comte de 
Mansfeldt d’entrer en 
France, ^145. Combat 
à la bataille de Sedan & 
fe Ibumet au Roi, b 174. 
175 

Bragance ( Maifon de ) 
hetitiere du Roiaume de 
Portugal, b 1 8 z 

Brahé ( le Comte de ) 
tué à la bataille de Lut- 
zen , *316 

Brandebourg ( Evêché 
de ) ufurpé par les Pro- 
teftans, a 225 

Brandebourg ( Elec- 
teur de ) Voyez. Joa- 
chim. Voyez. Jean Sigif- 
mond. Voyez. Georger- 
Guillaume. Voyez. Fridc- 
ric- Guillaume. 




îfiS TABLE 

Breda pris par les Ef- Brunavt ( l’Abbé «le ) 
pagnols, a 16S. Repris s’oppolê à la conftruc- 
par le Prince d’Orange, tion d’un Temple dans 
*43f tes terres, *$3 



Bregi ( M. de ) Envoie 
de France en Pologne , 
b 40t 

Bremen ( Archevêché 
de ) ufurpé par les Pro- 
reftans, aiiy 

Bremen ( l’Archevê- 
que de) traite avec le 
RoideSuede, «174 

Preze' ( le Maréchal 
de ) commande l’armée 
Françoile dans les Pais- 
Bas , a j6i. Prend Or- 
chimond, Rochefort & 
Marche-en - Famine , a 
37 f. Commande l’aile 
droite à la bataille d’A- 
vein, a 377. Eft nommé 
Viceroi de Catalogne , b 
180 

B rinn fe révolte con- 
tre Ferdinand II. a 74 
Brifack bloqué par Je 
Duc de Veimar , «453 
Son importance , a 457. 
Souffre une extrême di- 
fette , ibid. Se rend au 
Duc de Veimar . ibid. 
Demeure à la France, b 
8 * 

Brun ( M. ) Plénipo- 
tentiaire d’Efpagne à 
Munfter, b 41$ 



Brunswick ( le Duc 
de ) demeure neutre 
dans la guerre de Bohê- 
me 8$. Veut détacher 
la Baffe-Saxe du parti d« 
laSuede, a 31t. Oxen- 
ftiern rompt fes mefures , 
U 311 

Brunfmick & Lune- 
bourg ( les Ducs de ) re- 
fulènt de fe rendre à la 
Dicte de Ratilbonne, * 
151. S’accommodeHt a- 
vec l’Empereur, u 19J. 
Traitent avec le Roi de 
Suede, a 174. Accep- 
tent le traité de Prague , 
a 443. Prennent Je parti 
de la neutralité, b 2.4, 
Prétendent aux conquê- 
tes du Duc Bernard , b 
84 Exclus par l’Empe- 
reur de l’amniftie géné- 
rale , b 7.1. Se déclarent 
pour les Alliez, b ijo. 
Négocient leur accom- 
modement avec l’Em- 
pereur, b 171. Redeman- 
dent Wolfcnbutel, ibid. 
Traitent avec l’Empe- 
reur , b 2 5 3 

Bucquoy ( le Comte 
de ) Général de l’armée 
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D E S M A 
Impériale en Boheme, 
a 6 o. Prend Teursbrodt 
& d’autres Places,/» 6 t. 
Aflîege Neuhaulf, a 6p. 
Se retranche fous Bude- 
«treilT , a jo. Défait le 
Comte de Mansfeldt , a 
75. Eft attaqué près de 
I Vienne par le Comte de 
i la Tour, a 8z, Gagne la 
bataille de Prague, 
Prend plufieurs Places 
en Hongrie. Ii eft tué, 

A I OI . 102. 

BudweiJ? afliegé par 
le Comte de la Tour, 

a 7f. 

Budijfen emporté par 
J’Eleéteur de Saxe , a po. 

Bukinkam ( le D uc de ) 
entreprend fur fille de 
Ré, * 202 

Burgau ( Charles d’Au- 
triche Marquis de ) V o'iex. 
Charles. 

Bujfi-Lamet ( le Com- 
, te de ) abandonne Her- 
manftein , & amène (a 
garnifon devant la Ca- 
j pelle, a 433 

Co 

A m 1 n ( Evêché 
de ) ufurpé par les 
Proteftans, a 115. Aban- 
donné par les Impériaux 
aux Suédois, * 



T I E R E S. 4** 

Caudale ( le Duc de ) 
commande l’arméeFran- 
çoife dans les Païs-Bas , 

/»4J2 

Canonier Bavarois ren- 
verfe le Roi de Suede, a 

289 

Canons enterrez par 
le Duc de Bavière ; dé- 
couverts par le Roi de 
Suede , a zpz 

Cantecroix ( la Prin- 
celfe de ) époulce parle 
Duc de Lorraine , le fol- 
licite à le fouinettre au 
Roi de France , b 176 
Capelle ( la ) fe rend 
aux ennemis , a 412, Re- 
prife par le Cardinal de 
la Valette, * 432 

Carafe ( le Com- 
te ) tué à Nuremberg, 
a 300 

Carme ( un ) détermi- 
ne le Duc de Bavière à 
la bataille, a 

Cafal afliegé par les 
Efpagnols, a 208. 210. 
Refte au pouvoir des 
François ,4213. Afliegé 
par les Efpagnols, lè- 
couru par le Comte 
d’Harcourt , b iii Aflie- 
gé & fecouru , b \ 76 

Cafeloutre pris par le 
Marquis de Gonzague, 
a 38/ 
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Cafimir ( le Prince ) 
veut palier par la France 
pour aller en Portugal. 
Eft arrêté à Marfeille & 
remis en liberté, b SC 
Cajfovie pris par Bet- 
lem-Gabor , a 81. Affie- 
gé par Goètz, b 40 y 
Cajlel Rodrigue ( le 
Marquis de ) deftiné par 
le Roi d’Efpagne au con- 
grès de Munfter , b 416 
Catalogne (la ) le 
fouleve contre le Roi 
d’Efpagne, b 177. Pri- 
vilèges de la Catalogne 
violez par lesEfpagnols, 
b 178. Elle fe donne au 
Roi de France, b 180. 
Elle envoie lès Députez 
à Munfter à la fuite des 
Plénipotentiaires Fran- 
çois,! bi 14 

Câteau-Cambrejis pris 
parle Cardinal de la Va- 
lette , a 43 z 

Catelet ( le ) fe rend 
aux Elpagnols, a 412, 
Emporté par les Fran- 
çois, * 459 

Cérémonial à Munfter 
entre les Plénipotentiai- 
res , b 408 q> fuiv. 

Chamberry pris par 
Louis XIII. a nS 
Chan.bre Impériale 
ide Spire mi -partie de 



Catholiques & de Pro- 
teftans , . aij 

Charles V. élu Empe- 
reur , néglige d'arreter 
les progrès du Luthera- 
nifmc , a 8. Dépouille 
le Duc Ulric de Virtem- 
berg, a 10. Déclare la 
guerre aux Princes Pro- 
.teftans , a it Diftïpe 
leur armée, a 15. Fait 
prifonniers i’EIedeur de 
Saxe & leLantgrave de 
Hefte-Cafl’el, a 1 7. Man- 
que de vigilance , a 2ij 
Fait une retraite préci- 
pitée , a 23. Entreprend 
de conquérir les trois 
Evêchez , a ?6. Cède 
l’Empire à Ion frere Fer- 
dinand I. & la Couron- 
ne d’Efpagne à fon fils 
Philippe IL a z 9 

Charles d’Autriche 
Marquis de Burgau , pré- 
tend à la fuccclfion du 
Duc de Cleves, <*32. 
3 ? 

Charles Archiduc E- 
vêque de Brefiau , s’en- 
fuit de Silefie , a 74 

Charles Duc de Lor- 
raine aide le Comte de 
Tilly à refaire une nou- 
velle armée, a 272. Fait 
la guerre fur le Danube 
& aflîege Nordiingue , 
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DESMATIERES. 4 jt 
m 3Ji. Combat à la ba- s’emparer des troupes & 
taille de Nordlingue & des conquêtes du Duc 
arrache l’étendart du Bernard , b 84. Il veut 
Duc Bernard , a 338. palier incognito par la 
Défait le Rhingrave , x France , b 8j. Il eft ar- 
340. Marche au lëcours rêté à Moulins , & con- 
dc Dole, a 41 1. Mar- duit prifonnier à Vin- 
che au fecours de Bri- cennes , b 8 6- Eft remis 
fâck & eft défait , a 4$ 5. en liberté , . b 89 

Eft repoulî'é une leconde Charles I. Prince de 
fois, ibid. 4^6. Epoulela Galles va à Madrit pour 
Princetfe de Cantecroix, époufer l’Infante , a 165. 
h 175. S’accommode a- Donne au Pape le titre 
vec le Roi de France , de Très - Jawt Pire , et 
ibid. 176. 170. Son mariage é- 

Charles Emmanuel chouc, ibid. Il fuccede 
Duc de Savoyc. Voyez au Roi fon pere & épou- 
Savoye. fe Henriette - Marie de 

Charles de Gonzague France , * 171. Il en- 
Duc de Nevers , hérite voie des fecours au Roi 
du Duché de Mamouc , de Danncmark , a 174. 
a ioy. On lui difpute la II demande le rétablifle- 
luccelfion & l’Empereur ment de l’Elcâeur Pa- 
iui rcfulë l’inveftiture, K latin, x 217. Sa foiblef- 
206. Il foutient la guer- le , x 23 6. Il traite avec 
re, x 107. Il eft fecouru l’Efpagne , ibid. Il s’in- 
par le Roi de France , x terelfc à la paix de la 
208. Il fe fauve de Man- Suede avec la Pologne , 
touë , x 2t 1. Il s’accom- x 371. Veut s’interefler 
mode avec l’Empereur, à la guerre d’Allemagne 
et 214 & le rendre confidera- 

Charles - Louis Prince ble aux deux partis, b J. 
Palatin afliege Lemgow, & (uiv. Il paroît vou- 
eft délait & court rifque loir s’unir avec l’£mpe- 
«le le noïer, bi6.& «7. reur,f>7. Il fe brouille 
Sa fiereté dans fa mau- avec les Hollandois, b 8. 
yaife fortune, bi S. Veut II fe tourne du côté de 
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la France 8c de la Suede , 
ibid. Irrégularité de fa 
conduite, b 9. Il négo- 
cie avec les Couronnes 
alliées, tt. b II traite 
avec les Espagnols 8c le 
Duc de Lorraine, b ry. 
Il a des intelligences a- 
vec le Roi de Danne- 
mark, b zo'. Il favorite 
une flotte Espagnole , 
ibid. Il Ce plaint de la 
détention du Prince Pa- 
latin, b 8 8 

ChxmxfSé ( le Baron 
de) fait des propofitions 
au Roi de Suede, x 24 ç. 

Châttllon ( le Maré- 
chal de ) commande 
l'armée 1 Françoile dans 
les Pais - Bas , x j 6 x. 
Prend Orchimont , Ro- 
chefort & Marche -en- 
Famine , x 37J. Com- 
mande l’aile gauche à la 
bataille d’Avein , x 377. 
Prend Ivoix , 
forcé dans les lignes de- 
vant Saint-Omer, » 458. 
Fait lever le fiege de 
Mouzon,& 70. Eft dé- 
fait à la bataille de Se- 
dan , b 174 

Châtre ( le Maréchal de 
la ) aflïege Juliers 43. 

chavtgny ( M. de ) 
«égocie à Paris avec 



Grotius , b 57. Deftinc 
au congrès de Munfter, 
b 196. Eft éloigné du mi- 
niftere , b 2517 

Chemnitz. ( bataille 
de ) b 8» 

Cbevreufe ( la Du- 
chefle de ) réfugiée en 
Angleterre, y eft reçue 
avec diftinâion , & 1$ 
dhixvene pris par lo 
Duc de Rohan, x jSy 
Chtgi ( Fabio ) Non- 
ce du Pape arrive à 
Munfter pour y faire 
l'office de Médiateur , b 
408. Il vifite le Comte 
d’ Avaux avant que de 
vifiter les Efpagnols , b 
410. Il indique des priè- 
res pour l’ouverture du 
congrès. Il a quelque 
contcftation fur le céré- 
monial , b 4J 6 

Cfùvas ouvre fes por- 
tes aux Princes de Sa- 
voye, b 7 j 

Chriftixn Prince d’ An- 
halt entre dans l’union 
Evangélique, *3?. A £■ 
fiege Juliers, x 43 . Ame- 
né des fecours aux Pro- 
teftans de Bohcme , x 
8 6. Son fils eft pris à U 
bataille de Prague, x 97 
Chriftixn Duc de 
Brunfwick foJlicitc pour 
l’Eleâctiï 
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DES MAI 
FEIeéleur Palatin , a 
Ii4. Prend les armes 
pour lui , a l 19. Son ca- 
raftere , a 120. Ravage 
l’Eledorat de Maïence 
& le Lantgravlat de 
Darmftadt, a izi. Il eft 
contraint de fe retirer , 
a 121. Ii ravage la 
Weftphalie , tbid. Sa de- 
vifè , a 12 j. Il veut fe 
joindre à l’EIe&eur Pa- 
latin , a 133. Il eft dé- 
fait par ' le Comte de 
Tilly , a \ h. Il entre en 
Lorraine & la ravage , a 
141. Il combat à Flerus 
Si y perd un bras , a 148. 
Il eft nommé Capitaine 
. Général du Cercle de la 
baffe-Saxe , a 1^7. Il eft 
défait à Stadtlo par le 
Comte de Tilly, a ifp. 
Il fécondé le Roi de 
Dannemark , a 175. Il 
meurt, a 150 

Chriftian IV. Roi de 
Dannemark demeure 
neutre dans la guerre de 
Boheme # a 85. Fait de 
vaines menaces en fa- 
veur de l’JEledeur Pala- 
tin , a if 1. Déclare la 
guerre à l’Empereur , a 
173. Court rifque de. fa 
vie , a 178. Continue la 
guerre avec divers fuç- 
Tome II, 



* 1 E R E S. 433 
cès , tbid. & fuiv. Il eft 
forcé à donner bataille 
& la perd , a 194. Il fe 
retire dans les Etats , a 
198. Il eft défait près de 
Volgaft , a 200. Il fait 
fon accommodement , a 
zo2. Il demeure neutre 
dans la guerre d’Alle- 
magne , a 237. Il propo- 
fe un accommodement , 
a 238. Il donne à l’Ele- 
âeur de Saxe des défian- 
ces du Roi de Suede , a 
293. Il offre fa média- 
tion à l'Empereur & aux 
Suédois , a 3 19. Il folli- 
cite les Princes à la paix, 
a 394. Il eft jaloux des 
fuccèsdes Suédois, b 53. 
Se plaint de la déten- 
tion du Prince Palatin , 
b. 88* Reçoit dans les E- 
tats la Reine Douairière 
de Suede , b 168. Sa po- 
litique , b 189. Il eft fuf- 
ped Sc odieux aux Sué- 
dois, b 190. Il ménage 
le traité préliminaire de 
la paix générale , b r<*8. 
& fuiv. Il eft partial 
dans fa médiation , b 
284. & fuiv. La Suede 
lui déclare la guerre , b 
3 j j. Il accepte la mé- 
diation de la France, b 
199 * 

X 
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chriftian Prince de 108. Ce titre lui eft ac- 



Dannemark. Ses noces 
avec une Princefle de 
Saxe , a 368 

Chrijlian Administra- 
teur de Magdebourg fait 
la guerre à l’Empereur, 
a 175. Continue la guer- 
re, a 158. Profcrk par 
l’Empereur , a zz6- Il 
fait déclarer la ville de 
Magdebourg pour le Roi 
de Suède , a 241 

Chriftiern II. eft dé- 
poffedé des trois Royau- 
mes du Nord , a 8 
Cbriftine de France 
Duchelfc de Savoïc,Ré- 
gente après la mort du 
Duc , s’attache à la Fran- 
ce , «437. Ses malheurs, 
b 71. Elle eft forcée de 
traiter avec le Roi. de 
France, ibid. Perfecutée 
par fes beaux-freres & 
trahie par fes. lujets , a 
438. 462. b. 71. Se réfu- 
gié dans la Citadelle de 
Turin , & de-là palfe en 
France , b. 73. Négocie 
avec le Cardinal de Ri- 
chelieu , b 74. Rentre 
dans Turin & eft réta- 
blie parle Comte d’Har- 
court, b 7 7. L’Empereur 
lui refufe le titre de Ré- 
gente & de Tutrice , b 



corde, b 231 

Chrijiine Reine de 
Suede , demandée en 
mariage par l’Ele&eur 
de Brandebourg, b 170 
Chrijlophe Marquis 
de Bade-Dourlach , tué 
devant Ingolftadt , 4 
3.90 

Cinq - Mars ennemi 
du Cardinal de Riche- 
lieu , b 

Clermont ( le Comté 
de ) cédé au Roi de Fran- 
ce par le Duc de Lor* 
raine , b 17 6 

Cniphaufen difpute le 
paflage du Honner au 
Comte de Tiliy ,-*159. 
Il eft pris à la bataille de 
Delfau , a i8j. Défait 
l’aile droite des Impé- 
riaux à Lutzen , a 313. 
Alfiege Ham elen, a 323. 
Défait les Impériaux à 
Ondcldorp , ibid. Il eft 
tué , a 4 1 7 

Coblents occupé par 
les Elpagnols , pris par 
Guftavc Horn & remis 
aux François , a 302^ 
Pris par Jean de Werth , 
a 408 

Cœwvres ( le Marquis 
de ) AmbalTadeur de 
France & Général en 
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D H S M A 
SuifTe & chez les Gri- 
fons , le rend maître de 
la Valteline , a 1 66. & 
fuiv. 

Colalte ( Je Marquis 
de ) fait la guerre en 
Hongrie, a 101 . Affiege 
Mantouë, a 210 

Colberg affiegé par les 
Suédois, a 243. Pris, a 
249 

Colmar pris par Gu£ 
taveHorn, <*30? 

Cologne (Eleâeur de) 
Voyez Eleâeur. 

Cologne lieu du con- 
grès pour traiter de la 
paix , a 401 

Coloredo foutient la 
guerre en Lorraine, a 
3*7 

Combat fur l’Ems , a 
417. Devant Brifack, 0 
4 56 

Compiegne ( traité de) 
a 3 i6- Le Roi y aflèmble 
une armée, * 41? 

Comtois jaloux de 
leurs franchifes foutien- 
nent la guerre contre la 
France , * 409 

Concile de Trente re- 
jetté par les Proteftans , 
a 11 

Condé ( le Prince de ) 
affiege Dole 410. Le 

Te le fiege y a 412. Il eft 



TI ERES. 4 3f 

défait devant Fontara- 
bie, a 459. Prend Sal- 
ces , b 7a 

Confédération de Smal- 
cald e,ap. Autre Con- 
fédération des Protêt 
tans, ai 8. De la Sile- 
fie , Moravie & Lulàce 
avec la Boheme , a 72. 
De Leipfick , a 219 
Confejfton d’Aulbomg 
tolerée en Allemagne, 
a zf 

Confiant ( le Marquis 
de) marche au lècours do 
Dole , a 4 il 

Congres de Ham- 
bourg , lès fuites , b il, 
e£> fuiv. 

Coni pris par les Prin- 
ces de Savoie , b 73. Re- 
pris par le Comte d Har- 
court , b 187 

Contarini Ambafla- 
deur de Venife à Mun- 
fter , fait l’office de Mé- 
diateur. Contefte avec 
le Comte d’ Avaux f.r le 
cérémonial , b 4o>* <$• 
fuiv. 

Corbie emporté par 
les ennemis, a 413- Re- 
pris pas les François , a, 
4 M 

Cordelitr travefti en- 
volé en Portugal , b 
184 




D 
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Cordouë ( Dom .Gon- 
zalez. de ) Voyez. Gon- 
zalez. T^V Ammin pris ps*t 

Crâne ( Henri ) Plé- Jl-/ le Roi de Suède, 
nipotentiaire del’Empe- a 249 
teur à Ofnabrug , b 300 Dampierre ( le Com*> 
Crequy ( le Maréchal te de ) fait la guerre en 
de ) commande l’armée Boheme , a 60. Prend 
Françoife en Italie , a Biftritz & d’autres Pla- 
$9 1. Défait les Efpa- ces,* 61. Fait lever le 
gnols,4 4l 6. Eft tué en fiegedeBudeweiff, ibid. 
voulant fecourir Brème, Surprend Kemnitz, a 66 . 
44 $9 Eft tpé, aÿf 

Crefcentin ouvre Tes Dannemark ( Roi 
portes aux Princes de de ) Voyez. Chriftian. 
Savoie , b 73 Danois Médiateurs à 

Croates pillent le ba- Ofnabrug , Voyez. Mér 
gage des Suédois à Lut- diateurs. 
zen, a 313. Font une Danube. Ses bords 
cruelle boucherie des ravagez par les Suédois, 
Proteftans,. a 138. Bat- a 285 
tus près de Metz, a 387 Darmfiad. Son ter- 
CroiJJ'y ( M. de ) En- .ritoire ravagé par Chri- 
voïé de France auprès ftian de Brunfwick , /* 
du Prince de Tranfilva- lu. Et par le Comte de 
nie, b 407 Mansfeldt, a 131 

Çurtz. ( le Comte de ) Darmftadt ( Lantgra- 
lollicite les Suédois de ve de ) Voyez. Lantgra- 
fe féparer de la France , ve;. 
b ji. $3. 6 4. Veut ex- Dejfau attaqué parle 
• dure le Comte d’Avaux Comte de Mansfeldt , et 
de la négociation ,£38. 184. Bataille de Deflau , 
1 Continue ia négocia- ibid. 
tion, ibid. Eft rappelléà Devife de Chriftian 

Vienne , . b 64 de Brunfwick , ■ a I13 

Cujtrin reçoitgarnifpn peux-Ponts afllegé 

Suedoifc , a zjj par Gallas , a 383 
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Deux-Ponts ( le Duc 
de ) fe ligue avec les 
Princes Proteftans con- 
tre l’Empereur , a 19 
Diete d’Auflxmrg. 
Voyez Aufbourg ain- 
fi des autfes. 

Dignité Royale. Titre 
donné aux Rois de Fran- 
ce par quelques Princes 
d’Allemagne , au lieu 
de celui de Majefté , b 
18 

Difcipline militaire 
négligée dans les trou- 
pes Impériales, a 242 
Ditrichftein ( le Car- 
dinal ) arrêté prifonnier 
par les Rebelles de Mo- 
ravie , a 74 

Dole alïiegé par le 
Prince de Condé & cou- 
rageufement défendu, a 
410 

Dominicain ( un Re- 
ligieux ) fait des propo- 
rtions à la Cour de 
France de la part du 
Comte de TrautmanÊ 
dorf, b 179 

Donawert pris & re- 
tenu p2r lé Duc de Ba- 
vière, a 36. Pris par le' 
Roi de Suede , a 285. 
Repris par le Duc de Ba- 
vière , , a J33 

Doria défait par les 



43 ? 

François à Veülane, a 

211. 

D«» cédé au Roi d’d 
France par le Dtic de 
Lorraine , b n 6 

Dutlingen. Déroute 
des François à Dutlin- 
gen , 6329 

E 

E BeRsteiM (le Com- 
te d’ ) commande 
les troupes de Hdfe , b 

* 5 ? . . 

Edit de la reftittttion 

des biens Ecclefiafti- 
ques , fource de nou- 
veaux troubles. Son exe- 
cution, a 214. & fuiv. 

Edouard Prince de 
Portugal , arrêté prifon- 
nier par l’Empereur , b 
18 6 

Egra pris par Valftein. 
x?3.Valftciny eft aflaf- 
finé , a 33 1 

Eichfeldt ravagé par 
le Roi de Dannemark , 
a 194 

Elefteurs de Maience , 
de Cologne & de Trê- 
ves entrent dans la ligue 
Catholique , a 3$. Ils 
font follicirez à la neu- 
tralité , a 247. Ils la de- 
mandent à leur toor , a 
x8o. Sans fuccès, a zHz 
Tiij 
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Elefteur de Brande- Enkenfort ( le Géné- 
bourg. Voyez. Joachim, ral ) vient au fecours de 
Jean Sigilmond. Geor- Rhinfeldt, a 446. Pris 
ges Guillaume. Frideric à la bataille de Rhin- 



Guillaume. 

Elefteur de Saxe. Voyez. 
Jean Frideric. Maurice. 
Jean Georges. 

Elefteur de Treves 
traite avec la France & 
obtient la neutralité a- 
vec les Suédois , a z8z. 
Il remet aux François 
Hermanftein & Co- 
blents , * 30Z. Il eft ar- 
rêté prifonnier par les 
Efpagnols , «358 

Elefteur de Cologne 
veut former avec le Duc 
de Neubourg une ligue 
dans le Cercle de Weft- 
phalie, b 3 <?z 

Electoral Palatin trans- 
porté au Duc de Baviè- 
re , A IJ4 

Emeric fur le Rhin 
occupé par les Hollan- 
dois , a ij 3. Pris par le 
Cardinal de la Valette , 

* 43 z. Par les Efpagnols, 

* 435 

Ems ( combat fur 1 ’ ) 

4417 

Enguyen ( le Duc d’ } 
défait les Efpagnols a 
Rocroy , b Prend 

Thion ville , b jz8 



feldt , a 45 

Erlach ( le Baron d’ ) 
Gouverneur de Brifack 
fe donne à la France, b 
89 

Ernefi Marquis de Ba- 
de-Durlach fe ligue a- 
vec les Princes Protef- 
tans contre l’Empereur» 
a 18 

Ernefi Prince d’An- 
hait tué à la bataille de 
Lutzen , « 3 16 

Ernefi Duc de Saxe 
follicite les Suédois à 
faire leur traité particu- 
lier avec l’Empereur , b 
izr 

Efpagne. Ses forces 
comparées à celles de la 
France, a 355? 

Efirées ( le Maréchal 
d’ ) forcé dans Mantouë 
a zi 1 

Etats des Provinces- 
Unies. Voyez. Provinces- 
Unies. 

Evèchez d’Allemagne 
ufurpez par les Protef- 
tans , _ a 115 

E'üonr.Emotions dans 
la Ville , b 183 

Europe allarmée des 
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DES MAI 
jprofperitez de la Maifon 
d’Autriche, a 16 1 
'Excellence. Titre nou- 
veau donné avec peine 
aux Ambalfadeurs Fran- 
çois par le Prince d’O- 
ra nge, b $ 15. Exigé par 
les Provinces - Unies 
pour leurs Députez , b 
lli 

F 

F Alkemberg Com- 
mandant de Magde- 
bourg tué , h M4 
Félix Dornham Gou- 
verneur de Pillen , a 6 8 
Ferdinand I. Roi des 
Romains fait la paix de 
Reiig on , a x8. Succédé 
à Charles V. Pacifie les 
troubles d’Allemagne , 

a zp 

Ferdinand II. eft cou- 
ronné Roi de Hongrie , 
a j 8. La Boheme & les 
Etats d’Autriche refu- 
fent de le reconnoitre , 
«71. & jz. 11 eft élu 
Empereur, a 76, Il fait 
des préparatifs pour la 
guerre de Boheme , a 83. 
Il fomme les Rebelles ae 
fe foumettre , a ES, Il 
traite avec Betlem-Ga- 
bor , a 10;. Il eft acculé 
d’ambition , a 109. Sa po- 



r I E R E S. 4 %9 

licique , 1 j6. Il fe rend 
maitre abfolu de l’Alle- 
magne , a 1 6 1. zzz. Il 
donne à V alftein le com- 
mandement de fes ar- 
mées, a i76.Ses delfeins 
fur la Mer Baltique , a 
zol. Il donne la paix au 
Roi de Dannemark , a 
zoz. Refufe au Duc de 
Nevers l’inveftiturc du 
Duché de Mantoue , a 
10 6. La lui accorde, a 
214. Publie l’Edit de la 
reftitution des biens Ec- 
clefiaftiques , a 224- Fait 
nommer Ion fils à l’Ar- 
chevêché de Magde- 
bourg , a 116. Méprile 
le Roi de Suede , a. 139. 
Il eft humilié de fes 
difgraccs , » 274 - Il trai- 
te avec Valftein pour 
l’engager à reprendre le 
commandement des ar- 
mées, a H rejette 
des propofitions d’ac- 
commodement après la 
mort du Roi de Suede , a 
319. Il fait arrêter quel- 
ques Officiers de la fac- 
tion de V alftein , a 330, 
Il donne le commande- 
ment des armées à fon 
fils Ferdinand III. a 
j 3 1. Il négocie avec l’E- 
le&eur de Saxe la paix 
T iiij 
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de Prague , a 341. Veut 
détacher la Suede de la 
France , * 342. Envoie 
des Plénipotentiaires à 
Cologne, a 40 1. Il meurt 
418 ' 

Ferdinand III. Roi 
de Hongrie , comman- 
de les troupes Impéria- 
les & affiege Nordlin- 
giie , a 332. Gagne la 
bataille de Nordlingue , 
a 333. Ses progrès fur le 
Danube, ibid. & fupra. 
EftélûEmpereur, a 418. 
Irrégularité de fon élec- 
tion , ibid. Il refufe tou- 
tes les demandes de la 
France pour le traité 
préliminaire, /»4id. Cafte 
le teftament du Duc de 
Savoie,/» 46 1. Veut 0- 
bliger le Comte d’A- 
vaux de forcir de Ham- 
bourg , a 467. Amufe le 
Roi d’Angleterre par de 
vaines négociations , £7. 
Refufe la treve , b 61. 
Veut s’emparer des trou- 
pes & des conquêtes du 
Duc deVeimar, b 8 j-.Pu- 
blie une amniftie géné- 
rale ,£127. Rcmetcn li- 
berté Robert Prince Pa- 
latin , b 119. Eft fur le 
point d’être pris par des 
partis, ennemis, b 133.. 



BLE 

Négocie avec les Duc 
de Lunebourg s b 17 z 
Tâche d’engager le 
Suifles dans fon parti 
b 173. Veut divifer les 
couronnes alliées , b 24*. 
Forme beaucoup de dif- 
fîcultez au traité préli- 
minaire, l. VU. pa/fim. 

F tria ( le Duc de ) 
Gouverneur du Milanez 
faitconftruire des Forts 
dans la Valteline , a 
Ida 

Fernamond Général 
des Impériaux dans la 
Valteline , défait par le 
Duc de Rohan, a $90 

Feuquierts ( le Mar- 
quis de ) Ambalfadeur 
de France en Allemagne 
féconde le Chancelier 
de Suede, a 322. Aflie- 
ge Thionville. Eft dé- 
fait & pris prifonnier . b 
68 

Fieras ( bataille de ) 
a 14S 

Flotte Efpagnole bat- 
tue par l’Amiral Tromp, 

£54-71 

F ontarabie aftiegé pac 
les François , fecouru 
par les Efpagnols , a 459 

Force ( le Maréchal 
de la ) commande l’ar- 
mée ^Françoife en Lot- 
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DES MATIERES. 44 i 
mine, 4 387.’ Appaife difpofitions par rapport 
une querelle entre les au Roi dç Suede, a 233 
Anglois & les Suédois , Veut réprimer l’ambi- 
b i» tion de la Maifon d’Au- 

Foreftieres ( Villes ) triche, 4 23 4 <Traite avec 
Voyez. Villes. le Roi de Suede ,4 245. 

Fojîan pris par les Sert la Religion en Aile- 
Princes de Savoie , b 73 magne , 4 247. Offre la 
Fours ( le Baron de ) neutralité aux Prince* 
amene des troupes au Catholiques d’Allema- 
Comte de Tilly , a jÿ 4 gne, ibid. Traite avec le 
Fr *nce ( la ) s’interefle Duc de Bavière , a 27g. 
aux troubles d’Allema- Avec l’ Electeur de Tre* 

§ ne,4 9. Son alliance ves , a 282. Eft inquiété* 
onnedé l’éclat aux ar* par le Duc de Lorraine, 
mes du Roi de Suede ,4 4318. Traite avec Cbri- 
248. Elle eftallarmée de ftine Reine dcr Suede , 
l’approche du Comte de 4 322. Avec les Provin- 
Mansfeldt. 4 1 44 . Sauve ces-Unies, 4 3 ç éî. Fait de 
la Suede fuT le point dé grands préparatifs con- 
fadécadence,4 3a j.Ltat trel’Efpagne, 4 362. Re- 
de { es forces comparées fufe de reconnoître Fer- 
ri celles d’Efpagne,^ 360. dinand III. Empereur, 
Projet dir Cardinal de 4 4X8. Diffère d’envoier 
Richelieu pour fon a- des Plénipotentiaires à 
grandiflement, 4 ; , 2. Se Cologne. Veut s’unir de 
ligue avec le Roi de plus en plus avec la Suer 
Dannemark ,4182. Lui de , 4 4 oi. &fuiv. 4 21. 
envoie des t'ecours, 4 174 Confènt à faire une tré v 
France ( le Roi de) ve> 4 4 2 $>. b 5 y.Confent 
( la t oirr de ) s’emploie à déclarer la guerre à 
à pacifier les troubles l’Empereur , 4 473. Né- 
d’Allemagne , 4 86 . A- gocie avec Ragotski 
dteffe de la Cour de Prince de Tranfilvanie» 
France, 4 i 4 j.ChafTe les b-n. Se met en pollet 
Espagnols de la Valtelf- fion des conquêtes du 
ne-,41 61, &{mv. Ses DucdeVeimar,t$£.Nc- 
. T v 
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gode le renouvellement 
du traité d’alliance avec 
la Suède, b 24. & fuiv. 
AfFefte de l’emprefle- 
ment pour la paix,& lu. 
Aflîfte la Catalogne 
foulevée contre le Roi 
d’Efpagne,6i8o.Témoi- 
gne de l’inclination pour 
la paix, b xi}. Confirme 
fon alliance avec la Suè- 
de , b 19 x. Eft in quiete de 
la déclaration de guerre 
entre la Suede & le Dan- 
tiemarb, b 3 3 z. Souhaite 
une trêve préférable- 
ment àlapaix,&?38.Mé- 
nage les intérêts du Prin- 
ce Ragotski auprès du 
Roi de Pologne , b 40 z. 
Sollicite ce Prince à 
reprendre les armes , 
ibid. Lui promet des fe- 
cours , &404. Se relâche 
fur le cérémonial en fa- 
veur de la République 
deVenilè, & 413 

Francfort fur l’Oder. 
Sa garnifon fortifiée par 
leComte de Tilly, a i jo. 
Emporté d’aflaut , a if t. 
Pris par Valftein , a j zf 

Francfort fur le Mein 
ligne la paix de Prague, 
* J 4 Î 

(Diete de) en 1643* 
Jk 1 644. refufe à i’Empe- 



B L E 

reur toutes les deman- 
des, b 

Franche-Comté veut 
fe mettre lous la protec- 
tion du Roi de France , 
*408. Favorife les en- 
nemis delaFrance,«40?v 
Soutient la guerre con- 
tre la France , tb. & fuiv. 

Francifco de Mello 
( Dom ) défait le Maré- 
chal de Guiche à Hon- 
neeotirt, b%6i. Afliége 
Rocroy & eft défait par 
le Duc d’Enguyen, b zp? 

François Albert Duc 
de Lauvembourg. Voyez, 
Lauvembourg. 

François - Hyacinthe 
Duc de Savoie fous la 
tutelle de fa mere , * 
437. Il meurt , a 449 
Franconie conquife 
par le Roi de Suede , a 
xyz. Conquife par les 
Impériaux, >*341 
F rankendalt afliegé 
par Dom Gonçalez. de 
Cordouë, a n 8. Epar- 
gné en confideration de 
l’Archiduchefle , a 142. 
Afliegé & pris par Gus- 
tave Horn, a 303. Pris 
par les Impériaux ,«388 
Fribourg fè rend au 
DucdeVeimar, a 4>f* 
Friderù Z ..Duc de Hoi- 
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DES MAT I Ë R E Si 44? 
ftcîn s’empare de la Chriftine, 6170. Reno. «■ 
Nortwege & du Danne- velle fes propofitions 
mark , & embrafle le d’alliance avec la Fran- 
luthéranifme , «3 ce, b 35?; 

Frideric Eledeur Pa- Frideric- Henri Prince 

latin fe fbumet à l’Em- d’Orange. Voyez Oran- 
pereur, a 17, Se ligue ge. 
contre l’Empereur, a 18 Frideric Eledeur de 
Frideric v. Eledeur Saxe embraffe le Luth é- 
Palatin forme l’Union ranifme, -a S 

Eyangelique & en eft Fuentes ( le Marquis 
déclaré Chef , a jj. de ) fon projet fur la 
S oppofeà l’élévation de Valteline , a 
Ferdinand II. à J’Empi- F^gger fie Comte de) 
re , a 77. Eft élu Roi de marche contre la Heiïe , 
Boheme, «^Soutient a 16 1. Défait un corps 
la guerre contre l’Empe- de Suédois à Nurem- 
reur , a a f . & fu'w. Perd berg , & eft tué , a Z99 
la bataille de Prague , a Fulde ( Abbé de ) tué 
£1» S’enfuit de la Bohe- à la bataille de Lutzen r 
me, a 97. Revient dans le a 3 16 
Palatinat > a né. Se reti- Furflemberg ( Comte 
re dans i’Alface, a 139. de ) envoie en France 
Eft dépouillé de la di- par Ferdinand II. a S4* 
gnité Eledorale & de fes Prend Northeim, a 
Etats, a i^i. Se mec à la Commande l’aile gau- 
fuite de Guftave-Adol- che à la bataille de Leip^ 
phe , a 173. 29 i. Il fick , a %66. Eft pris à la 
meurt, j 18 bataille de Rhinfeldt, » 

Frideric - Guillaume 452 

Eledeur de Brande- F urt. Le Roi de Sue- 

bourg , veut s’unir avec de y fortifie fon camp » 
les Couronnes alliées, a "i.96 

b \£6 Ménage les inte- G 

rets de la ReineDoüairie- 

re de Suede , b. 16S. a£ A il a s (le ôéné- 1 - 
pire à époufer la Reine VJ rai). furpreadMan-r 

T v* 



Digitized by Google 



444. T A 

toue ut. Combat au 
ficge & à la bataille de 
Nordüngue,/* 334.C0m- 
mande l’armée Impériar 
le fur ie Rhin , » 38 a. 
Leve le fiege de Deux- 
Ponts , tt 383. Pourfuit 
l’armée Françoife, 384. 
Encre dans la B. urgo- 
gne , a 41 5. Allie gc Saint 
Jean de Lâne & fc retire 
avec perte, /* 4 Fait 
lever le fiege de Leip- 
fick à Banier, <*441- Fer- 
me les partages à l’armée 
Suedoife , ibid. Sou- 
tient la. guerre dans la 
Pomennie contre Ba- 
nier, 4445. Abandonne 
la Poméranie & reparte 
l’Elbe , b 79. Se joint 
à Karmée Danoife & 
s’en fépare , b 401 

Gttrts abandonné par 
les. Impé.iaux , /» 243 

Genes (République de) 
attaquée par le Duc de 
Savoie , a 16 j 

Georges Ptideric Mar- 
quis de Bade-Dourlach 
entre dans 1 Union E- 
vangdique, a.j ■. Prend 
les armes pour l’Elçélçujr 
Palatin , a n?. Oede fes 
Etats à fon fils, ibid. Eft 
défaifpar le Comte de 
Tilty , a 1x9. Se retire 



B L E 

dans lès Etats , * 1*4 1 . E 1 E 
dépolledé du Marquifat 
luperieur de Bade , ibid. 

Georges Duc de Lune- 
bourg. Aflîege Hatne- 
len,/» 323. Défait les Im- 
périaux à Ondeldorp , 
ibid. Accepte la paix de 
Prague,.* 543. limeurt, 
b 1 36 

Georges - Guillaume 
Eledeur de Brande- 
bourg refufe de fe ren- 
dre à la Dicte de Ratifi- 
bonne , a ift. Se réunit 
avec l’Empereur & ap- 
prouve la promotion du 
Duc du Bavière à l’Elec- 
torat , a \99. S’oppofe 
à l’Edit de la reftitutior» 
des biens Ecclefiaftiques. 
a xié. Propofe un ac- 
commodement avec le 
Roi de Suède, a 138. Il 
eft loilicité par le Roi de 
Suede de s’unir à lui. Il 
fe laifl'e perfuader,«z4^ 
Il paroît jaloux des pro* 
grès des Suédois en Al- 
lemagne , a 310. Il ac- 
cepte la paix de Prague* 
*,34 1. Veut ménager la 
paix entre la Suede & la 
Pologne,/» 371. Ses pré- 
tentions fur la Pomerar 
nie , a 421. 11 meurt # Jfe 
166., 
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DES M A 
Georges BogiflasXlV* 
Duc de Pomeranie re- 
fufe de fe^rendie à la 
Diete de Ratilbonne , et 
Propofe un accom- 
modement entre l’Em- 
pereur & le Roi de Suè- 
de , a z; 8. Traite avec 
le Roi de Suede , * Z41. 
Il eft jaloux de l’autorité 
des Suédois en Allema- 
gne , et 3 10. Il meurt, a 
4*i. Sa fucceflion eft 
une occaflon de démêlé 
entre les Suédois & l’E- 
lefteur de Brandebourg, 
ibid. 

Ginetti ( le Cardinal ) 
Légat du Pape à Colo- 
gne pour négocier la 
paix générale , a aoz 
G tronne ( l’Evêque de ) 
excommunie les Efpa- 
gnols , b ij 9 

Goeuts ( le Général ) 
exerce de grandes vio- 
lences à Paflcvalc , et 
x-z. Défait dans la Val- 
teline par le Duc de Ro- 
han , a 389. S’efforce de 
fecourir Brifack. Eft dé- 
fait par le Duc Bernard,’ et 
41. Revient au fecours 
. de la Place , & eft tou- 
jours repouffé , et 44 
Difgracié de l’Empe- 
tenr et 4.57,. March« 



T I E R E S. 44f 

contre le Prince Ragots- 
ki & afliege Cailovie , b 

Goltz, vient au fc- 
oours de Brifack & prend 
la fuite , et 457 

Gonf etlez, de Gordouë 
( Dom ) leve le fiege de 
Frankcndall , a 1 «8. Se 
joint au Comte deTilly , 
et ii 9 . Il combat a la 
bataille de Hoëchft , et 
135. Il donne bataillerai» 
Comte de Mansfeldt & 
au Duc de Brunfwick à 
Flerns, et 148. Afliege 
Cafal , et 108. Se vante 
de challer le Roi de Sue- 
de, et z88. eft rappelle 
en Flandre , a 189 
Gonzague ( le Mar- 
quis de ) veut fauver le 
Comte de Bucquoy , et 
101. S’empare de Sar- 
briu k & d’autres Places , 
i 84 

Gojletr. Négociation 
deGoflâr entre l’Empe- 
reur & les Ducs de Lu- 
nebourg, b 171 

Gottingen aflïegé & 
pris par le Comte de 
Tilly , et 

Gàzienski Atnballa- 
deur de Pologne en 
France , traite pour la 
délivrance du Prince 
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Cafimir, b 87 

Gr^na ( le Marquis de) 
furprend Saverne , a 407 
Griphenhaghen empor- 
té d’alfaut, a 24 j 

Grifons ( les ) défen- 
dent leur Souveraineté 
fur la Valteline , * r6a. 
Se mettent fous la pro- 
tection de la France a 
38 9. Quittent Ieparti de 
la France , & veulent 
demeurer neutres , a 4 3 f 
Gronsfeldt veut faire - 
lever le fiege de Hame- 
len & eft défait , a ? i 3 
Grotius négocie à Pa- 
ris avec la Cour de Fran- 
ce , b 57. Haï du Cardi- 
nal de Richelieu , b 58. 

Juiv. Ses avantures. 
Il refufe de donner la 
droite au Cardinal. La 
Cour de France s’appli- 
que à le chagriner , b 5p. 
& 60 

Guaftdlle ( le Duc de ) 
foutient fes droits fur la 
fucceffion de Mantouë, 
a 7 . 04 . Il obtient un dé- 
dommagement . es x 1 4 
Guebriant ( le Comte 
de ) amene des renforts 
au ficge<leBrifack,/*4î3<- 
Se fignale à la bataille 
de Witternweir, a 454. 
Négocie avec les trou- 



pes du Duc Bernard , h 
83. Se joint avec Banier, 
b 130. Retient dans l’o- 
béiflance Jes troupes 
Veimariennes , b 132, 
Se rejoint à Banier. In- 
fuite Katifbonne ,£133. 
Sauve deux fois l'armée 
Suedoife,i- 135. Défait 
les Impériaux devant 
Wolfembute! , b 187^ 
Refufe de luivre Tor- 
ftenfon en BohcmerSau- 
ve l’armée Suedoile, b 
154. Secourt Torftenfon 
& l’aide à prendre Leip- 
fick,é 25 8. Eft fait Lieu- 
tenant Général , tbtd r 
Défait les Impériaux à 
Ja bataille de Kempen r 
£ 2fp*Eft fait Maréchal 
de France , b : 61. Favo- 
riiè le fiege de Thion- 
ville , b 328. Aftiege & 
prend Roteweil & y eft 
tué , 'b 328 

Gueldre attaqué par 
le Prince d’Orange , fë* 
couru par le Cardinal 
Infant » a 458 

Guïcht ( le Comte d.) 
ou le Maréchal de ) fert 
fur le Rhin t * 382. Dé- 
faite Honnecourt,^ 261 
Guillaume Duc de 
Saxe - Veimar prétend 
aux conquêtes du Duc 
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DES MA 
Bernard Ton frere , b 84. 
Signe la paix de Prague , 

* 

Guillaume Lantgrave 
de Heffe- Caffel fait la 
guerre à l'Empereur,** z 

Guillaume 'Lantgrave 
de Heffe - Caffel traite 
avec le Roi de Suede , a 
166. Amene des renforts 
au Roi de Suede ,* z 9 ï- 
Amufe l’Empereur par 
de feintes négociations, 
b aj. II meurt, <*4*8 

Guftave Adolphe 
Roi de Suede prend 
la proteâion de la ville 
de Stralfund,*ioi. En- 
treprend de porter la 
guerre en Allemagne. 
Son caradere , a 230 . II 
traite avec le Roi de 
France , * *4Ï* ^ 

arrive en Allemagne, a 
239. S r aflure de Stetin 
fi traite avec le Duc de 
Pomeranie , a 24t. Ses 
progrès , a 243. Sol- 
licite les Eleéteurs de 
Saxe & de Brandebourg 
de fè ’oîndre à lui, * M4- 
Se rend maître de plu- 
fîeurs Places , * *49» 
Prend Francfort fur l’O- 
der & landfperg . a 15t. 
Traite avec l’Eleéicur 
de Brandebourg, a y 3» 



TIERES. 4 47 

Se rend maître de plu- 
fieurs Places fur l’Elbe , 
a t<;8. Rétablit les Ducs 
de Mekelbourg , a 160. 
Le Lantgrave de Heffe 
& l’Eleéteur de Saxe 
traitent avec lui , ibid. 
Défait le Comte de Til- 
ly à Leipfick, * 265. Fait 
des progrès rapides dans 
toute l’Allemagne , * 
271. & fuiv. Fait élever 
une pyramide fur le 
Rhin , * 273. Tous les 
Etats Proteftans d’Alle- 
magne fe liguent avec 
lui,* *74» Refufe la neu- 
tralité aux Eleéteurs Ca- 
tholiques,* 280 & fuiv , 
Entre dans Nuremberg , 
* 184. Palfe le Danube 
à Donawert , * 28?» 
Force le paffage du 
Lech , ibid. Se rend 
maître d’Aufbourg , a 
288. Court rîfque d’être 
tué devant Ingolftadt » 
a 2 8<y. Ravage la Baviè- 
re ,* 2 j 1 • Epargne Mu- 
nich, ibid. Se campe fous 
Nuremberg,* 2.93 Atta- 
que le camp de V alftein r 
a zç6. Eft repouffé . * 
299. rentre dans la Ba- 
vière , * 305. M arche au 
fccours de l’Eleéteur de 
Saxe , ibid. Attaque les 
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Impériaux à Lutzen , a Halberftadt ( Evêché 
206. Il eft tué y a, 310. d’ ) ufurpé par les Pro- 
Eft pleuré de Tes fû jets , teftans , a izf 

4 $ 17.II vouloit conque- Hall ( Aflemblée de ) 
rir l’Efpagne , a jfo a 41. Pris par le Comte 
Gujterue Horn fait la de Tiliy , az6i 

guerre dans la Pbmera- Halluin ( le Duc d’ ) 
nie, a 249. Commande fait lever le fîege de Leu- 



ie corps de bataille à 
Leipfick , a 2.67- Prend 
Coblents , a 302 Se 
rend maître de plufieurs 
Villes dans l’ Alface , a 
303. Prend Frankendall, 
ibid. Marche au fecours 
de Nordlingue, «'3 33. 
Perd la bataille, 335. 
Eft pris prhonnier , a 
340. Eft échangé avec 
Jean de Werth , b 165 
GuJlaveVafa s’empa- 
re de la Suede, & em- 
brafle le Lutheranifme , 
a 8 

Gujtrow. Les Dites 
de Mekel bourg y font 
leur entrée, <1260 

H 

H Aguenau pris par 
le Comte de Mans- 
feldt,ai24. Abandon- 
né, a 141. Pris parGa- 
ftave Horn , a 30} 
Hailbron ( traité d’ ) 
a- i-is ' 



cate , a 43? 

Hambourg ( Négocia- 
tion de ) a 467. & fuiv. 
Les Magiftrats permet- 
tent au Comte d’Avaux 
d’y refter malgré l’Em- 
pereur, ibtd. Traité de 
Hambourg , a 4 f6 
Hamelen pris par le 
Comte de Tilly , a 178. 
Aflïegé par les Suédois-, 
a 323 

Hamilton ( Milord J 
conduit (îx mille Angloîs 
à l’année du Roi de Suè- 
de-, a 23^ 

Hanau ( le Comte 
Jacob de ) tué devant 
Saverne, <*408- 

Hanau ( Amelie-Eii- 
fabeth de ) Voyez. Amé- 
lie. 

Harcourt ( le Comte 
d’ ) commande la flotté 
Fr.mçoife dans b Medi- 
terranée & reprend Us 
Ifles de Sainte Margue- 
rite & de Saint-Hono- 
rat, 4.440. Commande 
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DES MATIERES» 



les troupes Françoifes i n 
Italie. Ravitaille Cafal. 
Prend Quiers & fait une 
belle retraite , b 74. Dé- 
fait le Marquis de I ega- 
nez devant Cafal, b. -j6. 
Aflrege & prend Tu- 
rin, b 77. Prend Coni , 

b 187 

Harrach( le Cortrte de) 
Miniftre de Ferdinand 
II. fait époufer fa fille à 
Valftein , a 17 6 

Hatzfeldt ( Régiment 
de ^enlevé , a 384 
< Hatzfeldt ( le Géné- 
ral ) défait à Wiftock 
parBanier, <1417. Dé- 
fait le Prince Palatin , b 
16. Evite la rencontre 
de Bnnier ,b 81. Marche 
au fecours du Général 
Lamboy , b 2 $9 

Havelberg pris par le 
Roi de Suède , a 258. 

( Evêché de ) ufurpé par 
les Proteftans , a zzs 
Hébron Colonel Ecof 
fois fait faire retraite à 
l’armée Suedoile à Nu- 
remberg , a 199. Fait 
une belle réponfe au Roi 
de Suede , tbid. Il e£L 
tué devant Saverne', a 
408 

Henri 1 1. Roi de 
France traite avec les 



44 * 

Princes Proteftans d’Al- 
lemagne , a io. Se rend 
maître des trois Evê- 
chez , a 23. Abandonné 
des Proteftans , a 24 
Henri 1 V. Roi de 
France aflîfte les Protef- 
tans d’Allemagne ,<741 
Henriette - Marie de 
France épeufe Charles 
I. Roi d’Angleterre , a 

Hirmanfltin promis 
aux François par l’Elec- 
teur deTreves, a 282. 
Ft remfe , a 302. Bloqué 
par Jean de Wcrth y a 
408. Pris, a 433 

Hefdin aftîegé par le 
Maréchal de la Meillc- 
raye , b 68. Se rend au 
Roi , b 70 

Hejîe - Caffel ( Lanc- 
grave de ) Voyez. Lant- 
grave. 

Hefîè- Darmftâdt (Lant- 
grave de ) Voyez. Lant- 
grave. 

Hefle ( les Princes dé 
exclus de l’amniftie gé- 
nérale , b IZ7 

HejÇe ( Députez de ) 
-parlent avec fermeté 
dans la Diete de Ratif- 
bonne , b 117 

Hoéchjl ( bataille dé.) 
a *3$ 
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Hohenlo'è ( le Comte 
de ) amene des fecours 
aux Rebelles de Bohê- 
me , a 66 

Hoker pris par les Im- 
périaux, b 13 î 

Holk envoïé en Mi(- 
nie par Valftein , a 304 
Holl/tch ( Régiment 
de ) combat à la bataille 
de Prague , a 9 y 

Holland en Prufle. On 
y négocie la trêve entre 
la Suede & la Pologne , 
a 169 

Hongrie ('haute ) fe 
foumet à Betlem-Gabor, 
a 81. Promet des fecours 
au Roi de Boheme , a 86 
Honnecourt ( défaite 
des François à ) b x6 1 
Honorât ( Ifle de Saint ) 
prife par les Efpagnols , 
* 391. Reprife par les 
François , a 440 

Hom ( Guftave ) Voyez. 
Guftave. 

Houdanc ourt . Voyez 
La Mothe. 

J 

J A c qu e s Roi d’An- 
gleterre envoie des 
fecours au Roi de Bohe- 
me , a 8 6. Eft allarmé 
des préparatifs du Roi 



d’Epagne , a ni. 
laifle amufer par de vai- 
nes négociations , a 14S. 
Envoie des fecours à 
Mansfeldt & au Duc de 
Brunfwick , a 157. Veut 
faire époufer à fon fils 
l’Infante d’Efpagne , a 
169. il. meurt, a 171 

Jagerndorf ( le Mar- 
quis de ) amene des fe- 
cours aux Proreftans de 
Boheme , a 66. Fait la 
guerre dans le Comté 
de Glatz , a 103 

Jametz cédé au Roi 
par le Duc de Lorraine , 
b 176 

Jean Marquis de Bran- 
debourg fe ligue avec les 
Princes Proteftans con- 
tre l’Empereur , a 19 
Jean IV. Duc de Bra- 
gance Roi de Portugal * 
b 181. Il demande du 
fecours à tous les Prin- 
ces de l’Europe , b i8i. 
Traité avec la France , 
ibïd. Avec les Provin- 
ces-Unies , b 193. En- 
voie desPlenipotentiai- 
res à Munfter , b 314 
Jean II. Duc de Deux- 
Ponts prétend à la fuc- 
ceflion du Duc de Cle- 
ves , a 31 

Jean-Vnietic Eleâeuc 



/ 
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DES ma 
3 e Saxe accommode Je 
Duc de Wirtqnberg 
avec l’Empereur ,« n. 
L’Empereur lui déclare 
la guerre, a 12. Ilfou- 
tient la guerre contre le 
Duc Maurice de Saxe , 
4 lé. Il eft défait & pris 
prifonnier par l’Empe- 
reur , fit fon Eleétorat 
eft donné au Duc Mau- 
rice , a 17. 11 cft mis en 
liberté , a 24 

'Jean- Georges Elec- 
teur de Saxe entre dans 
la ligue Catholique, a 
3 y. Reçoit l’inveftiture 
des Duchez. de Cleves 
& de Juliers , a 4^. $9. 
Seconde l’Empereur 
dans la guerre de Bohê- 
me , a 82* Soumet la 
Luface , ibid. Refufc de 
fe rendre à la Diete de 
Ratifbone,4 if2. S’op- 
pofe à l’Edit de reftitu- 
tion, a ii 6. Il rompt a- 
vec l’Empereur , a 1 19. 
Convoque une aflem- 
blée & fait une Confé- 
dération à Leipfick , a 
230. Il cft follicité par 
le Roi de Suede de fe 
joindre à lui , a 24$. Il 
eft maltraité par les Im- 
périaux , a 161. Il traite 
avec le Roi de Suede , 



T I E R E S. W 
a xéi* Il commande 
l’aîle gauche à la ba- 
taille de Leipfick , a 167» 
II eft défait & prend la 
fuite, a 11 recou- 
vre fès Etats , a i?r. 
Fait la conquête de la 
Luface & de la Boherne, 
a m. Refufe de traiter 
arec l’Empereur, a 273, 
Se défie des Suédois , a 
291. Il fonge à s’accom- 
moder , a jn. Négocie 
arec l’Empereur & con- 
clut le traité de Prague, 
a 341. Il eft défait à 
Wiftock par Banier , a 
éll 

Jean-S igifmond Ele- 
éteur de Brandebourg 
prétend à la fucceffion 
du Duc de Cleves & de 
Juliers, 4 32. S’accom- 
mode avec le Duc de 
Neubourg , a 38. Lui 
fait la guerre , a 48 

Jean de Werth ( le 
Général ( combat au 
fiége & à la bataille de 
Nordlingue, a 334. Dé- 
fait le Rhingrave ,4 338» 
Soutient la guerre en 
Lorraine , a 387. Prend 
Coblents & Herman- 
ftein , 4 408. Fait une 
grande irruption en Pi- 
cardie ,4412. Vient au 
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fecours de Rinfeldt , « ftans contre l’Empereur 
446. Il eü pris à la ba- a 1 9 



taille deRhinfeldt & en- 
voïé en France , a 450. 
Eft mis en liberté , b 
108 % 

Jeannin ( le Préfi- 
dent) perfuade aux Pro- 
vinces- Unies d’afiîfter 
les Proteftans d’Allema- 
gne, . a 41 

ildesheim pris par le 
Comte de Pappenheim, 
a 304 

Infant. ( le Cardinal ) 
Gouverneur des Païs- 
Bas afliege Nordlingue , 
a 331- Refufe de rendre 
Treves & la liberté à 
FEle&eur, a 3^8. Sou- 
tient la guerre çontre la 
France , a 373. Fait des 
propofitions aux Hol- 
landois , a yjf. Attaque 
les François à Maubeu- 
ge & fc retire , a 434. 
Reprend Barlaimont & 
Emeric, a 433. Rure- 
monde & Venlo , ibid. 
Repoufle le Prince d’O- 
range devant Anvers. Et 
devant Gueldres, a 458 

Ingolftadt attaqué par 
le Roi de Suède , a 189 

Joachim Eledeur de 
Brandebourg fe ligue 
avec les Princes Prote- 



joachim Erneft Mar 
quis d’Anfpach Lieure 
nant Général de i’Z> 
nion ~Evangelique , en 
treprend de défendre 1 
Palatinat & l’Autrich 
contre la ligue Catholi 
que, a 3?. frï.-it 
Jofeph ( le Pere^ Ca 
pucin négocie à la Die 
te de Ratilbonne-, a nj 
Travaille à la paix , <139 
Joux ( Château de 
pris par le Duc Bernard 
b il 

Iferr.bourg (le Com 
te d’ ) pris à la bataill 
de Stadtlo , alî\ 
Julien alfiegé & pri 
par les Princes Protel 
tans , a 4 

Ivoix repris par lé 
Efpagnols , a 43 f . Pri 
par les François & rafé 
b jt 

Ivrée pris par les Prin 
cesdeSavoye, b 7 

K - 

B r E m N 1 t s prît p; 

5 ^. Comre de Dan 
pierre , a e 

Kempen ( bataille de 
b IÎ 9 
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DES MA 
King Commandant des 
troupes Suedoifes en 
( Weftphalie, h ï_6 

Kniphaufen. Voyez 
Cniphaufen. 

Knu.it ( M. ) Com- 
miffaire des Provinces 
Unies pour traiter avec 
les Plénipotentiaires 
François , b 363 

Koniespolski Général 
.de Pologne , fait pré- 
fent de fon épée au 
Comte d’Avaux , a 374 
Krembe pris par Val- 
flein , a 2,01 

Krumlau) pris par le 
Comte de la Tour ,aéQ 

l 

L Adislas IV. Roi 
de Pologne a des 
droits fur la Couronne 
de Suede , a 421. Traite 
avec la France pour Fé- 
largiflement du Prince 
Cafimir , b 82. Rede- 
mande le Fort de Pui- 
lau , b 167. Offre fa mé- 
diation pour la paix de 
l’Europe , b j 04 

Lamboi ( Régiment 
de ) enlevé, ce 384 

Lamboi ( le Général ) 
vient au fecours de Bri- 
fack & eft repoulfé , a 



T I E R E S. 4 it 
454 . Gagne la bataille 
de Sedan , b 174. Eft dé- 
fait & pris à la bataille 
de Kempen , k zi? 

Landrectes pris par le 
Cardinal de la Valette , 
a 4 3 * 

Landjberg le rend au 
Roi de Suede , a ijl. 
Ouvre fes portes à Val- 
ftein , a 

Langerman Miniftre 
du Roi de Dannemark 
à Hambourg , b 47} 
Laudron ( le Comte 
de ) pris à la bataille de 
Kempen , b z 6 l 

Lantgrave de HeiTe- 
CalTel. Voyez. Philippe. 
Guillaume & Maurice. 

Lantgrave de Hefle 
Darmftadt ( Georges ) 
entre dans 4 a ligue Ca- 
tholique , a 35. Difpute 
au Lantgrave de Hefle- 
Caffel la Souveraineté 
de Marpurg , a $6. Ses 
terres ravagées par le 
Duc de Brunfwick , a 
112. Et par Mansfeldt t 
a 131. Il eft arrêté pri- 
fonmer par i’Eleéteur 
Palatin , ibtd. Obtient 
la Souveraineté de Mar- 
purg, a 

Lauffembourg pris par 
le Duc Bernard , a 44 £ 
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Lauvembourg ( le Leicejler ( le Comt 
Duc de ) fauve la vie au de ) Ambafladeur d’Ai 
Comte de Tilly , a zjo gleterre , refufe de don 
Lauvembourg ( le ner la droite au cardi 
Duc François Albert de) nal de Richelieu , b 6 
retire du combat le Roi Leipfick pris par 1 
de Suède. Soupçonné Comte de .Tilly . a z6i 
de l’avoir trahi , a 31 1. Repris par le Roi di 
Négocie avec Valftein , Suede , a 171. Affiegi 
318. Défait & pris par par Baniér, a 441. Pri 
Torftenfon. Il meurt, par Torftenfon , bz 5I 
b z 5$ Leipfick ( Confedera 

Lawvembourg ( les tion de ) a zi9. (Bataii 
Ducs de ) agiffent pour le de) 
rompre l’alliance de la Lemgcvt aftiegé pai 
France & de la Suede , b le Prince Palatin , bit 
30. ni. 3 3 . 64. Préten- Léopold Archiduc d’ Au- 
dent aux conquêtes du triche Evêque de Straf 
Duc Bernard , b 84 bourg & de PalTau s’af 
Lebus ( Evêché de ) fine de Juliers , a 39. 
ufurpé par les Protêt Veut fecourir la Ville , 
tans. a 12$ a 44. Entre dans la Bo- 

Lech. Le Roi de Sue- heme & furprend Pra* 
de en force le palfage , a gue , a 4 j. Elt contraint 
2 *S d’en fortir , a 47 

Leganez ( le Marquis Léopold Archiduc d’Au- 
de ) combat au lïege & triche leve le liège de 
à la bataille de JNordlin- Haguenau , a 131. Se 
gue,â 333. Prend Ver- rend maître de l’Alface , 
ceil, a 4 J5>. Prend plu- a 141. 
fieurs Places dans les Archiduc d’ A u- 

JEtats de Savoye , b 73. triche défait par le 
Affiege Cafal & eft for- Comte de Guébriant , 
cé dans fes lignes . b 76. b 187. S’oppolè à Tor- 
Fait de vains efforts ftenfon. Reprend 01 - 
pour fecourir Turin , b muts & fait lever le lie- 
77. Eft dilgracié , b z6z ge de Brieg t bz} 6 . Dé-» 




DES ma: 
fait par Torftenfon à 
JLeipfick, ibid. 

Leucate attaqué par 
les Efpagnols , fecouru 
par le Duc d’Haliuin , a 
éiî 

Lœjltr Député des 
Etats Proteftans à Pâ- 
tis , g 355 

Ligue de Smalcalde , 
4P a <f 

Ligue Catholique , a 

Lijbonne. Emotions po- 
pulaires à Lifbonne , a 
18} 

Longueville ( le Duc 
de ) commande l'armée 
Françoife en Franche- 
Comté , a 440. Géné- 
ral des troupes Veima- 
xiennes , b 85* Se joint 
à l’armée Suedoifc , b 
130» Commande l’ar- 
mée Françoife dans le 
Milanez , b z6\ ♦ Pléni- 
potentiaire au congrès 
de Munfter , b joo 

Lorraine ( Duchefle 
de ) prétend à la fuccef- 
lîon du Duc de Man- 
touë , a 20 6 

Loveflein ( le Comte 
de ) noié dans le Mcin , 
4 n 7 

Loveflein ( le Comte 
0e ) pris à la bataille 



' I H R E S. ùf 
de Stadtlo . a léq 
Louis XIII. Roi de 
France occupé à domp-, 
ter les Hugenots , a 
107. Pâlie les Alpes 
pour fecourir le Duc de 
Mantouè. Force le Pas 
de Suze , a 108. io$. 
Entre une fécondé fois 
en Italie d’où la mala- 
die l’oblige de retour- 
ner en France , a zio. 
Refufe de ratifier le 
traité de Ratifbone , a 
2 if. 234. Traite avec le 
Roi de Suede , a 2}f. 
Z45- Avec les Etats Pro- 
teftans d’Allemagne , a 
355- Déclare la guerre à 
l’Efpagne, a 3 f8. Trai- 
te avec le Duc Bernard , 
a 40 6 . Challe les enne- 
mis de la Picardie , a 
41 Traite avec la Du- 
chefle de Savoie .a 437, 
Avec la Lantgrave de 
Hefîe-Caflèl,^ 438. 628. 
Vient au fiége de Hc£ 
din , b 20_- Favorife le 
fiége d’Arras , b zx» 
Traite avec les Cata- 
lans , b ï8o. Avec le 
Roi de Portugal , b 182. 
Afliége Perpignan , b 
261. Il meurt. Son ca- 
raâere , b igjÈ 

unis xiy, Com-; 
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meucetncrrt de Ton ré- 
gné , bx 9 l 

Louvain afliégé par 
les François & les Hol- 
landois , a }8o 

Lubek ( Evêchc de ) 
ufurpé par les Protel- 
tans , a ixy. (Traité de) 
a 203 

Lunebourg ( les Ducs 
de ) Voyez. Brunfwick. 

Lunebourg ( Georges 
Duc de ) Voyez. Geor- 
ges. 

Lunebourg ( la Du- 
chefle de ) demeure dans 
le parti des Alliez, b 
136 

Lunebourg ( Députez 
de ) parlent avec ferme- 
té à ja Diete de Ratif- 
bone, b I27 

Luface ( la ) s’unit a- 
vcc les Rebelles de Bo- 
hême , a 72. Se foumet 
à l’Empereur ,<199- Cé- 
dée à l’Eledeur de Sa- 
xe, a 157 

Luther auteur des 
troubles d’Allemagne , 
a % 

Lutherani/me. Ses 

progrès , a 7 

Lutter ( bataille de ) 
a i5>4 

Lutz.au Ambafladeur 
jîe l’Empereur à Ham- 



bourg follicite les Sué- 
dois de Ce féparer de la 
France, 6 121. 140.146. 
Refufe de traiter avec 
le Comte d’Avaux, b 
I y 9. Négocie le traité 
préliminaire , tbid. 
fu tv. Eft difgracié , b 
*17 

Lut zen ( bataille de) 
a 30 6 

M 

M A d R 1 t ( traité 
de ) a 16} . , 

Magdebourg ( Ar- 
chevêché de ) ufurpé 
par les Proteftans , a 
iij. Se déclare pour le 
Roy de Suede, a 241. 
Pris par le Comte de 
Tilly & réduit en cen- 
dres , a 254 

Magdeleine Sybille de 
Saxe époufe le Prince 
de Dannemark , a 368 
Maience ( EleétcuC 
de ) Voyez Eleéleur. 

Maience ( Eleélorat 
de ) ravagé par le Duc 
de Brunlwick , a izi 

Maience. alïiegé par 
le Comte de Mansfeldt , 
fecouru parles François , 
a 383. Pris par les Impé- 
riaux, a 3 b S 

Mutfon d’Autrich» 
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Voyez Autriche. 

Malchin pris par le 
Roi de Suede , a 24 9 
Mansfeldt ( un Com- 
te de ) fait prilonnier , 
a 133 

Mansfeldt ( le Com- 
te de ) leve le fiege de 
Maïence , a 383 

Mansfeldt ( le Com- 
te bâtard de ) amene du 
fëcours aux Rebelles de 
Boheme , a 61 L Allïege 
& prend Pilfen , a 6 J. 
Défait par le Comte de 
Bucquoy , « 73. Con- 
tinue la guerre , a 100. 
Se fortifie dans le haut 
Palatinat, a 113. Trom- 
pe les Bavarois, a 1 17. 
Fait lever le fiege de 
Frankendall, a 1 18- Ra- 
vage l’Evêché de Spire , 
«11 9. Ravage la bafle 
Alfàce , a 1x4. S’empa- 
re de Haguenau , ibid. 
Met en déroute l’Ar- 
chiduc Léopold, a 131. 
Ravage les terres de 
Darmfladt & fe retire 
avec perte , a 13 t. En- 
tre en Lorraine , a 14*. 
Eft recherché par tous 
les Princes de l’Europe , 
« 143. Menace la Fran- 
ce & fe lailfe amufer 
par de vaines négocia- 
is IL 



F I E P. E S. 4?7 
tions , ibid. Attaqué à 
Flerus , a 148. Rentre 
en Allemagne , a 149. 
Attaque le Pont de DeC- 
fau , a 183 . Défait par 
Valftein, a 184 . Entre 
dans la Silefie & la Mo- 
ravie , 181$. Pourfuivi 
par Valftein,4 187 - Veut 
fe retirer i Venife. Il 
meurt , a IM 

Mantouè ( le Duc de ) 
meurt , a xof. 437 
Mantouè ( la Du- 
chefife de ) favorife l’El- 
pagne, 4438.67/ 
Mantouè alfiegé , pris 
& pillé, ' au 
Mar afin ( le Géné- 
ral ) défait par Banier à 
Kemnitz, 6 Se 

Marche e n-Famine pris 
par les François , a 37/ 
Marguerite ( Ifie de 
Sainte ) prife par les 
Efpagnols, a 391. Re- 
pufe par les François , <1 
44Q 

Marguerite de Sa- 
voie Ducheflê de Man- 
toue Vicereine de Por- 
tugal , <2183 

Marie Princeflc de 
Mantouè époufe le Duc 
de Rhcttlois , a 106 
Marie- Eleonore Rei- 
ne Douairière de Suede 

y 
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fc réfugié en Danne- Hcfle , a 19. Il' fait 
mark, b 168 guerre à l’Empereur, 

Marpûrg ( Souverai- U. Il s’accommode, 
neté de ) conteftée en- ij 
tre les Lantgraves de M 4 «rice Lantgrave r 

Heffe & de Darmftadt , Helle-Cafle! entre dai 



a 3 6. Ajugée par l’Em- 
pereur au Lantgrave de 
Darmftadt , a 156 
Martinitx. Confeii- 
lcr de Boheme jetté par 
les fenêtres , a 5 5 

Matthias ( l’Archi- 
duc ) obtient les Cou- 
ronnes de Hongrie & 
de Boheme , a 47. Dé- 
livre Prague , tbid. Eft 
élu Empereur, a 48. Sa 
foiblefle à l’égard des 
Rebelles de Boheme , a 
57. Il meurt, _ a 70 
Maubeuge pris par le 
Cardinal de la Valette , 
a 433. Défendu par le 
Vicomte de Turenne , a 
434 

Maulevrier ( le Mar- 
quis de ) prétend à la 
fuccdlion du Duc de 
Cleves, a 31 

Maurice Duc de Sa- 
xe fait la guerre à l’E- 
leâeur Jean-Frideric , 
a 16. L’Empereur lui 
tranfporte l’Electorat , 
a 17. Il Ibllicite la li- 
berté du Lantgrave de 



l’Union Evangélique , 
53. Accommode l’Elei 
teur de Brandebourg 
le Duc de Neubourg, 
38. Défend le bas Pal 
tinat , a 1 it. Ravage 
Comté de Valdeck , 
121. Se déclare pour 
Roi de Dannernark cc 
tre l’Empereur. Se fo 
met , ai 

Maurice ( le Carc 
nal) de Savoie quit 
le parti de la Fran 
pour s’attacher à l’I 
pagne, a 438. Il eft d 
claré par l’Etnpere 
Adminiftrateur des 
tats de Savoie , a 4 1 
Il prend plufieurs P 
ces , b 72. & fuiv. 
traite avec la France 
époufe fa niecc , b 1 

Maurice Prince d’< 
range alliege Juliers 
43 

Maurice ( le Comt 
fils du Prince d’Orar 
tué devant Anvers 
458 

Maximilien U . E 
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DES MA 
prreur pacifie les trou- 
bles de l’Empire , a 30 
Maximilien Duc de 
Bavière Chef de la li- 
gue Catholique, a 35. 
Il foumet les Etats 
d’Autriche , a 82. Ga- 
gne la bataille de Pra- 
gue , a S’empare du 
haut Palatinat , a 116. 
Reçoit l’inveftiture de 
l’Ele&orat Palatin & 
du haut Palatinat , a 
ifi. Fait à la France 
des propofîtions d’al- 
liance , a 171. Adroit 
politique , a 179. Refufe 
la neutralité. Traite a- 
vec la France , ihid. & 
la veut tromper , a r8i. 
Demande la neutralité 
& ne l’obtient pas , ibid. 
Rappelle le Comte de 
Tilly pour défendre la 
Bavière , a 28;. Prefle 
Valftcin de venir à fon 
fecours, a 292. Se cam- 
pe avec Valftein à la 
•vûë des Suédois, a 194. 
Recouvre lès Etats. A C- 
fïege Nordlingue , a 3 3 2 
Ma^&rin ( le Cardi- 
nal ) ménage un accom- 
rnodement entre les 
François & les Efpa- 
gnols , a 2 1 3 . Succédé 
911 Cardinal de lliche- 
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lieu , b 27 Q. Suit le mê- 
me plan , b 272. Son ca- 
radere , b 290. Sa po- 
litique artificieufe , b 

il 8 

Mckelbourg ( les Ducs 
de ) fe liguent contre 
l’Empereur , a 19. Avec 
le Roi de Dannemaik , 
a I 7 t. Prolcrits par 
l’Empereur , a 200. Re- 
couvrent leurs Etats , 
a i ûsu Infpirent aux 
Suédois de le défiance 
des François , a $98. 
Veulent divifer les Cou- 
ronnes alliées , b 249 
Meilleraye ( le Ma- 
réchal de la ) comman- 
de l’armée Françoife en 
Flandre. Alîiege Hel- 
din , b 20. Prend Aire , 
b 187 

Melander Général de 
HelTe afliege Hatnelen, 
a 323. Défait les Impé- 
riaux à Ondcldorp , 
ibid. Eft congédié par 
la Lantgrave , b 29 
Mcmingen renonce à 
la Confédération de 
Leipfick , a iyj 

Mercy ( le Général 
Major ) pris à la bataille 
de Kempen , b zü 

Mer ode ( le Comte 
de ) défait & tué à Oa? 

y ü 
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Neubotirg (le Duc de ) 
- N Voyez Volfang Guillau- 

me. 

N Ancy retenu par Neuhaujf attaqué par 
le Roi de France le Comte de Dampier- 
jufqu’à la fin de la guer- re , < a 16& 

re , b 176 Neubeufel affiegé par 

Naples menacé par le Comte de Bucquoy, 
l’Archevêque de Bour- a 101 
deaux, b 188 Neuftadt brûlé par le 

Naflau ( le Comte Duc de Brunfwick , a 
Louis de ) amene des fe- 1 z z 
cours à l’Empereur , a Nieubourg. Le Com- 
7 } te de Tiijy en leve le 

Najïau ( le Comte fiege , a 179. Pris par 
Jean-Louis de ) Pleni- les Impériaux , a 1 99 
potentiaire de l’Empe- Nieubrandebourg em- 
renr à Munfter , b 4-53. porté & rafé par le Corn- 
et fuiv. tedeTilly, a xyo 

Najfau ( le Comte Nevers ( le Duc de ) 
de) emporte Valdshut, prétend à la fucceffion 
a 446. Enfonce les Im- du Duc deCIeves,4 32. 
périaux à la bataille de II fait négocier avec 
Rhinfeidt. Fait le coup Mansfeldt, a i 4 j. Voyez 
de piftoiet avec Jean de Charles Gonzague, 
^erth , a 448 Nonce du Pape con- 

Navarre. Les Rois de fideré à Londres , b 10 
France s’en font tou- Nordlingue afliegé & 
jours réfervé la pro- pris par les Impériaux , 
ptieté, a ]<)6 a $ 3*. ( Bataille de ) a 

Naumbourg Evêché 333 
ufurpé par les Protefi- Northeim menacée par 
tans, a ziç le Comte de Tilly , a 

Neige. Roi de Neige. 19 j. Pris par le Comte 
Le9 Efpagnols appel- de Furftemberg , 498 

loient ainfi le Roi de Nuremberg ouvre fes 
£uede, 4188 portes au Roi de Sucde, 

V iij 
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a 2.84. Le Roi de Suede 
fe campe fous Tes mu- 
railles, a 193. Signe la 
paix de Prague , a 

O 

O Berntraut ( le 
Colonel ) tué , a 

179 

Olivarez ( le Comte 
Duc d’ ) Miniftre du 
Roi d’Efpagne. Son ca- 
Taétere, a 36 t. Anime 
la Maifon d’Autriche à 
la guerre , a 394 . Son 
projet fur le commerce 
de la Mer Baltique , b 
33. Viole les privilèges 
des Catalans , b 178. 
Sa politique dans le 
gouvernement du Por- 
tugal , b 181 

Obnultz ouvre les 
portes à Torftenfon. 
Repris par les Impé- 
riaux , b 1 56 

Orner ( Saint ) le Ma- 
réchal de Châtillon en 
lève le lîege , «458 

OndelUorp ( bataille 
d ) alïiegé par les Impé- 
riaux , * 3'-3 

Onoljbach. Voyez An C- 
pach. 

Orange ( Frideric- 
Kenri Prince d’ ) fait 



1 L E 

mine d’afïïeger Wefè 
a 114. Envoie des tro 
pes Angloifes aux Pri 
ces Proteftans , ibid. ! 
joint à l’armée Franço 
fe à Maeftricht , a 37 
A fliege Louvain, *37 
Bloque le Fort t 
Skenck , a 381. Prer 
Breda , a 43 5. Eft r< 
pouffé de devant A 
vers & de devant Gue 
dres,* 4Ç8. Reçoit c 
Louis XIII. le tin 
à'AlteJfe y b 315. Sari: 
fait les Plenipotentia 
res de France fur le c< 
rémonial , ibid. Sa pc 
litique pour conlèrvc 
fou autorité , b $1 

Orchimont pris pa 
les François, a 37 

Orléans ( le Duc d’ 
ennemi du Cardinal d 
Richelieu , b 3 

Ofnabrug furpris pa 
le Duc de Vcimar , 
loi. Repris par le Corr 
re d'Anholt , a 19 
Choifi pour le congri 
de la paix générale , 
Lailfé neutre pot 
le temps du congrès, 
300 

Otton Louis I(hin 
grave conferve l’Alfac 
au Roi de Suede, «303 
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X)éfait par les Impé- 
riaux , a 338 

Oxenftiern ( le Baron 
Axel ) Chancelier de 
Suede chargé de tous 
les intérêts de la Sue- 
de en Allemagne ,a 3 ir. 
Son habileté , ibid. 
Traite à Compiegne a- 
Vec le Roi de France, a 
3 f 6. Elude la ratifica- 
tion du traité , a 46%. 
Fait un nouveau traite 
à Wifmar, a 464. En- 
nemi fecret de la Fran- 
ce & du Cardinal de 
Richelieu , b ni 

Oxenftiern (le Baron ) 
fils du Chancelier , Plé- 
nipotentiaire de Suede 
à Ofnabrug , b 30J 

P 

P Aderborn ( Evê- 
ché de ) ravagé par 
le Duc de Brunwick, a 
1 ii. Affiegé par les Sué- 
dois , *303 

Paix de Religion , a 
18, Paix de Prague , a 
345- Paix à la Hollan- 
doife , b 32J 

Palatin ( Robert 
Prince ) Voyez. Robert. 
Voyez. Frideric. Voyez. 
Charles-Louis. 
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Palatins ( les Prin- 
ces ) exclus de l’amniftie 
générale , b 1 17 

Palatinat ( haut ) 
conquis par le Duc de 
Bavière , a 1 \ 6 . Donné 
par l’Empereur à ce 
Prince, a iy_t 

Palatinat ( bas ) 
théâtre de la guerre , a 
no. & fuiv. Donné 
par l’Empereur au Roi 
d’Efpagne , a 1 jr. Con- 
quis par le Roi de Sue- 
de, a 171» Reconquis 
par les Efpagnols , a 

JOI 

Pape ( le ) favori fe les 
Efpagnols dans la Val- 
teline, a 164, N’eft pas 
fâché de la guerre d’Al- 
lemagne , a 238,. En- 
voie un Légat à Colo- 
gne pour négocier la 
paix , a 402. Propofe 
une treve , a 42p. b £4. 
Anime le Roi de Polo- 
gne à la guerre , a 370. 
Sollicite les Princes à la 
paix , a 392 

Pappenbeim ( le Com- 
te de ) donne ï’affaut à 
la ville de Magdebourg, 
a Ï254. Détermine le 
Comte de Tilly à don- 
ner bataille , a 2 6<j. 
Commande l'aile gau- 
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Veut éloigner la paix , b 
ï*8 

Philippe Prince de 
HcJfe-Caflel tué à la 
bataillé de Lutter , « 

J 9 6 

Philippe Fabrice Se- 
crétaire du Conlèil de 
Boheme , eft jetté par 
les fenêtres, a 35 
Philippe Lantgrave 
de Hefle-Calïel embraf- 
fè le Lutheranifme , a 8. 
Vient en France folli- 
citer du fecours contre 
l’Empereur , a io. Eft 
mis en fuite par l’Empe- 
reur , a iç. Il demande 
pardon à l’Empereur, 
qui le fait arrêter , * 17. 
Il eft mis en liberté , a. 

Philïjbourg furpris par 
les Impériaux, a 583. 
Refufe d’ouvrir fes por- 
tes aux François , a jot 
Picardie ravagée par 
les ennemis , «411, 

Picolomini découvre 
à l’Empereur la confpi- 
ration de Valftein , a 
3Jo, Combat au fîege 
& à la bataille de Nord- 
lingue, a 331. Coupe 
les convois aux Fran- 
çois , a 381. Fait une 
grande irruption en Pi- 
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cardie, a 41%. Force le 
Maréchal de Châtillon 
dans lès lignes devant 
Saint-Omer, a 4 58. Dé- 
fait le Marquis de Feu- 
quieres devant Thion- 
ville , b 6$. Afliege 
Mouzon & levé le liè- 
ge , b 69. Défait par le 
Comte de Guébriant , 
b 187. S’oppofe à Tor- 
ftenlon. Reprend Ol- 
multz & fait lever le lîe- 
ge de Brieg, b zj6. Dé- 
fait par Torftenfon à la 
bataille de Leiplick , b 
*57 

Piémont conquis par 
les Princes de Savoye , 
b 72 

Pignerol pris par le 
Cardinal de Richelieu, 
a 110. Cédé au Roi de 
France par le Duc de 
Savoye , a 116 

Pilfen pris parle Com- 
te de Mansfeldt , a 67 
Pir» Traité de Pra- 
gue commencé à Pim , 
a 341 

Pifeck pris par les Im- 
périaux , a 91 

Plénipotentiaires Im- 
périaux arrivent à Mun- 
fter , b 501 

Plénipotentiaires d’EC- 
pagne arrivent à Muo- 
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ftcr,i 30a. N’ofent difi 
puter le pas au Comte 
d’ Avaux , b 408. S’ex- 
priment avec fierté dans 
leurs complimens, a 410. 
S’abfentent des cérémo- 
nies où fe trouvent les 
François , b 418 

Plejfis - Prâlin ( le 
Comte du ) commande 
^infanterie Françoife au 
combat de Cafal , b 16 
Pologne ( les Etats de ) 
Te plaignent de la dé- 
tention du Prince Cafi- 
mir, b 8_é 

Poméranie ( le Duc 
de ) Voyez Georges. 

Pomeranie ( la ) con- 
teftée entre la Suede & 
l’Eleéteur de Brande- 
bourg , a 42 t. Théâtre 
de la guerre , *44? 

Pontarlier pris par le 
DucdeVeimar, bi il 
Portugal ufurpé par 
Philippe II. fe fouleve 
contre Philippe IV. & 
le remet fous l’obéiiîan- 
ee de fon Roi légitime , 
b 181. & futv. 

Praihalits pris par 
les Impériaux , a çz 
' Prague furpris & pil- 
lé par l’Archiduc Léo- 
pold , a Secouru par 
l’Archiduc Matthias > a 



BLE 

aj. Ouvre lès port 
aux Impériaux , a, 
Pris par l’Elcéteur ci 
Saxe , a 174. Repris p: 
Valftein , a 293. Epai 
gné par Banier , b S 
Prague ( bataille de 
a yf. ( Paix de ) a 34 
Prejbourg pris pr 
Betlem-Gabor , a Sj 
R epris par le Comte d 
Bucquoi , «10 

Princes de l’Empir 
( College de* ) veut en 
voier fes Députez ai 
congrès de la paix géné 
raie , b 

Proteflans d’Allema 
gne , ( Princes & Etats 
demandent du lecours ; 
Henri II. a zo. L’aban- 
donnent , a 24. S’afi 
femblcnt à Hall , /» 41 
A Nuremberg, a 84 
S’oppofcnt en vain à h 
deftitution de l’Eleéteui 
Palatin 1 5 Se plai- 
gnent de l’Edit de rcfti- 
tution , a 218. S’alfem- 
blent à Leipfick, * tt9. 
Leur foiblelfe , a 2,40. 
Invectivent contre le 
Comte de Tilly , a if6. 
Audacieux après la ba- 
taille de Leipfick , a 171. 
Haïflènt le Duc de Ba- 
vière , a 18g 
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DES MA 
Vroteflans de Bohê- 
me mécontens des Em- 
pereurs , et S’aflfm- 
blcnt à Prague en for- 
me d’Etats, » £4 Vexent 
les Catholiques , et 57. 
S’obftinent dans leur 
révolte , a S’oppo- 
fcnt à l’éledion de Fer- 
dinand II. a 21 . Ils font 
domptez & châtiez, et 58 
Provinces- Unies. Leur 
révolution, et 13. S’em- 
parent de Juliers , et 50. 
Alfiftent les Proteftans 
de Boheme , et 14. Mé- 
contentes du traité de 
Mouçon , a 167. En- 
voient des fecours au 
Roi de Dannemark, et 
i»7. Au Roi de Suède , 
et zj y. Traitent avec la 
France , a 3 37. Ména- 
gent la paix entre la 
Suède & la Pologne , a 
370. Rcfufent la média- 
tion du Pape , et 403. Se 
brouillent avec l’An- 
gleterre pour la pêche 
& le falut du Pavillon , 
b g. Négocient avec 
l’Angleterre à Ham- 
bourg,^ 11. 1 i.&fiuiv. 
Refufent de rompre a- 
vec l’Empereur , b n. 
353. Le Roi d’Efpagne 
leur refufe des fauf-con-^ 
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duits tels qu’elles déli- 
rent , b 40 . & fuiv. 
Traitent avec le Roi de 
Portugal , b 183. Re- 
çoivent mal les Pléni- 
potentiaires de France , 
b 313. Leurs difpofitions 
par rapport à la paix , 
b 317. Nomment des 
CommilTaires pour rtai- 
ter avec les Plénipoten- 
tiaires François, b 3 iz. 
Elles le montrent diffi- 
ciles , injuftes & fieres 
dans la négociation , b 
& fuiv, Exigent 
les mêmes honneurs 
qu’on rend aux Têtes 
couronnées, b 35 6, & 
fuiv. Elles vexent les 
Catholiques, £389 
Pucelle ( la ) armée 
de Picolomini , b 133 
Putletu ( le Fort de ) 
demandé par le Roi de 
Pologne, ' b 16 7 

Q 

Q Uerasqtje ( traité 

de) et zié 

Quiers pris par le 
Comte d’Harcourt, b 74 

R 

R AGorsKiPrince de 
Tranfilvanie veut 
V vj 
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s’unir avec les Couron- 
nes alliées contre l’Em- 
pereur. Sa négociation 
échoué , & il. Il reprend 
les armes contre l’Em- 
pereur , b 40a. Prend 
piufieurs Places dans la 
Hongrie Se retire fans 
perte , b 404. & fuiv. 
Reçoit des fecours de la 
France & de la Suede , 
b 40 r 

Ratijbotte pris par le 
Duc B rnard , a 3 2$, 
Repris par le Duc de 
Bavière , a 33a. Infulté 
par les Concéderez , b 




en 1*23.4(151 En 1630. 
a 227. En 1*41. écrit 
aux Princes de l’Europe 
pour des exhorter à la 
paix , b 1 z6. & fuiv . 

Ratijbone ( traité de ) 
* 214. Défavoué par le 
Roi de France, a 2 j 5. 
214 

Rantz.au ( le Comte 
de ) fait lever le liège 
de Saint Jean de Lône 
& défait l’arriere-garde 
de Gallas , a 41 6 

Ratzebourg ( Evêché 
de ) ufurpé par les Pro- 
teftans , a 1x5 

Regens de Suede dé- 



couragez par leurs per 
tes , a 368. Different di 
radfier le traité de Wil 
tnlr , a 4*5. Se détcrmi 
nent à renouveller J 
traité d’alliance avec 1 
France, b 14' 

Rhtttlois ( e Duc de 
époufe la Princdfe d 
Mantouë , a xûj 

R hinfeldt affiegé pa 
le Duc Bernard , lêcou 
ru par les Impériaux 
Pris par le Duc Ber 
nard, a 46. & fuiv 
RhinfelUt ( batailh 
de ) première , a 44* 
Seconde, a 44^ 

Rbingrave pris à 1 ; 
bataille de Prague , t 
97 . Et de Stadtlo , a 1 y 9 
Tué à la bataille d< 
Rhinfeldt , a 448 
Rbingrave ( Otton- 
Louis ) Voyez Otton. 

Richelieu ( le Cardi- 
nal de ) fait défa vouer I< 
traité fait à Rome pom 
la Valteline, a r*4. Fai 
la guerre en Italie poui 
le Duc de Mantouè , a 
210. Prend Pignerol . 
ibid. Ses vues dans U 
guerre d’Allemagne , a 
233. 24*. Il veut enga- 
ger les Princes d’Alle- 
magne à la neutralité : 



Digitized by Google 



D E S M A 
tt 248. Aftêéte du zc- 
le pour leurs interets , 
a 2 - 81 . Trompe les peu- 
ples par de faux bruits, 
a z_8V. Ses vaftes def- 
feins pour l’agrandilfe- 
ment de la Monarchie , 
fl 352. Son habileté & 
fes grandes reflources , 
fl 362. Son projet pour la 
conquête des Pais-Bas , a 
379.Ce projet échoue , a 
381. Il trouve fon avan- 
tage dans la continua- 
tion de la guerre, b 3 98. 
Il eft hai de la Maifon 
d'Autriche , ibid. Il 
travaille à maintenir 
l’union avec les Alliez 
de la France , a ; 93. Il 
fait de nouveaux prépa- 
ratifs pour la guerre , 
fl 40 £. Il attache le Duc 
de Veimar à da France, 
ibid. 11 raflure la Ville 
de Paris. Sa fermeté & 
fa hardielfe , a 414. Il 
attache la DuchelTe de 
Savoye à la France , a 
438. Il fomente les 
troubles d’Ecolfe , b 14. 
II confent à la paix, 
pourvu qu’elle fe fafle 
de concert avec les Al- 
liez, b 36. Il préféré la 
treve à la paix , ibid. Il 
eft attaqué à la Cour par 
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beaucoup d’ennemis - 
tbid. Il traite avec hau 
tcur la Duchelïe de Sa- 
voye , b 74. II fait arri- 
réter le Prince Pala- 
tin , b 45. Il s’allure 
des conquêtes & des 
troupes du Duc de Vei- 
mar , b 8y. Il afpire 
à devenir Régent du 
Roda urne , b 124. Il 
fomente le fouleve- 
ment du Portugal , b 
184. Veut éloigner le 
traité de la paix géné- 
rale , b 197. Il meurt. 
Son caraélere , b 164. 

Riva pris par le Duc 
de Rohan , a 385* 

Robert Prince Pala- 
tin pris par les Impé- 
riaux, b iJL, Remis en 
liberté , b I19 

Rochefort pris par 
les François , a 375 
Rochelle ( la ) dom- 
ptée par Louis XIII. « 
208 

Rocroy aftiegé par les 
Efpagnols. ( Bataille de ) 
b 293 

Rodolphe Empereur, 
a 37. Met les Duchez 
de Cleves & de Juliers 
en fequeftre , a 3 y. En 
donne l’inveftiture il 
l’Eleékur de Saxe , « 
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4î. Sa mauvaife con- différend avec le? Ré- < 



duite , a 46. 48 

Rohan ( le Duc de ) 
commande avec fuc- 
cès les troupes Fran- 

f foifès dans la Valte- 
ine , a 388. Prend 
Chiavenne , Riva & 
Bormio , a 38 9. Dé- 
fait les Impériaux dans 
deux rencontres , a. 390. 
Défait les Efpagnols , 
& demeure maître de 
toute la Valteline , a 
39 t. Eft obligé d’en 
iortir , a. 43$. Se trou- 
ve à la bataille de Rhin- 
' fcldt. Y eft bielle & 
meurt de fa bleffure , a 
4 A 1 

Roi ( Gabriel le ) en- 
voie à Hambourg par 
le Roi d’Efpagne, a 3 3 
Rote emporté par les 
ennemis , a 413. Re- 
pris par les François , a 
411 

Roncaüi Réfident de 
Pologne à Paris , s’op^- 
pofe au mariage de l’E- 
leéieur de Brandebourg 
avec la Reine de Suede , 
b 394 

Rorté Réfident de 
France à la Cour de 
Suede. Négocie avec 
vivacité , b 101, Il a un 



gens de Suede , b 139. 
Réfident de France à 
Ofnabrug , b 30 f 

Rofe ( le Colonel ) 
emporte Valdshut , a 
443 - 

Rofenham Réfident de 
Suede à Ofnabrug , b 
3 C 4 

Rofiock pris par Val- 
ftein , a 201 

Rotewil afliegé & pris 
par le Maréchal de Gué* 
briant. Repris pîr les 
Bavarois , b 318 

Roufftllon ( le) con- 
quis par les François , h 
z6l 

Rugen flfle de ) pri- 
fe par les Suédois , a 

Rttremonde pris par 
le Cardinal Infant , a 

415 

Rurfiorf négocie à 
Hambourg pour le 
Prince Palatin , b 17 

S 

S Aavedra ( Dom 
Diego de ) Plénipo- 
tentiaire d’Efpagne à 
Munfter , pafle par Pa- 
ris & demande une con- 
férence , b 3 o y 



Si 

Par 

; 

M; 
_£ r 
tr 
a 
y 



h 
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Sabionetce livrée aux Efpagnols , b 1%. Pris 
Efpagnols par le Duc de par les François , b lii, 
Parme , a 437 Salms ( le Comte de ) 

Saint-Chaumont ( le tué à la bataille de 
Marquis de ) demande Nordlingue , a 33 y 
en vain la ratification du Saltzbonrg ( l’Arche- 
traité de Compiegne , vêque de ) entre dans la 
a 463. Il fait le traité de ligue Catholique , 3 J- 

Wifmar , a 464 Saintes pris par les 

Sainte-Colome Vice- Princes de Savoy e , b 
roi de Catalogne pour- 71 
fliivi par les Catalans , Salvius ( Jean Adler ) 
eft tué dans fa fuite , b Ambafladeur de Suede 
174 à Hambourg, traite a- 

Saint-Honorat ( Me vec le Comte d'Avaux. 
de ) prife par les Efpa- Son caraftere , a 469. 
gnols , a 3ÿi. Repri- &fuiv. II conclut le 
le par les François , a traité de Hambourg , a 
440 476. Traite avec les Im- 

Saint-Jean de Lône periaux à ftnfçû du 
aftiegé par Gallas , a Comte d’Avaux , b 30. 
4i£ 31. Refufe les offres des 

Sainte - Marguerite Impériaux. Refufe de 
( Me de ) prife par les traiter fans le Comte 
Efpagnols , a 3^1. Repri- d’Avaux, b 32. Conti- 
fe par les François , a nuation de fa négocia- 
440 tion à Hambourg , b 37. 

Saint- Romain fM.de) Il eft obligé de fe re- 
envoié à Stokolm par le traéfer , b 51. Il me- 
Comte d’Avaux, b 1^6. contente la Cour, de 
Continue & achève la France , ibid. Il négo- 
négociation des préli- cie fecretement avec les 
minaires , b 2^0. & Impériaux, h 141* 
fuiv. Envoie à Caflel , Se plaint de Banier , b 
b i%o 61. Lui refufe de l’ar- 

Salces pris par les gent, b 78. ^Négocie le 
François , replis par les traité du renouvelles 
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ment d’alliance avec la 
France , b £6. & fuiv. 
Refufe d’accorder au- 
cune prérogative aux 
Catholiques , b 15a. 
Drdl'e les articles du 
traité, b 154. Négocie 
le traité préliminaire , 
b 1 $ 6 . & fuiv. Refufe 
de reconnoitre la pré- 
éminence du Roi de 
France & de l’Empe- 
reur, b 21 9. Veut trai- 
ter féparément de la 
France , b 291. 5 e rend 
àOfnabrug, b 305 

Sarbruck pris par le 
Marquis de Gonzague , 

tt j 84 

Savelli ( le Duc ) 
vient au lêcours de 
Rhinfcldt , A 446. Pris 
à la bataille de Rhin- 
fcldt , A 4^2 

Saverne pris par le 
Marquis de Grana , a 
407. Repris par le Duc 
Bernard , ibid. 

Savoye ( les Princes 
de ) Voyez. Thomas & 
Maurice. 

Savoye ( Charles- 
Emmanuel Duc de ) 
fait la guerre à la Ré- 
publique de Gennes , 
4 6 J. Il cft chagrin 
de la difpolition du 
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Duché de Mantcùc el 
faveur du Duc de Ne- 
vers, & fe rend maître 
du Montferrat , 4 206. 

Il traite avec le Roi de 
France. Il élude l’exé- 
cution du traité , » 10 9. 

Il meurt, u m 

Saxe ( les Ducs de ) 
prétendent à la fuccef- 
fion du Duc de Cleves, 
a jz 

Saxe ( Eledeur de ) 
Voyez. Jean - Frideric. 
Maurice. Jean Georges, 

Saxe Altembourg ( le 
Duc de ) pris à la ba- 
taille de Stadtlo , a 160. 
Défait par le Comte de 
Tilly , a 

Saxe Lauvembonrg, 
Voyez François- Albert. 
Voyez Lauvembourg. 

Saxe Veimar. Voyez. 
Veimar. 

Saxe ( Etats de la 
bafle ) lèvent des trou- 
pes , a 158. Acceptent 
le traité de Prague , a 
J41. Prennent le parti 
de la neutralité, b 24 
Saxe( ErneftDuc de ) 
Voyez trneft. 

Saxtnkaufen occupé 
par les François , a 484 
Sclick ( le Comte de 'y 
pris à la bataille de P ta-» 
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DES MATIERES. 475 
guc, 4 yj. A la bataille dere , b 298. Eft arrêté 
de Stadtlo , a 170. Con- à Mezieres , b 314. Mal 
duit l’avant-garde de reçu dans quelques Vil- 
l’armée Impériale , a les desProvinces-Unies, 
J 84. Défait un corps b jry. Régie le céré- 
<Je troupes Danoifès , a monial avec le Prince 
1 99 , d’Orange, b Né- 

Scheleftadt pris par gocie le traité du re- 
Guftave Horn , a joj nouvellement d’allian- 
Sckwxrtbourg ( le ce avec les Etats , b 311. 
Comté de ) ravage par & fuïv. 
le Comte de Tilly , a Servien ( Madame de ) 
158 refulê de rendre la pre- 

ssa# ( bataille de ) miere vifite à la Prin- 
b I74 celle d’Orange , b i±6 

Seguier ( le Chance- Sigifmond Roi de Po- 
lier ) cherche à morti- Iogne promet des le- 
fier Grotius, b £9 cours à l’Empereur con- 
Seigneurs. Titre con- tre les Protcftans de 
tellé aux Etats des Boheme , a 85. Dcmcu- 
Provinccs - Unies par re neutre dans la guerre 
les Plénipotentiaires de d’Allemagne , a 137 
France, b Silefie ( la ) fe ligue 

Sekingen pris par le ave la Boheme , * 
Duc Bernard , a 44J jz. S’accommode avec 
Serbellon ( le Comte l’Empereur, a 99 . Atta- 
de ) invertit Leucate & quée par l’Eledcur de 
fe retire avec perte , a Saxe , a 27a. 

439 » Gouverneur de Sillery ( le Comman- 
Milan veut attaquer le deur de ) rappellé de 
Duc de Rohan dans la fon Ambalfaue de Ro- 
Valteline. Eft défait , a me, a 1^4. Ambatfa- 
38p. 390 deur à la Diete de Ra- 

Servien ( le Comte tilbone , a 2lç 

de ) eft nommé Pléni- Skenck ( le Fort de ) 
potentiaire au congrès furpris par les Efpa- 
dc Munfter. Son cara- gnols , * 381. Bloqué 
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& repris par le Prince 
d’Orange, a 41 z 

SlabztaÇ le Préfident) 
jetté par les fenêtres, a 

h 

Smalcalde ( ligue de ) 

a 2 

Smalz. Envoie de 
Suede à Paris , négocie 
avec le Cardinal de Ri- 
chelieu , b yj. Abjure 
le Luthéranisme & paife 
au fervice de l’Empe- 
reur , b 140 

Soijfons ( le Comte 
de ) abandonne aux en- 
nemis le palTage de la 
Somme , a 41} . Enne- 
mi du Cardinal de Ri- 
chelieu , b ? f. Gagne la 
bataille de Sedan & y 
eft tué , b 12 a 

Soliman allarme la 
Chrétienté , a lz 
Sondrio pris par le 
Marquis de Coeuvres , a 
166 

Sourdis Archevêque 
de Bourdeaux jette l’é- 
pouvante dans la Ville 
de Naples, b 18S. Ne 
peut empêcher le fe- 
cours de Tarragone , 
ibtd. Commande la flot- 
te Françoile fur la Mé- 
diterranée, a 440. Re- 
prend les Ifles de Sain- 
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te -Marguerite & dé 
Saint-Honorat , ibid. 

Soz* ( François de ) 
Coutigno Ambafladeur 
de Portugal en Danne- 
mark & en Suede , né- 
gocie à Stokolm , b 1 8 6 
Spada Nonceen Fran- 
ce , a ù>i 

Spalato. Le' Corme 
de Mansfeldt y eft enter- 
ré , a L82 

Spandoiu reçoit gar- 
nifon Suedoife , a zjj 
Sperreutber ( le Gé- 
néral ) vient au fecours 
de Rhinfeldt , a 44g, 
Pris à la bataille , a 45 1 
Spinola ( le Marquis 
de) le rend à Coblents 
avec une grande armée, 
a 8p. ni. Prend plu- 
fieurs Places dans le 
Palatinat , a m. Eft 
rappellé en Flandre , a 
1 18. Leve le fiege de 
Bergopfom , - b 14 9 
Spinola ( Philippe 
Marquis de ) fait la 
guerre au Duc de Man- 
touë , a 10 v. Aflîege 
Cafal , 4 219 - Meurt au 
fiege , a 213 

Spire ( Evêçhé de ) 
ravagé par Mansfeldt , 
a 119. Reçoit garnifon 
Impériale , a 141. Re- 
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DES MATIERES, 
pris par les Efpagnols , 



s JOI 

Stargard reçoit gar- 
nifon Suedoife , a 24 r 
Stadtlo ( bataille de ) 

* 159 

Steinaw ( bataille de ) 

* 3M 

Steiutt ( la Prévôté 
& Terres de) cedées au 
Roi de France par le 
Duc de Lorraine, b 176 
Stetin reçoit garni- 
fon Suedoife , b 341 
Stralfund afliegé par 
Valftein , a zoo. Se met 
fous la protedion du 
Roi de Suede , ^ 201 

Strajbourg. Le Car- 
dinal de Richelieu veut 
y faire entrer une gar- 
nifon Françoifê , #334 
Streijf Député des 
Etats Proteftans d’Alle- 
magne à Paris , a 3 3 $ 
Stumsdorf ( traire de) 
a 371 

Suabe conquife par 
les Impériaux , ^341 

Suede ( la ) en guer- 
re avec la Pologne , a 
lot. Incapable de fou- 
tcnir feule la guerre 
d’Allemagne , a 144. 
Continue la guerre a- 
près la mort de Gnfta- 
vc , a 310. Renouvel- 



er 

le fon alliance avec la 
France , a 311. Se plaint 
du peu de fecours qu’el- 
le tire de la France , a 
351 Traite avec la Po- 
logne, a 371. Souhaite 
une paix avantageufe , 
a 398. Se défie de l’Em- 
pereur, de la France & 
des Médiateurs , ibid. 
Refufe la médiation du 
Pape & d’envoïer fes 
Plénipotentiaires à Co- 
logne , a 403. Ses pré- 
tentions fur la Poméra- 
nie , a 411. N’agit pas 
de bonne foi avec la 
France , a 463. Refufe 
de ratifier le traité de 
"Wifmar , a 464. Veut 
amufer la France & fe 
laifle amufer elle-même 
par l’Empereur, a 466, 
Avide d’argent , a 470. 
Refufe de faire une trê- 
ve , b 6i- Facile à écou- 
ter les propofitions des 
Impériaux , b 9$. Ne 
veut point traiter à Co- 
logne, a 403. Modéré 
fes demandes , b 11 9, 
Mal difpofée pour la 
France, b 12,1. Panche 
à traiter féparément de 
la France , ibid. N’cfi: 
traitable que dans fes 
difgraccsj b 149. s’unit 
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plus que jamais avec la 
France , b 272 . 274 . 
*£i. Se défie de la Fran- 
ce , b Confirme le 
traité d’alliance, b 2 96. 
Déclare la guerre au 
Koi de Dannemark , b 
33i 

S«z.? ( Pas de ) forcé 
par l’armée Françoife , 
a i 09 

Suz,e ( traité de ) ibid. 

T 

T A b o r pris par 
Mansfeldt , a 1 00. 
Repris par le Comte de 
Tilly, i» 101 

Tamarith pris par le 
Comte de la Mothe- 
Houdancourt, b 188 
T angermund pris par 
le Roi de Suède , a 158 
Tarragone afliegé par 
le Comte de la Mothe- 
Houdancourt , fecouru 
par les Elpagnols , b 
,188 

Tavannes ( le Mar- 
quis de ) rompt les ef- 
cadrons Efpagnols à la 
bataille d’Avein, <1378 
Tobes ( Dom Gafpar 
de ) AmbaUadcur d’Ef- 
pjgne à Coppenhague , 
difpute la préfcancc au 



Comte d’Avaux. II Cd 
retire , n $69 

Teutsbrodt pris par 
le Comte de Bucquoy , 
a 61 

Thionvllle afliegé par 
le Marquis de Feuquier 
res , fecouru par Pico- 
lomini , b C 8 . ( Bataille 
de ) tbid. Pris par le 
Duc d’Enguyen , b 3 28 

Thomas ( le Prince ) 
de Savoye commande 
l’armée Espagnole dans 
les Pais-Bas. Perd la 
bataille d’Avein , a 37 6, 
Fait une grande irrup- 
tion en Picardie , a 412. 
Force le Maréchal de 
Châtillon dans Tes li- 
gnes devant S. Orner , 
a 478. Prend plufieurs 
Places dans les Etats de 
Savoye , b 71. & fuiv . 
Traite avec la France, 
b z6i. Porte la guerre 
dans le Milanez & prend 
Tortone , ibid. 

Thuillerie ( M. de 
la ) Plénipotentiaire de 
France à la Haye , b 
314. Envoié pour mé- 
nager la paix entre la 
Suede & le Danne- 
mark , b 400 

Thurn ou de la Tour 
(le Comte de ) Chef 
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«les Proteftans de Bo- 
hême , a ï 4. Se prépare 
à foutenir Ja guerre , fi 
59. Prend Krumlaw & 
leve Je fîege de Bude- 
weilf , a 60. Porte la 
guerre dans l’Autriche , 
fi 70. Aflïege Vienne , a. 
7f. Attaque le Comte 
de Bucquoi près de 
Vienne . a 81. Son fils 
eft pris à la bataille de 
Prague , a 97. II eft 
obligé d’abandonner la 
Boheme, >1100 

Tiejfembach amene 
un corps de troupes au 
Comte de Tilly , a 164 

Tillemont emporté 
d’aflaut & inhumaine- 
ment traité par les Fran- 
çois & les Hollandois, 
«380 

Tilly ( le Comte de ) 
fait la guerre en Bo- 
heme, a 8y. Commen- 
ce la bataille de Pra- 
gue, a 9%. Prend Pil- 
fen & Tabor , a 100. 
Sa marche & Tes cort- 
quetes dans le bas Pa- 
latinat , a ii£. Prend 
\Pïmpfen t a izi. Le- 
vé le fiege de Dilsberg , 
fi la 8. Reçoit un échec 
près de Wifiock , tbid. 
jtl défait le Marquis de 



T I E R E S. 4 
Badc-Dourlach, a izy. 
Il met en déroute l’ar- 
mée Palatine , 152. Il 
défait le Duc de Bruns- 
wick ,«136. Il prend 
Manheim & Heydel- 
berg , fi 139. Il pour- 
fuit le Duc de Bruns- 
wick & le défait , a 
1 59. Marche contre le 
Roi de Dannemark , a 
191 Prend plufieurs 
Places , fi i$z. Aflïege 
& prend Munden , ibtd « 
Il court rifquc d’être 
défait , a I93. Défait le 
Roi de Dannemark 2 
Lutter,/* 194. Pourfuit 
le Roi de Dannemark , 
fi 19 S. Défait une par-, 
tie des troupes Danoi-, 
lès , a 199. Eft fait Gé- 
néral des armées Im- 
périales , a 228. Mar- 
che contre le Roi de 
Suede , fi 2J0. Prend 
Nieubrandebourg , ibtd. 
Aflïege Magdebourg, 
fi 252. Le prend & le 
réduit en cendres , fi 
254. Ravage les terres 
des Ducs de Saxe , * 
258. Retourne contre 
le Roi de Suede , ibid , 
Sommç l’Elefteur de 
Saxe de fe foumettre à 
l’Empereur, fi xi 1. Ra^ 
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vage l’EIeftorat de Sa- 
xe & prend Leipfick , 
ïbid. Se lailTe perfua- 
der de donner bataille 
au Roi de Suede , a 
262. Eft défait par le 
Roi de Suede & s’en- 
fuit blefle, a 167. Re- 
fait une nouvelle ar- 
mée fur le Vefer , x 
zjz. Soutient molle- 
ment la guerre , a z 84. 
Veut défendre le paf- 
lage du Lech , a 28 
Eft tué dans cette ac- 
tion , /» 2.87. Son éloge , 
ïbid. 

Torgetm pris par Bn- 
nier , a 441 

Torquato de Conti 
commande les troupes 
Impériales dans la Po- 
méranie, * 241- Exerce 
de grandes violences , a 
242 ' 

Torjlenfon pris au 
combat de Nuremberg , 
h 298. Général de l’ar- 
mée Suedoife, veut en- 
gager les troupes Vei- 
mariennes à le fuivre , 
b 2? 4. Prend plufieurs 
Places dans la Siiefîe , 
b 25 f. Défait le Duc de 
Lauvembourg , b 2j 6 , 
Prend Qlmutz , ibtd. 
Donne l’aliarmc à Vien- 



B L E 

ne , ïbid. Lève le fiege 
de Brieg, ïbid . Afliege 
Leipfick. Défait l'Ar- 
chiduc Léopold & Pi- 
colomini , b 257. Il eft 
fécouru par le Comte 
de Guébriant , & fe rend 
maître de Leipfick , b 
xr8. Fait la guerre au 
Roi de Dannemark , b 
j 32. Préfente la batail- 
le aux Impériaux , b 
401. Fait une belle re- 
traite , ïbid. Traite avec 
le Prince Ragotski , b 
403- Néglige de le fe- 
courir , b 404 

Toul. Vo-fez. Metz. 

Tour ( le Comte de la) 
Voyez. Thurn. 

Traité de PalTau , x 
De Madrit , a 163. 
De Rome pour la Val- 
teline , a 164. De ligue 
entre la France , Venife 
& la Savoyc , a ifr'j.De 
Monçon , a 167. De 
Niclafbourg , a ioj. 
171. De Lubek, a xoj., 
De Suze , a 109. De 
Ratifbone , a 214. De 
Qucrafque,* 21 6. D’al- 
liance avec la Hollan- 
de , a 1 $?. De Stumk 
dorf, a 372. De Bern- 
wald, a 24 6 . De la 
France avec le Duc d$- 
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Bavière , a 1751. De la ménacée par les Princes 
France avec l’EIeéleur Proteftans, æh 

de Treves, « i8z. De Triées ( Electeur de J 
Hailbron , a 3x1. De Voyez Electeur. 

Prague , <* 341. De Pa- Treves occupé par les 
ris avec les Etats Pro- Efpagnols , pris par les 
tcftans d’Allemagne , a François. Surpris par les 
3 y 4. De Compiegnc , a Efpagnols, a 358 
3 <;6- De partage avec Trin cédé au Duc de 
les Provinces-Unies , et Savoye , a 114. Se rend 
357. De la France avec aux Princes de Savoye* 
le Duc de Veimar , a b 71 
40G. De Wifmar , a 464. Trowp ( l’Amiral ) 
De la France avec la défait une flotte Elpa- 
Duchefle de Savoye, a gnole , b 34*71 

437. De Hambourg, et Tupadel combat à la 
47 6. De la France avec bataille de Rhinfeldt , A 
la Lantgrave de Hefl'c, 44 9 
et 438. b x8. De Col- Turenne ( le Vicomte 
mar , b 89. 100. D’al- de ) Maréchal de Camp 
liance entre la France à l’armée Françoife fur 
& la Suede, b 1 54. De le Rhin , a 382. Défend 
la France avec le Duc Maubeuge, «434. Ame- 
de Lorraine, b 175. De ne des renforts au fiege 
la France avec les Ca- de Brifack , ** 45 3 - Se 
talans , b 180. De la fignale à la bataille de 
France avec les Princes Wittemweir , et 454. 
de Savoye , b x6x. Des Repoulîe le Duc de 
préliminaires de la paix Lorraine , * 45 * 

générale , b 287. Delà Turin affiegé & pris 
France avec les Provin* par le s' Princes de Sa- 
ccs-Unics, b 364 voye,&. 7X. 73. Repris 

Trautmansdorf ( le par le Comte d’Har- 
Comte de ) envoie un court , b 77 

Jacobin à la Cour de V 

France , b X74 \f Aldecü. (le Com- 

Trente ( la ville de ) J ** ^e ) rava 2 ® P*® 
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le Lantgrave de Heffe- Le pourfuit jufques en 
Caffel , a 121 Hongrie, et 187- Fait ia 

Valdeck ( le Comte guerre au Roi.de Dar- 
de ) follicire lesSuedois nemark, a 198. Eft mis 
à fe féparer de la Fran- en pofleflion du Duché 
ce , £ 121 de Mekelbourg , a zoo. 

Valdshut emporté par Aftiege Stralfund , ibid, 
le Comte de Nallau & Prend plufieurs Places , 
le Colonel Rofe , ^449 ei zoï, Fait exécuter 
Valence affiegé par les l’Edit de reftitution. 
Confédérée , ei I9t Tout l’Empire deman- 
Valette ( le Cardinal de fa dépontion , a 217* 
delà ) commande l’ar- Il eft dépofé du Géné- 
mée Françoife fur le ralat, a iz8. Il eft fol-, 
Rhin, a 3 63. 381. Se licité de le reprendre , 
joint au Duc Bernard , a 175. Il traite avec 
a 381. Prend Binghen , l’Empereur comme a- 
& fait lever le fiege de avec fon égal , ibid. Il 
Deux-Ponts, a 383. Et différé de venir au fe- 
de Maïence, ibbid. Brû- cours du Duc de Ba- 
ie fes équipages & fait viere , a zp*. Il foumet 
une belle retraite, a Prague & toute la Bo- 
384* Commande l’ar- heme , a 2.93. Il vient 
mée Françoife dans les au fecouts du Duc de 
Pais-Bas , & y prend Bavière , tbid. Il fe 
plufieurs Places, a 431 campe à la vûë du Roi 
Valette ( le Duc de de Suede , a 19$. Il 
la) défait devant Fon- entreprend d’aflàmer le 
tarabie , a 4 çp. Prend Roi de Suede à Nurem- 
Saint Jean de Luz & berg , ibid. Il eft atta- 
d’autres Places , a 44a qué par le Roi de Sue- 
Valjlein ( le Général ) de & le repouffe , a 107. 
fait la guerre en Bohe- Il entre dans la Mif- 
jne » » 8 9. Progrès de nie , a 304. Le Roi de 
la fortune,/» 176. Dé- Suede lui préfente la 
fait le Comte de Mans- bataille , a 30*. Succès 
fçldt à Delfau, et 184. du combat, a. 316. Il 

abandonna 
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abandgnne la Saxe & 
Te retire dans la Bohê- 
me , ibid. Il furprend 
& défait les Suédois à 
Sremaw , a 314. Il 
prend Francfort fur l’O- 
der & Landfperg , tbid. 
Il confpire contre l’Em- 
pereur , tbid. Il négo- 
cie avec la France & la 
Suede pour trahir l’Em- 
pereur , a j 58. Il ell 
trahi lui-même & aflàf- 
finé avec l’approbation 
de 1 Empereur , a 330. 
Son portrait, <1331 

Valteline ( guerre de 
la ) a : 61. Conquifc 
par le Duc de Rohan , 
a }88 

Vafconcellos ( Michel ) 
gouverne le Portugal 
fous l’autorité de la Vi- 
cereine , a 18 j 

Veillane ( combat de ) 
a ru 

Velafco ( Dom Louis 
de ) amene des troupes 
au Marquis de Spino- 
la dans le Palatinat , 4 
114 

Ventfe ( la Républi- 
que de ) le ligue avec 
la France , a 16 f. Mé- 
contente du traité de 
Monçon , a 168. Don- 
ne du fecours au Duc 
Tome II, 
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de Mantoué , a 207. 
Bien aife de la guerre 
d Allemagne * a 138. 
Offre fa médiation pour 
la paix , a 409 

Venlo pris par les K£ 
pagnols, a 43* 

Verieil pris par le 
Marquis de Léguiez , a 

Verden ( Evêché de ) * 

ufurpé par les- Protêt* 
tans , a izf 

Vtrdugo ( le Colonel ) 
infîfte pour la bataille i 
Prague , a 94 

Verdun. Vejtx. Metz. . 
Vert u'è ouvre fes por- 
tes aux Princes de Sa- 
voye, bjy 

PÏ#or-Amedée Duc 
de Savoye cède Pigne-» 
roi au Roi de France , 
a zi 6 . Traite avec la 
France , a 39t. P end 
les armes contre l’Efpa- 
gne , ibid. Défait les El-* 
pagnols , a 416. Il meurt , 
*437 

Vienne afïiegé par le 
Comte de la Tour , a 
7f. Allarmé de l’appro- 
che de Torftenfon , & 
256 

Villebonne ( combat 
de ) a 2it‘ 

Villes Anfçatiques at- 
X 
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taquécs par l’Empereur, a jo. Se fbumet à I’Em- 
a toi pereur , a 17. Se ligue 

Villes Forcftieres con- avec les Princes Protef- 



^Vtilcs par le Duc Ber- 
nard , et 44 Î 

Villes Impériales em- 
braflent le Luthcranif- 
me , a 8 . Se liguent con- 
tre l’Empereur , a 9. 54. 
Traiteftt avec le Roi de 
Suède , a 174. Veulent 
députer au congrès de 
la paix générale , b 
396 

Villes du Rhin reçoi- 
vent garnifon Impéria- 
le, a 141 

Villes de Suabe re- 
noncent à la confédé- 
ration de Leipfick , a 
Z $7 

Vincent 1 1 . Duc de 
Mantoué difpofe de fes 
Etats en faveur du Duc 
de Nevers , a zoj 

Ukermund reçoit gar- 
nifon Suedoife , ai 41 
Vlm ( alfemblée d’ ) 
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APPROBATION. 



J ’Ai lu par o •ire de Monfctgneur le Garde de Sceaux un Ma* 
nulciit intimé: Hifloir* dti G nerresç? des Négociations qui 
frccedirent le Traite de ïVififiha! it , ficc. Cet Ouvrage m’a 
paru crèi digne de l’imprcffion. <A Vcrfail es le ip. juin 1716. 

HARDION. 



Approbation du R. P. Provincial de la Compagnie de Je fus. 

J E iouffigné Provincial de la Compagnie de Jefus en la Provin- 
ce de Francs , fuivant le pouvoir que j’ai reçu de N. R. P. Gé* 
itérai , permets au P. Guillaume Hyacinthe Bougeant de la tr.êmt 
Compagnie , ne taire imprimer un Livre qui porte pour titre t 
Hiji' ire des Guerres & des Négociations qui précédèrent It Traité 
dcWcflphalie , 8cc. lequel a été !û & approuvé par trois Rcvi- 
Leurs de notre Compagnie. En foi de quoi j’ai figné la Préfeute. 
A Paris le feiziéinc Septembre 171(1. DE R 1 C H E B O 11 R G* 



PRIVILEGE DU R O Y. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France Sc de Navarre 1 
A nos amtz 8c féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil , Pievôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenant 
Civils, 8c autres nos juûiciers qu'il appartiendra, S a l O t. 
Notre bien amé Pierre Jean Mariette , Libraire à Paris î 
Nous a fait expofer qu’il dé ficeroit de faire imprimer ou donner 
au Publie un Manuîcric qui a pour titre : liiftoire du Traité de 
TVeftf hahe , (y des Guerres <*r des N égociations qui ont précédé 
te 7 rtuié , fur le P Rongeant de la Compagnie de Jefus, s’il Nous 
phi oit de lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néccflaw 
re*. /\ ce* c AU se J , voulant favorablement traiter (’Eipofant, 
N ous ui a oiis permis 8c permettons par ces Prefences , de faire 
d'imprimer ledit Ouvrage en un ou pluiîeurs Volumes, 8c autant 
de fois que bon lui femblera , 8c de le vendre , faire vendre 8 C dé- 
bit r par 'out notre Royaume pendant le temps de douze années 
con cctitives , à compter du joui de la datte defiires Prefentes. 
Fatfons d< fientes à toutes fortes de petfennes de quelque qualité 
& condition qu'elles l'oient , d’en introduire d’imprelfion étran- 
gère dans u un lieu de notre obéïflance : comme suffi d tous LU. 
braii es 8c Impnmturs , d’imprimer, faire imprimer, vendre, 
faire yendre , 8c contrefaire ledit Oucrage , ni d'en faire aucun 
extrait, fous quelque prétexte que ce foit , d’augmentation, cor- 
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tcftlon , changement ou autre* , fans ta permiflîon exprefte 8c pat 
(écrit dudit Exposant ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de 
confifcation ne* Exempaires contrefaits , de trois mille livres d’a- 
rueu.ie contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous , 
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , 8c l’autre tiers audit Expofânr , 
ou à celui qui aura droit de lui , 8c de tous dépens , dommages 8c 
intérêts jâ la charge que ces Preientes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre le la Communauté des Libraires 8c Impri- 
meurs de Paris , dans trois mois de la datte d’icelles ; qne l'tm- 
preilîon dudit Ouvrage fera faite dans notre Roïaumc 8c non 
ailleurs , en bon papi.r 8c beaux car aétares , conformément à la 
feuille irnptiméc , attachée pour modelé fous le contte iCel def- 
dites Piéfentes , que l'Impétrant fe conformera en tout aux Re- 
glemens de la Librairie , & notamment à celui du dixiéme Avril 
mil fept cens vingt cinq » Ec qu’avant que de l’expofer en vente -, 
le uianufcrit ou imprimé qui aura fervi de copie à l’imprclSon 
dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où l’approbation 
y aura été donnée , ès mains de uotre très-cher Sc téal Cheva- 
lier le (Lur d'Agueiïeru , Chancelier de France , Commandeur de 
no Ordres ; 8c qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dan* 
notre Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , 8c un dans celle de notredit très cher 8c féal Chevalier 
le fieur d’AguePeau ; Chance'ier de France , le tout à peine de 
nu! ité des Prefentes. Du contenu defquelles voui manJons Si 
enjoignons de faire jouir l’Expofant Sc fes aïans caufes , pleine» 
ment 8c paifiblement , fans louffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement Voulons que la copie dcfdites'Prerentss 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin 
dndit Ouvrage , ('oit tenuë pour duemciK fignifiée , 8c qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos aincz 8c féaux Confeillers Se 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l’Original. Commandons 
au premier notre Huilfier ou Sergent fur ce requis , de faire pour 
J’exicution d’icelles, tous aftes r quis Sc néceflaires , fans de- 
mander autre permidîon , nonobstant Clameur de Haro , Char, 
te Normande, 8c Lettres a ce contraires.: Car tel cil notre 
plaifir. Donne’ â Verf.dlles le cinquième jour du mois d’A» 
vril , l’an de grâce mil fept cens quarante-trois , 8c de noue 
Règne le vingt huitième. Par le Roy eu fon Confeil. 

SAIN SON. 

Regiiïré fur le Rep/fre XI. de le Chambre Royale des Libre!* 
tes & Imprimeurs dt Paris, N®. ij>. fol. 14g conformément 
aux anciens Règlement confirme\ par celui dtt *8. Février 
1713. A Pâtis le 19. Avril .743 

Signe, SAÜGRAIN, Syndic, 
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